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OPTIQUE NOUVELLE 
MOYENS NOUVEAUX 

Discours du F. Dlrecleur du Ukès 
à l'Inauguration du Bitimenl Culturel, 

le 2 février. 

Excellence, 
Mesdames, Messloura, 
Chers élèYGS, 

Un 6vénemenl domine auJourd'h::l la vte scolairo 
at unlvarallalre de vo3 enfants, celle rtlomlt d~ 
l'enaelgnement dont lot r'parcu11lons pr•vueo e< 
lmpr.vues vont au-dolà dot modlllcallons de struo· 
lure qu'elle comporte. 

Entreprise gigantesque, nécessaire, inachevée ... 
Celle réforme nous n1et d'abord on demeure .:la 

changer notre regard tur l 'homme en socl6l6. Le 
rlaque ••rait grand t l not ...... n'apprenant pat • 
apprendre •• dlsquallllalenl pour un monde de Ir~· 
vell qui aura besoin d 'hommes capables de s'adap 
1er • des situations sans cesse nouvelles. Le risque 
aerait grand el, habitués • travailler seuls, i ls se 

disqualifiaient pour une clvllisot!on dont le collect11 
e31 de rêgle. 

Nouveaux établissements, nouveaux examens, nou· 
vcllet tccUons... A tong tarmo, par calle vo!e 
entr'ouverte de tlructuret nouvelll!'l, c'esl t 'ente~ 
anement lul-méme qui va devoir se <ranstormer dana 
ce qui lui est essenUel : hele d 'enseigner. A l 'unllt 
de la personne humaine doit correspondre 1'un116 
de l ' 'ducation, les disciplines tcolalres dolvenl tiro 
plulOl conçues comme del Instrumenta de (orma· 
lion el de culluro. Los conn3lsoancea lndltponta· 
bles dolvenl devenir objet de réflexion atln do a'ln· 
ttgrer à l'ensemble de la personnallté. 

Le milleu scolaire oal aussi un milieu oü l 'entant 
pulste tatre l 'apprenlluage dt la via .., groupe et 
apprendre • Jouer ton rOie dana la soclfl6 - un 
milieu qui s'enrichll au contact de la vie par l 'ex· 
ploltalion du monde extérieur el par les relallons 
anc la famille, pour ttre t son tour susceplible 
d'agir sur lu milieux qui l' entourenl 

lHAUqURATlOH DE l 'AUDITORIUM LE 2 ftVR IER Cllcné • Le T616gromme • 

Deux dates à retenir · 
Merrredi 29 mars 1967 : 

Rencontre au Likès 
des J eunes Amlcalistes. 

Dimanch e 21mai 1967: 
Fête des Parents 
et Assemblée Générale 
des Anciens El èves 

A un moment oü les agences éducatives de lou· 
les sortes : t616vltlon, radio, c'hanson ... contraignent, 
aéduls.nt ou envoOtent les Jeunes, le mlllou sco­
laire doit Jouer un rOie privll~lé et Irremplaçable ; 
Il lui rt'ri..,l d'op,rer la sélection, la aynth"• de 
Ioules les lnformallons reçues, à condition, 6-ri· 
demment, qu' Il exploit• le mime équipement lech· 
nique et le mtme mode d• transmission. 

Certea, cette pldagogle de coopérallon po11éde 
depuis longtempt tes fondateurs, tes adoplot ; laa 
réalisations tanl lrançalaet qu 'étrang6rtt prouvent 
son ellicacl16 el apport•nl des solutions qui ne 
sont pas pas encore définitives. 

Il ne m'apparllenl pas de dire si te Llk.. esl 
enlr6 dana le alllege. Ses éducateurs onl almple­
ment conscience de l 'lmporlance de t 'éducellon 
dans la clvlllsallon contemporaine. Depuis l 'ouvtr· 
ture de cette kola, Ils restent fldêtes i une même 
ligne de conduite. Son originalilê et sa force rêsl· 
deni tout enll6rea en ceci, que les aspirations ton· 
damental• toni prltes au aérleux au poinl d'lire 
lnlégréea dant le cadre acolelre lui-mime : dana 
ce cadre elles t'expriment en toute llbertl, sous la 
présidence du maitre qui en a perçu al acceplé 
les risques ... 

Celle Intuition ol ce d6vouemenl ne sont pat nés, 
~xcuse%·mol de l 'avouer, de l 'application de la r._ 
lorme, ni du r6allsatlons de l 'enseignement pubhc. 
Il$ constltuenl le fond de notre vocation, c'est notre 
part et noiTe conlrlbutton à la pédagogie el t la 
culture française, notre service national, puisque 
nous pr6lendons former de solldea et g6n,rewr 
cltoyena. Nout n'avon• pas reçu des cr6dlts d 'un 
Ministère quelconque pour propager l'Evangile, 
rnals pour garantir un ense!gn_ement el uno éduca­
tion civique et sociale. Il revient, toutefois, A notre 
école catholique d' y apporter le lermenl qui lui est 
propre, celui·.. mtme qui définit la communaul6 
chr6tleMe dana su acti'flt6s tamporellet : une 
allenllon Inviolable aux vocations pereonnelloa pour 
le service du bien commun. 

Cette présentation ne pouvait être amputée de 
ces perspectives. Elles vous éclairent tur le sens 
des constructions que nous Inaugurons aujourd'hui. 
L'un\16 p'dagoglque alntl d611nio requiert la pr6stn· 
co de aallet dt conlfrences,_ do blbllolh6que pour 
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élaboration et analyse de 
documente, de laboratol· 
ru de langues vivantes, 
de foyers de lecture, de 
salles de discussions et 
de lrie des groupes de 
recherche .•• 

Ces bêtlments sont-lis 
conçus pour bien aer· 
vlr ? Le problème de 
l ' architecture a·l·il été 
envisagé sur les plans 
de l'urgence et de l 'éco· 
nomle ou sur celui de 
l 'éducation ? La qualltd 
des rapports humains 
sera-t-elle améliorée ? 

Aux usagers, aux fa· 
milles, aux représentants 
de la cltê el du d6por· 
lament, dea collectivités 
locales et publiques, aux 
responsables de tous les 
organismes économ.Jques 
et sociaux que vous re· 
présentez, de le dire ..• 
En tout cas, permellez· 
moi de traduire à tous 
ceux qui ont pris une 
part de responsabilité, 
l 'expression de ma res­
pectueuse reconnalssan· 
ce. La solidité de vos 
relations, la compréhen· 
sion apportée, ont faci­
lité notre tâche... Cet 
auditorium sera v6tre : 
Il appartient i l 'Eglise et 
A la cité. N'hésitez pas 
è le retenir pour vos 
b avaux de congrès ou 
de session. 

La confrontation effl· 
cace et confiante des 
architectes et des édu· 
cateurs n'aura pas été 
stérile... Monsieur Sai· 
vert, notre architecte, 
Moni teur Le Bris et son 
entreprise, Monsieur Col· 
14!1er, Monsieur Brêllvet, 
Monsieur Oor, la Société 
Philips et les employés 
du secteur fabrication 
do l 'école nout ont 
apporté une franche col­
laboration. 

Vous êtes venYf nom· 
breux pour écouter un 
maitre. Le Frère Le Bali 
va exposer le problème 
de la recherche de l 'Ura­
nium en Bretagne. 

LE LIKËS 

LE BÀTIMEHT CULTUREL 

-~ 
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CHc:hé • O\.se$t-Fronœ • Cet ensemble inauguré 
ce soir doit faciliter la 
synthèse du savoir qui 
conditionne et l ' équilibre 

Au roz--de· chouuôo, l'audltorlum de lOO ptaces ; ou premier 6togo, lo blbUothôque . des . êtèves du Second Cyc:le ; 
au tecond, le loborotoiro d o longuo-S vlvont• s "' lo foyor do l•cture. 

humain et l 'avenir professionnel des jeunes. Corn· 
ment ne pas solliciter, pour ca coup d'envol, l'un 
de ceux qui ont donné leur vie il la jeunesse., qui 
lui a transmis un appéllt de connaissance lntellec· 
tuelle, qui a marqué aon temps ot sa race par aa 
double expérience d'enseignant et do chercheur. 

Passée la soixantaine, le Frère Le Bail assure 
un horaire plus que complet de professeur. Il n'a 
jamais sacrifié cette tâche qui a été le but et la 
rhllaallon de aa vie. 

Mala ses heures de liberté - et l 'on peut en éco· 
nomtser dans une vie - Il les a vouées à la recher­
che scientifique. Membre de la Société de Géolo-

'l)u tUIIISU11e5 Je quofi/è : 

Joseph LARZUL 
PLON20U R · LANVERN 

LÉûUMES • POISSONS · VIANDES 

glo de France, Membre de te Socl6lé d'Etudes 
Minières Armoricaines, Il a rassemblé ses trésof3 
dans un laboratoire inscrit à l 'Inventaire mondial 
des musées de minéralogie. Pédagogue de la dé· 
couverte, de l ' émerveillement, de 1'6tonnement, Il 
s'ost livré li la prospection dana aa terre bretonne ••. 
et les pierres se sont mises à parler, parce qu'li 
est une oreUie pour les écouter... D"s documents 
sont sortis de leur sommeil parce que l'homme 
est venu les éveiller •.. Le Commissariat à l 'Energie 
Atomique a 61é .. duit par leur valeur .•• Dans l 'ln· 
ventalre national dos richesses uranllires publil 
dans la collection Bfblloth6que des Techniques et 
Sciences Nucléaires, dirigée par Monsieur Perrin, 
le chapitre le plus Illustré est dO au Frère Le Baii.­
Je n'antlclpe pas sur les œuvres d'arl que les pro· 
lectlona vont tout 6 l 'heure rendre présentes. 

Dans notre monde u crlll6 6 l ' elltcactt6 et il la 
vitesse, le chercheur nous restitue l 'Image d 'un 
homme capable de gratuité el de don, prodigue 
en richesses que d'autres intéressés translormeront 
en profil, entretenant l'ardeur des enthousiastes et 
d~bordant d'Imagination ot de ourlooft6... Cotte j eu­
nesse de l 'eaprtt conaerv6e dans l 'Ige mOr, cette 
ferveur de l 'Intelligence, elle m'étonne et me récon· 
forte. Il y a encore des hommes libres parmi nous 
et les jeunes de cet établissement y trouvent des 

rélérences vivantes dont l'exemple Imité ou médité 
suscitera chez eux les mêmes élans. 

Jeunes qui m'écoutez, cette gratuité, la société 
ne la. rêcompense guèfe : ello l 'Ignore. Ce qu'elle 
exige de voua c'est d'être productifs ..• mals l 'otu­
vro d'art Intime l 'Intéresse peu... Le danger serait 
de ne répondre qu'6 la demande et de vous conten­
ter d 'être dans la machine de bons rouages .•• 

Vous vous souviendrez, et ce: sera ma conclu­
çion, que vous êtes Issus d'une autre tradition, qua 
vous avez ••cu d'un autre eaprl t, qu'on ne trahit 
pas une vocation fondée sur ra tlbert6 et la charl t6. 

Frère François KEROONCUF. 

Optique- Orthopédie DELBENN 
16, rue Kerion, QUIMPER - Til. 6.79 

~ 
Lunenea 

Thermom6h'ea 
Borom6tres 

'rlllll les wru te (lricillea Jumelles 
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Mouvement Professoral 
Au soir du 8 septembre. un vin d'honneur précé· 

dalt le départ du Llkés de deux profeueurs des 
classes terminales appelé$ à d'importantes IOspon· 
sabllotés : le Frère Jean Colléter, nomm6 directeur 
du Scolastlcat d'Hérouvitle, et fe Frère Jun-Bap­
tlsle Nicolas, nouveau directeur de t'Ecole de 
Navlgallon de Korsa à Pioubazlanec Autour du 
Fr6re Directeur du Uk6s. M. l'aumOnlor Loaic, los 
Fr6ros, tes élèves du cours de vacances, MM. Jean 
Damian et Jean Hénafl, représentant.s de t'Amicale 
des Anciens. MM. Colléter. Gourvénec et Pérès, 
du Bureau de I'A.P.E.L., témoignaient aux partants 
ta reconnalsunce de l'école pour te profond tra· 
vall 6duoellf eccompll auprès des al nés de 1 e:a­
bllssemont. 

Pareille cérémonie eût pu se renouveler de nom· 
breuses lots au cours de septembre, mols des 
mutations nécessitées par te mouvomont admlnls· 
tratlf onnuel C'est ainsi que le Fr6re Auguale Le 
Person, la plus ancienne ligure du corps prolesso· 
rai, se voyait affecté au Centre Agricole de Ker· 
ptouz è Auray. Professeur de tetlres en Seconde, 
Trolsitme et Quatrième depuis 1928, If a marqu6 
d• g6nérallons d'élèves par dea méthodes 6prou· 
vHa qui, c'6181t connu, ne taisaient g~ra de 
concession è la tantaiste juvénile. 

Ayant entre-temps fondé t'Ecole do Navigation 
dt Keraa, ancien élève du Llk6s comma le Frère 
Cotléter, le Fr6re Alain Mourraln était 6 son trOI· 
sl6me sôJour au Llkès. 11 y enseignait las mothé· 
maliques et les sciences, principalement en Se· 
conde : le voici nommé à l'Ecole Technique Sa int· 
Joseph da Lorient en compagnie du Frtre Joseph 
St.phan, lng6nleur ECAM, qui était responl4ble de 
nos ateliers et de toute l'organlsallon p6dagog1que 
de l'enseignement technique. 

Le Frère Adrien Quilleré, dont les annm de 
d+touement auprès des Ou1mpérols ne se comp­
tant plua, tant aux écoles paroissiales qu'au Llkès. 
noua a 6g."emenl quinès pour retrouver • l'Ecole 

Technique Jalni.Joaeph de Vannes les lonct1on3 
d'économe-comptable qui 6talant tes siennes parmi 
nous. 

Après une seule année de dévouement dans nos 
classes. la sympathique équipe de jeunes Frères 
a regagné le Scolastlcat d 'H6rouv111e alln de poul· 
suivre ses études à la Faculté da Caen tes Fr6res 
Francis Le Guern, vv.. Monfort et Joseph Pellen 
ont laissé à leurs 6lèves bien des regrets. 

Professeur de lettres en Première, M. l 'abbé Vve~ 
c .. tel a trouvé un nouveau champ d'apostolat 
au Canada où Il enseigne au Coll6go Stan la las do 
Mootréal et organise la cat6chhe des plus Jeunes. 
Autres départs. ceux de MM. Jean Bonne et Ber· 
nard Le Noach, professeurs de dessin technique, 
et de trois professeurs de langues : M. Dermot John 
Flude a regagné l'Angleterre comme M. Alonso 
Marllnez l 'Espagne, tandis que M. Serge Lecrols 
enseigne désormais dans rEst. 

M. Roger Taboré, professeur de Suuème, remplit 
su obligations militaires é Toul, de même que 
ttols surveillants, MM. Loufa Le Golf, Henri Gloa­
guen et Jean-Noll Anul, qui ont rejoint Nlmes. Un 
quatrième surveillant. M. Henri Montfort, poursuil 
ses éludes à la Faculté de Brest. 

... 
A ces quelques lignes, trop br6ves, qui veulent 

exprimer la gralltude de l 'éco le à ceux qui. pen· 
dant un temps plus ou moins long, ont œuvre 
parmi nous. Il convient d 'aJou ter nos souha lts de 
bienvenue Il tous ceux qui son t venus les rempla· 
cer au service des 1 !500 61ëves du Llk6s. 

Certains d 'entre eux. d'aolleurs, sont loin d 'être des 
inconnus pour les anciens du Ukès. C'est ainsi que 
le Frère Jean KerJean a longuement enseigné les 
lettres dans nos classes. de 11137 & 11163, principale­
ment dans la ""lion clesatque. Apr.. trois années 
d'absence, uM a Rome et deux • Paris. Il nous 

Cllehé c Ouest-Fronce • 
LH respon.sobles d• l 'Ecole~ de rAmlc.ale ri de I'A.P.E.L 

••primant leun te.merci~mc:ntt oux Frites Jeon COLLfTER et Jeon-Boptbte NICOLAS 

revient comme professeur de philosophlo el rea­
ponsabte de la diVIsion des cl-• terminale-. 
Autre professeur de philosophie, ce qui no rempé 
che pas d& porter un vil Intérêt à la géographie 
VIvante et aux voyages d'éludes. le Frère Jean· 
Guillaume Roudaut est à son troisième séjour au 
Llkès, le premier remontant à 1943. Notre nouvel 
économe-comptablo, le Frëre Jean Le Doar6, est 
un repr .. entant d'une époque plus lointaine . c'est 
en 1926-29, en effet. que nous le trouvons ensei· 
gnant dans notre Section lnduslnelle : depuis. il a 
ét6 principalement directeur de l'Ecole Salnte­
Th*réu de Lorient. de l'Ecole St.Jean-Sapt111e 
d'Arradon et de la Maison Générale de K6rozer. 
Jeune professeur, le Frëre François Galand ensei­
gna petK!ant deux ans les m.alhémaliques et les 
sciences en Section Modeme ; à l'Issue de son 
service militaire, Il poursuivit ses études à l'Ecole 
Catholique d'Arts et Métiers de Lyon d'où 11 sortit 
Ingénieur Responsable de l 'enselgnemont technl· 
quo • l'Ecote du Sacré-Cœur do Salnt·Brleuc, Il 
retrouve parmi nous les mêmes fonctions, avec, 
en plus, lo souel d 'étudier la modernisation et la 
nouvelle implan tation de nos ateliers. 

Lo Frëra Jean Lamour, qui nous arrlvo du Sco­
lasllcat d'Hérouvllle, a débuté dans l 'enseignement 
en Algérie, il l'Ecole Salnt.Joseph d'EI-Biar · 11 
enseigne les sciences physiques en Seconde. Aijo 
tres ligures nouvelles et en même temps responaa­
bles de l'encadrement des juvénistes de K6rlvoat : 
le Ftëre Pierre Batp, professeur de dessin technf.. 
quo, et le Frère Laurent Le Noacll, professeur de 
mathématiques dans le Premier Cycle : ce dern1er 
s'est dévoué pendant 11 ans à r Ecole La Croix· 
Rouge da Brest, où il lut notamment animateur de 
ta Troisième Division et Directeur del Sporta. 

Dans te corps professoral civil, nous notons 
d'abord la présence de deux étrangers, M. Ramon 
Gasa, professeur d'espagnol, et M. John Garrett, 
assistant d'anglais. Les mathématiques et les scien­
ces phyalques des cluses du Second Cycle b6n6· 
llclant du concours de M. Maurice Aug6, Didier 
Lembert et Jean-Paul Bourhls, ce damier, anc1en 
élève du Ukès. M. Pierre Pédrono, également 
ancien élève, et M. Pierre Corrlov enseignent l'his­
toire et la géographie en plusieurs classes. Mlle 
Capp, Mme GoulU el Mme Van de Velde sont pro­
fesseurs de leures. M. Ren6 L6ty, ancien 6l.,e, 
dlspenae aux benJamins de Sixi6me et Cinquième 
de sollc:les nouons de mathématiques et de scien­
ces naturelles. Dans la Section Economique, Mme 
G6rard essure ta reprise des cours de compta· 
blllt6, Interrompus depuis plusieurs ann6oa. et 
Mlle Penvon y enseigna la dactylo. Les disciplines 
techniques se sont assuré la compétence de MM. 
Daniel Labat, Ingénieur, Andn~ Duguy, ancien élève, 
Michel Le Déroff, Louis Kergourlay, Guillaume 
L'Helgouech et Jean Walter. 

Pour la discipline générale et les activités d ln· 
ternat. les Chets de Division sont ald6s par une 
sympathique équipe de survelllant.s ; parmi eux. 
comme chaque année, de nombreuses tigurea nou­
velles ; ce sont MM. Jean et Joseph Forealler, Jac· 
ques Gu6guen, Joaeph Kêravec, Jun-Pierre Mou11et 
et Michel Paugam. 

• •• 
Prêtres. l &llg laux, religieuses, prolessours civils, 

jamala lo corps des éducateurs du Llkb n'a pr6-
aentll une tollo dlversllè, ni attolnt un tel nombre 
li a su néanmoins conserver sa cohésion. son 
esprit de dévouement total aux jeunes. son souel 
d'adaptation aux besoins de l 'époque, dans un cil· 
mal da chtollianlsme enseigné et vécu, ferment des 
mellleurea traditions llk6siennes qul remontent A 
l'humble école d 'agriculture de 1838. 

Frère GABRIEL 

La Caisse d'Epargne de Quitnper 
V~f4f ~''')f! ; 1 DEU~ur ~!~~~~~ous pouvez d époser un totol de 30.000 f . 

Toutes opérations sons fr ois Toux de l'intérêt fl.xé por lo loi UN LIVRET D'iPARGNE-lOGEMENT 
Versements e l remboursements en espèces ou par chèques pour construire ... acheter .. . oméliorer ... réparer ... 

T61. 5 · 25 B. P. n • 145 
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~E~tJLrRr~ .~ 
BREVET D' tTUDES 

DU PREM IER CYCLE 

~14( «~,.,tJtf ~''';e;tl f ' ''' 1 C hristian Aubert, Belz (Morbihan). 
Jean-Michel Auffret, Châteauneuf-du-Faou. 
Gilles Aupèclc, Clohars-Fouesnant. 

!llll:llmtmnmnmlllllllll!!llllummmnnmlï.tilllm!!!iUmilllm!!l!llnuunttlllilllllnt!lttmmnmtmmÎÈ! Daniel Autret, Le Huelgoa t. 

BACCALAURÉAT 

Sciences Expérimentales 

.lean-Marie Bondu, Locrniné (Morbihan). 
André Bouric, Quimper. 
Jean-Pierre Brnngoulo, Clohars-Carnoët. 
Henri Chevalier, P lomodiern. 
Jean-Michel Christicn , Tréguenncc. 
Louis Daniel, Plonéour -Lanvern. 
Jean Dénie!, Scaër. 
Alain Ezanno, Plouhinec (Morbihan). 
Roger Fitamant, Pont-de-Buis. 
Robert Furie, Pont-Aven. 
André Grunchec, Quimper. 
Yves Guéguen, Elliant. 
Jacques Guércr, Lmnpaui-Guimiliau. 
Jean Guilbaud, Concarneau. 
Francis Guyomar (A.B.), Quimperlé. 
Alnin litmon, Brice-de-l'Odet. 
Paul Hémon, Quimper. 
Hervé Herrou, Plomelin. 
Pierre Joncour, Le Juch. 
Albert Le Berre (A.B.), Plogastel-St"Germain. 
René Le Bigot, Ouilligomarch. 
Michel Le Bihan, Rédéné. 
Jean-Yves Le Den, Lannilis. 
Jacques Le Oal, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 
Jean-Marc Le Gars, Quimper. 
Pierre Le Goué, Quimper. 
Henri Le Ouen, Coa t-Méa!. 
Joseph Le Roy, Crozon. 
Pierre Le Séaeb (A.B.), Edern. 
Henri Morvan, Loqueffret. 
Jean-Micbcl Nicolas, Pouldreuzic. 
Bernard Perhirin, Poullan. 
Yves Pétillon (A.B.), Bricc-de-l'Odcl. 
Yves Pl'igent, Quimper. 
Louis Rannou, Saint-Evar7.cc. 
Jean-Paul Richard, Guidel (Morbihan). 
Jean-Pierre Semee, Quimper. 

Mathématiques Elémentaires 

Gildas Belz, Ploémel (Morbihan). 
Michel Breut, Elliant 
Roger Caradec, P logastel-Saint-Germain. 
François Cnstric, Combrit. 
Amédée Daniel, Prlzinc (Morbihan). 
Dominique David, La Roche-Bernard (Morbihan). 
François Even (A.B.), Quimper. 
André Gadonna (AB.), Plonéour-Lanvern. 
Bertrand Gallcnne, Groix (Morbihan). 
Patrick Ooalic, Quimper. 
Jean-René Gouriten, Briec-de-l'Odet. 
Jacques Gourvénec, Quimper. 

LEROUX-FORLAY 
1, plact Ttrrt-au-Duc · QQJMPER · Tél. }.8} 

Tous les Vêtements 
pour les jeunes 

~ttC ANCE 
QUAL I Tt 
S OLIDJrt 

Dépositaire MA Y A 

S PP.CI.ALJTÉ D'IMPERMÉABLES 

Ancien 6è-.e du Uk~ 

Alain Hénot. Plonéi.s. 
Jean-Yves Le Brun, Quimper. 
René Le Floch, Plogonnec. 
Ronun Le Floch, Quimper. 
Aimé Le Gall, Guiler-sur-Goyen. 
Michel Le Hec (A.B.), Riec-sur-Belon. 
Alain Le Tendre, Concarneau. 
Pierre Pennarun, Briec-de-J'Odet. 
Jean Pétillon (A.B.), Quimper. 
François de Queiroz, Fouesnant . 
Daniel Quéméré, Elliant. 
Georges Quilliec, Quimper. 
Joseph Quillien, Crozon. 
Jean-Paul Quiniou, Tréogat. 
Michel Renévor. Douarnenez. 
fra ncis Riou (A.H.), Audierne. 
René Roudaut, Quimper. 
Jean Tanguy, Plonévez-du-Faou. 
Hervé T roadcc, Douarnenez. 

Mathématiques et Technique 

Jean-François Bernard, Plonévez-du-Faolt. 
Jacqoes Brigant, Quimper. 
Roger Bronncc. Quimper. 
André Cosquéric, La Forêt-Fouesnant. 
Hervé Ouichoux, Saint-Goazec. 
Jean-Claude Guillo, Arradon (Morbihan). 
Guy Hascoët, Quimper. 
Daniel lacq, Langolen. 
leon-Yves Jaffrennou, Plouyé. 
Jean J<érnval, 'Plogonnec. 
Amédée Le Berre, Peumerit. 
Jean-Claude Le Berre, Douarnenez. 
Jean-Paul Massé, Quimperlé. 
René Rivier, Kernével. 
A lain 'Robic, Plonéour-Lanvern. 
Michel ~nec, Quimper. 
Laurent Vigouroux, Lennon. 

CONCOURS GtNtRAL ORGAN ISt 
PAR L' UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 

D'ANGERS 

- Yvon Ecbelard (l>remière Classique), de 
Quimper : 1 •• Prix de Dissertation Française de 
tous les Collèges Catholiques de France. 

- Jean-François Bescond (Première Moderne). 
de Gourlizon : 1" mention de Mathématiques. 

l::lenri Bargain, Trégunc. 
Pierre Baudet, Pluvigner (Morbihan). 
Hervé Becdelièvre, Lorien t (Morbihan). 
Gérard Belz, Ploémel (Morbihan). 
Michel Bernard, Safi (Maroc). 
Martial Bonne, Quimper. 
Alain Bonno, Cruguel (Morbihan). 
Patrick Bontbonneau, Quimper . 
Alain Bosser, Plomelin. 
Gérard Brnnquct, Quimper. 
Joël Brieard, Quimper. 
Marcel Burel, Quimper. 
Yves Cadiou, Quimper. 
Joël Cam, Quimper. 
Roland Cariou, Kremlin- Bicêtre {Val-de-Marne). 
Claude Carnot, Rosporden. 
Jean-Yves Charles, Réguiny (Morbihan). 
Yves Chauvel, Pont-Aven. 
Maurice Coadic, Pont-Aven. 
Hervé Coëffic, Guidel (Morbihan). 
Yves Colin, Quimper. 
Pierre Collet, Mendon (Morbihan). 
Yves Conan, Riec-sur-Belon. 
Patrick Coroller, Quimper. 
Alain Cosquer, Le Faouët (Morbihan). 
Noël Çozic, Quimper. 
Jean-Yves Dahéron, Rosporden. 
Jean-Yves Oe!Jdé, Quimper. 
Michel Oonnard, Quimper. 
Michel Oubot, Questembert (Morbihan). 
Michel Echelard, Quimper. 
ClllUde Fichet, St-Brieoc-de-Mauron (Morbihan). 
Gilles Friant, QLùmper. 
l-!enri Goaër, Quimper. 
Jean-Alain Oonlic, Quimper. 
Gildas Gourlaouen, Quimper. 
Guénolé Guével, Pluguffan. 
Jean-lYlichel Guillemot, Mellionnec (C.-du-N.). 
François Guillou, Quimper. 
Guy Guillou, Concarneau. 
Claude Hascoël, Quimper. 
Bernard Haspot, La Roche-Bcmard (Morbihan). 
Yves Henry, Lorient (Morbihan). 
Jean-L-ouis Jouan, Riec-sur-Belon. 
Patrice Kergarovat, Douarnenez. 
Loïc Kerhoas, Quimper. 
Claude Kervarec, Quimper. 
Jean-Yves Kerveillant, Quimper. 
André Lastennet, Quimper. 
Hervé Lauden, Guengat. 
Yvon Laudrin , Quimper. 
Yves Le Bnccon, Melgven. 
René Le Boulc'h, Guéméné/Seor(f (Morbihan). 
Christian Le Breton, Trégunc. 
'Bernard Le Bris, Laz. 
Michel Le Bris, Quimper. 
Philippe Le Bris, Grnnd-Champ (Morbihan). 
Pier1·c te Bn111, Quimper. 
Alain Le Corf, Vannes (Morbihnn). 
Gérard Le Coz, Pouldergat. 

Entre pris e G é nérale de Construction 

TERRASSEMENT 
MAÇONNERIE 

B~TON ARM~ 

Maroquinerie 
Parapluies 

Ets René Joncour 
Rue Mouli n-aux-Couleurs, QUIMPER 

Ut. 4.10 el 27.80 

CHARPENTE 
MENUISERIE 

PIERRE DE TAILLE 

CZIII~~Ee.-~tJL~ 
R~PARATIONS TOUS REVÊTEMENTS (SOLS et MURS) 

Mo" COUZON 12, impasse Paul-Bert 

QUIMPER m 16•79 

2 ' "• rue du • Frout - QUIMPER Reprësenla1t : M. COLUTER (même odresse) 
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Séjour cultur el en I r lande 
« A la portée de tous » 

L'Irlande, pays celtique de langue englalse, mali 
de loi et de mœurs catholiques, oflre aux Jeunes 
Bretons de très intéressantes posslbilltês de séjour : 

1• - Echanges lamlllaul : c'est la lormule privi· 
l~ièe et donc la plua toUhailable, parce quo le 
Jeune Français est reçu dane lo loyer lrlandale 
comme un membre de la 1amtlle. 

CONDITIONS DU VOYAGE. 

L" dotes 101'11 le1 ,.,.1 pour loi doux fonnul .. : 
1•• siJour du 9 luillot au 6 ocKlt ; 2• H jour du 6 ooOt 
ou l septembre. 

Le môme avion ossurero Je voyage Rei'Vlii!'$-Oublln 
et Dublin-Rennes: les lrlandai1 arriveront et les Fran· 
çols partiront réciproquement. 

Un c.or ouurero lo tronJPOrt de Srcrt a Rennes ot 
retour, POUr les Fronçais et lrlondols (3 .._ nk" 
solrw). 

Les groupes seront oc.coMP49nis et &es enfants se­
tOni visité$ po< "" re.ponsobje de longue françoise. 

TARi fS. 

LA toril couvrira : lo voyooo RenMI·Dublln (A. R.) 
on ovlon ; le voyoge Bre&t·Ronnts (A. R.) en eor ; lo 
portJCipotion OUX frais g6:n6rowc d'orgonisction, OU)( 
voyogt$ d'occompognement et oux frols de do!ploco­
ment des rl!$p0r1S<>bles. 

Pour IOl i"'-'çes fomllloux, Il est fixé à ~50 F. 
Pour 111 hcltea poyont1, li 111 octuollement lmpoul· 

ble de fl••r le toril d611nltof (900 F. environ), ovont 
de connoltrct les prbc de penolon qui l'on dernier, 
fiooctnl de 16 à 17 F. 1>0< law. 

Jacques Le Doaré, Quimper. 
Alain Le D oigou, Scaër. 
Jean-Yves Le Floch, Plouhinec (Morbihan). 
Serge Le Gall, Pont-Aven. 
Patrick Le Gloanec, Quimper. 
Jo.ep b Le Goff, Elliant. 
Alain Le Grand, Plogonnec:. 
Hervé Le Grand, Quimper. 
Gilbert Le Hénaff, Cbilteauneuf-du-Faou. 
Patrick Le Héno, Lorient (Morbihan). 
André Le Jeune, Quimper. 
Roeer Le Marree, 8nud (Morbihan) . 
Albert Le Moigne, Quimper. 
M ichel Le Monnier, Surzur (Morbihan). 
Alain Le Moullec, Pl~lau(f (Morb ihan). 
H ubert Le Neillon, Pluvisner (Morbihan). 
Alain Le Pape, Quimper. 
Bernard Le Pemp, Plon~ur-Lanvem. 
Jean-Yves Le Reste, Rœporden. 
Marc Le Roux, Brest. 
Thomas Le Saux, Ouisçrifl (Morbihan). 
Jean-Yves Lomenech, Guidel (Morbihan). 
Yves Loussouam, Quimper. 
Bcrtlllrd Lozachmcur, Douarnenez. 
Dominique Mainguel, Quimper. 
Benoît Michel, Fouesnanl. 

Etab lissem e n ts 

Le Français se rend on Irlande en Juillet et reçoit 
l' Irlandais en aoO~ ou inversement. 

2" - Séjour payant en ramille. Les parenls Iran· 
çala qui n'ont pas la postlblllté de recevoir un 
Irlandais, peuvent choitir la formule • h6te payant • 
dana laa ramilles lrlandalaea ùlectlonnées tt Dublin 

En outre, del cours d'onglotJ ..ont donnis po< del 
P<OfeMurs lrlondols quollfl6s. Pour troll '-'rn do 
cours POr jour, 4 loura por &emolno, duronl -4 temalnos, 
un supplément de 150 F. 1~ro demandé ou>< lomlllo•. 

IMPORTANT. 

t• - Une ovonce forfoftoire ete 50 F. 5ef"O ver"• 
lors do l'lnocropllon ott ro1tero ocquiSII a I'Orgonltotlon 
ln GOI de cMsllt.,._l OU dct d4fwd lon. 

20 - Une location d'oYIOnl (dirct<t Brest-Dublin) til 
posibkl a condotoon que le nombre de ~ sool 
suffosant. Lo • IWT Llngus lrllh • demande """ rê· 
panao ropode. Les lnlcrlptlonl devront donc M foire 
r. plus t6t pooaible. Le& dot• del d6par11 11 orrlvfea 
-oient, en co coa, 16o6remont modl11ées. 

3• - Pour tous ref\SolgnctJnentl compl~mentolres 01 
lnscr(ptians, s'adresser 6 Brest : Modome Mortfn, 18, 
route de Quln-.per, tél. 44.36.22, tous le• lundis et sur 
r«tndez.•VOYS. 

C.CP. R....-- 895·79. 

4• - Les LokklenJ PIUYII'I l'odr-r ou Frlre Jeon 
LA A~r. Sous-Oir<cteur. 

Jean-Noël Morva n, Langolen. 
Pierre Mounier, Coudun (Oise). 
Loïc Pasgrirnaud, La Roche-Bernard (Morbihan). 
Hervé P cnnarun, Coray. 
Henri Penven, Quimper. 
Pierre Peuziat, Plovan. 
Alain Phi)jppe, Carnoët (Côtes-du-Nord). 
Gilles Philippe. Quimper. 
Guy Plouunnec, Ergué-Gabéric. 
Yorick Pommereau, Paris. 
Marcel Poupon, Eraué·Gabéric. 
Jean-Louis Qucdel, P lotmel (Morbihan). 
Joël Q uéméré, Snlnt-Evarzec. 
Bernard Quénébervé, P ont-Aven. 
Jean Quéré, Quimper. 
Guy Rénévot, GourÜZQn. 
Jean Rocuet, Quimper. 
Jean-François Rospape, Quimper. 
Jacques Sauvage, Douarnenez. 
Jean-Yves Savary, Quimper. 
Hervé Scotet, Quimper. 
Edmond Scouarncc, Le Guilvinec. 
Xavier SeUin, Névez. 
Pierre Talee, Quim per. 
Jean-René Tassln, Tr~eourcz. 
Jean Toulliou, Plœmeur (Morbiha.n). 

Corrupondanl O. R. T. F. 
Sud-Finltl6re S t U d Ï 0 
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Pour l'érection d'une église 
Saint -Jean-Baptiste (de fa Salle 

à Rouen· 
Lettre r<çue par tous les Pri.rld<•rts d'Amicales 

d' Ancietu EJ~ves des Frèru : 

Monsieur le P~ident, 

Pour perpétuer la mémoire de S.lint Jean-Baptiste 
de la Salle à Rouen, ol convenait que, sur les lieux 
où il vécut, une qtisc fût dédiie l son nom. 
L ·Archevêque de Rouen a donc: pris la dkision de 
pincer sous le vocable du Saint Instituteur des 
Fr~res des Ecole• Ch~cnnes, J'éalise nouvcUc qul 
doit d.-rvrr le quartier oeuf de ln paroisse Salnt­
Sever, sur laquelle il mouru t en 1719, ct oil il fut 
inhumé. 

L'6reetion de celte talise incombe 3vant tOUt au 
diocèse de Rouen ; mais il nous a paru que la pa.­
tocipation de l'Institut des Frères, outre qu'elle akk 
rait grandement un dioœse en expansloo déllii>Ça­
pbique qui doit pr6sentt:ment construire 23 nouvcam 
lieux de culte, exprimerait de C.çon tanalbl" son 
ottachement l ce territoire JSnnctifi6 par lo pr~tll:è: 
de son Fondateur et Pùo. JI l'n compris et n d6jà 
apport6 une nlde subst:.ntielle pour les Crois d'érec­
tion de la future 6glîse SAINT-JEAN-BAPTISTE DE 
LA SALLB. 

Mais nous ne ~~turions, dans notre peN6e, Kpa= 
les Frùcs de leurs Anciens E.lbvcs qui, partout, se 
montrent si attachés aux formateurs de leur jeu­
nesse, et si jaloux dct la gloire et du culte du 
Saint Fondateur de l'Institut. n nous semble qu'eux 
non plus ne peuvent n41iaer cette occasion de tra­
vailler, une Cols do plus, à le alorî!iet. 

C'est pourquoi nous nous adressons à vous, Mon· 
sieur le Président, et à tous les membres de votre 
Amicale, pour solliciter un concours aén6rcux qui 
témoianera l la fois de votre aratitude pour 1'6du· 
callon reçue de SCf fols, ct qul nous permettra d'éti­
aer un sanctuaire diane dct cchû qui fut en mbne 
temps un arand saint de l'Eglise et un arand bien­
faiteur de l'humanitt. 

Avec la confiance que notre appel rencontrera 
un chaleureux nccuc.U, nous vous prions d'•aréer, 
Monsicmr le Président, l'expression de notre J1111ll 
tude ct nos plus cordiales saltUAtions. 

Le Frère Visiteur de Rouen. 

Le Président des Anciens El~vee de Rouen. 

Joseph-Marie Martin, 
Cardinal-Archevêque C:c Rouen. 

Adres3CL vos dOill l : 

PMOISSB SAINT.SBVBX 
76- ROU~ 

C.C.P. Rouen 12SS-1S V ou C~ues BanCAires. 

PORTRAITS F. BEllOT l Fflf 
Roul e d e Bres t (TréquéW ec) - QUIMPER 

T8L. l • llll { , cf_e Cjzan~,. 
PHOTO S DÉCORS 
TRAVAUX ET CINÉMA AMATEUR 

place Terre-ou-Duc, QUIMPER • Tél. 4.17 

, ..... •"'4•" - '"'" "•"tiMo 
RE CHAPAGE 

n 
VULCANISATION 

Contr61e 
Equ lllbrogo • loctronlque 

CO N CESSI ONNAI RE 

8A,RDAHL 

Electro-Ménager - Radio - Télévision 
P. LE GRAND 

O I S T A IBUT EU• O FF IC I El 

OC~ANIC 
3 A N S Dl GA RANTII ,AR CO ... TRAT 

29, rue des Reguaira, QUIMPER • TH. 7.13 

Fournitures pour L'AMEUBLEMENT 
Toul p our Je 60mmier et te mot efoa 

QUI NCAILURII 'OUR MEUBLES If IATIMl NT 
PlUMtS ot OUVEIS 

C ORN I C 
13, rue $'.françois, QUIMPER • Tèl. 4.68 



Grondes voconces 1966. 
Fin juillet, elles ont été marquées pur le Con­

grès Nalional des Aides Familiales Rurales qUI, 
pour la seconde fois consécu tive, s'est dérou ie 
dans nos murs ; il est vrai que le Finistère est 
d'emblée le département le mieux représenté 
dans ce mouvement qui s'efforce d'apporter ~LUX 
ménages ruraux les notions éducatives, les mé­
thodes mlionnclles d'oq~anisation du foyer en 
rapport avec les exigences économiques moder­
nes, le sens esthétique dans la présentation du 
cadre de vie. 

Puis ce fut le calme des mois d'ét~ Sllf no.; 
cours désertes. Tou tefois, on remarquait encore 
une cel'laine act.ivit6 sur deux de nos chantiers, 
celui du nouveau dortoir Saint-Corentin, le lon;; 
de la rue de Kerfeunteun, et celui de l'audito­
rium, dont le gros-œuvre se terminait. 

Pendant ce temps, les élèves retrouvaient [or­
ces e t couleurs à la montagne, 11 la campagoc et, 
le plus souvent, nu bord de lu mer, tantôt en 
famille, tantôt en participant à des organisations 
de jeunes. Tels furent, pour ne parler que des 
initiatives likésiennes, le camp d'été de la troupe 
scoute en Puy-de-Dôme, le camp de voile sous 
l'égide du Club Nautique de Plouguerneau, le camp 
de Le Ouendol, en Plélauff. une session de cadres 
Jeunes Témoins du Christ dans l'Est, deux. voyl\ 
ges d'études, l'un en Espagne, l'autre en Angle­
terre. 

Un certain jour d'août, la presse nous donna 
li\ relation d'un acte de sauvetage dont le héros 
n'était nutrc que René Le Clech, de Morlaix, 
élève en Mathématiques et Technique. Sltr la 
plage de Térénez, en Plougasnou, un jeune gar­
çon de 9 ans, Gérard Postie, se baignait en 
compagnie de camarades de son âge. Tout à coup, 
il perdi t pied et couin. Par une cbance peu com­
mune, René, mon iteur de l'école de voile de 
Téréncz, rentrait nu port au même moment, .1 
bord de sa c Caravelle •· ll aperçut le corps qm 
flotLnit entre deux eaux, plongea immédiatement 
et parvint ù hisser le jeune garçon sur son bateau 
et 1• le ramener à tenc. Le bouche 11 bouche nus­
sitôt pratiqué et les soins appropriés ranimèrent 
Gérard e t mirent ses jours bors de danger. 

Le 18 septembre, un triple jubilé d'or ras­
semblait la majorité des Frères de Bretagne au­
tour du Frère Yves Le Oallic, ancien dircclelll 
du Likès 193S-36, du Fr~l'e Louis Quilleré, ancien 
comptable du Likès, et du Frèl'c Charles Len­
cot. La grand-messe concélébrtc fut remarqua­
ble par la qualit~ des chants et l'unanimité de 
la prière. Après l'évangile, M. l'abbé Loaëc:, au­
mônjer du Likès, prononça une bomélie pleine 
de dé licatesse et d'espri t re.ligieux. Les trois jub•· 
laires l'enouvelèrent alors leurs vœux de religion 
prononcés il y n cinquante ans. Au cours du 
repas fraternel qu i suivit, le F rère Guillaume 
Stévani se fit l'interprète de tous les Frères dans 
un triple éloge relevé de nombreuses pointes 
d 'humour, dans une ambiance de gaîté à laquelle 
contribua beaucoup le Fr~rc Dominique Le Bars: 
deux Frères bien connu.'! des anciens du Lik~ 
sous l'auguste surnom de c Napoléon •··· 

l a rentrée. 
Contentons-nous de laisser pnrler les chiffres: 

l " cycle d'observation et d'onentation: 

4 elusses 
S classes 
S classes 
S classes 

de 6' 
do s· 
de 4' 
de 3' 
Total 

19 classes 
145 
165 
180 
203 
693 élèves 
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Second cycle court 1echnique 
2 classes de l" année 78 
2 classes de 2' année 63 

Total 141 élèves 
Second cycle classique, 
7 classes de Seconde 
5 classes de 1" 
5 classes Tcrminllles 

Total 
Total général : 

moderne, tech nique 
261 
193 
19! 
645 él~ves 

1479 
805 Internes, auxquels il faut ajout.er: 
107 J uvénistes 

et 9 J logés à l'Ecole Saint-Charles. 
Parmi ces L 479 : 607 boursiers nationaux. 

Nouveautés 66-67 : 

Ouverture de classes 
Terminale T préparant au Baccalauréat Tech· 

nique et Economie. 
Terminale TI préparant au Brevet de Technt 

cien - option Fabrication mécanique et 
option Electrotechnique. 

2' année de C.E.T. expérimental p~parant au 
C.A.P. Mécanique option usinage-montage. 

2' année de C.E.T. exp~rimentnl preparant au 
C.A.P. Electromécanique. 

Seconde Economique. 

Reconversion des classes de l'" par /'app/icatioll 
de la RI/orme 

Ouverture d'une l w A Oiltéraire), 1 w B (Scien 
ces Economiques et Sociales), 

Ouverture d 'une 1 •• C (Mathématiques et Phy­
sique), 1" D (Mathématiques et Biologie). 

l es récollect ions. 

Dans le courant du moi$ d'octobre, une équipe 
d'éducateurs, du Likès et de l'extérieur, a orga· 
nisé des journées de réflexion traditionnellement 

nommées c récollections de rentrée ». Elles s'a­
dressaient à 23 classes, des T roisièmes aux Ter­
minales, ct se passaient - classe par classe -
hors de i'~tnblissement : Grand Séminaire. Juvé· 
nat de Kérivoal, Couvtnt franciscain de Kerma 
beuzen, Etablissement de La Retraite. L'animation 
spirituelle é tait assurée par un Prêtre ou par 
un Frère ; à noter une expérience positive : qua­
t•·e Frères disponibles jusqu'il la reprise des cours 
à la Faculté de Théologie de L yon, ont vécu 
quelques jours à l'école et se sont chargés de 
douze récollections. 

Le rythme de travail ne s'écartait guère du 
•chéma proposé : 

17 à 19 heu1·es: Recherche en ~quipe - Mise 
en commun. 

Dîner, si possible en compagnie des éducateurs. 
Soirée : entretiens libres et à bâtons rompus 

ovec runimateur. 
Le lendemain, de 8 h. il 11 h. 30 : causerie, 

•·t!flexions, recherches. orientations. 
J l h. 30 : Messe. 
Les thème; de ces journées? « Bâtù· une eom· 

munauté •, dans les Secondes ; c Valeur du tra­
va il • , dans les Premières; c Les obstacles à une 
foi adulte •· dans les Terminales ; cCc que 
j'nuends de celle année •· pour certaines classes 
techniques. 

Ces journées achevées, à la fin do mois, les 
animateurs e t la communauté enseiguante se son• 
réunis. Ensemble, ils étudièrent, cri1iquèrent rex 
pél'ience. Una nimes, les animateurs ont soulign~.o 
~e point : sans dif(ic:ultés sérieu;es, tOlites le~ 
clns~es ont accepté la propo~ition et le fait de 
la récollection ; ceci témoigne et du bon espnt 
ct du climat général de liberté de l'école. Mais 
trop souvent on est resté nu simple plan humain 
sa n~ nboutir à une expérience vraiment spin­
lucile. !1 est difficile de trouver une solution pou1 
un groupe, si tous y participent : certains veulent 
plt,s, d'autres moins, qudques-uns en ont trop 

LC!i frère Dirécteur et le Frère Pro-Direc-teur ac.cueiUent au Ukès fe Très HonoR Frére Supérieur Gén6roJ 
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le Uk~s ct I'Ec.olc Salnt·Choria# dcul( ~tobtiucmonts ossoc.iü pour une meilleure mi.so en œuvre de to réforme do l'e-n.Hignemont 

et d'autres restent sur leur faim. Il y 11 des 
divergences sur le temps et la durée : certains pré­
fèrent deux demi-journées; d'at1tres, une journée 
complète. 

Du rapport très détaiil6 qui relate ceue expé· 
rience, nous retiendrons les conclusions ~én6raJes : 

1. - D'abor<J quelqyes notes optimistes d'11n 
étranger à la maison : 

c L'ensemble des élèves que j'ai pu voir accepte 
sans trop de difficultés 1'6duention reçue nu Likes, 
mame si par ailleurs se posent des probl~mes de 
crise de la foi. Beaucoup sont conscients de 
l'effort fait par leurs éducateurs pour les aider. 
Enfin, il y a chez. un bon nombre, un fonds reli­
gieux solide ... • 

2. - Créer, favoriser, déve lopper, dans le 
groupe - au niveau des classes, divisions - un 
climat de confiance, c'est-à-dire un milieu dans 
Je.quel on puisse s'exprimer. 

3. - Evangélîscr, c'est-à-dire rejoindre les 
questions qui sont celles des garçons et propose• 
un cheminement Il leur rythme pour approfondît 
ces questions, en vue de faire pet·cevoir la sîgnî­
fJeation de l'EvaJlgî!e par rapport à ces questions. 

4. - Proposer la pratique sacramentelle com­
me l'engagement chrétien dans un climat de 
liberté. 

S. - Accepter d'être en recherche : 
- le fait pour un élève d'entrer au Likès 

devrait constituer une acceptation d'être en 
état de recherche, intellectuelle et religieuse. 
La récollection est un moment de cette 
recherche. 

- que 1'6ducatet1r aussi accepte d'être en re­
cherche, disponible et ouvert. 

6. - Tout ceci ne constitue pas une formule 
ou des formules toutes faites, c'est tout simple­
ment la mise en commun de l'examen de ce qu'on 
nomme habituellement - par manque d'autres 
termes - les c récollections de la rentr6e seo­
laire :o. 

Le Très Honoré Frè re Supérieur Gé né ro l 
pormi nous. 

Les 3 et 4 mai 1952. de grandes solennités. 
une réception à la mairie, des discours, ln pré 
~entation officielle de l'écoie. avaient marqué le 
passage à Quimper du Tr~ Honoré Frère Atha­
nase-Emile, Supérieur Général des Frères, venu 
iMUgtlret le nouveau bâtiment Saint-Jean-Bap. 
ti~te de la Salle où se trouvent présentement les 
classes du Second Cycle. Par contre, très dîscrè-

Photo Noiil Gufrlec 

tes au point de passer inaperçues de la plupart 
des înteme•, ont été les quelques beu t·es que le 
T rès Honoré Frère Charles-Henry a vécu au 
Likès. Elu au chapitre général de 1966, premier 
Supérieur Général non frnn!(ais, il s'était donné 
pom" mission d'alles· apporter sans tarder conseils 
cr encouragements à tous les jeunes qui se des­
tinent en France à la voca tion de Frère des Eco­
les Chritiennes. Ce cù·cuit, sévèrement minuté, 
comportait le 20 novembre, la bénédiction du 
nouveau Juvênnt de Kérivo~l-Quimper. 

Cliché ~ Ouest· fronce • 

Su~ les hauteurs de Kérivool, 0 Kufeunt~un-Quimpcu, le nouveou Juvénat Soint-Jton-·Boptisto de lq ~-oJie 



8 LE LIKËS 

Au Juvinot de Kêrivoot, lo Oogod dt l'Ecole Soin~-JoSCiph dt Lortdlvlsio&.~ offro une a ubado dt tate 
oux pol"lonnoflt'• do l~fnsUtut dot Frir•• Cllch6 « Ouosf .. fronco " 

La veille, à une heure tardive, le Frère Supé­
rieur Général fut accueilli au Likès par les Frè­
res de la Communauté, au cours d'une p:tite céré­
monie où une franche sympathie l'emporta vito 
sur la réserve imposée par les impér11tifs d 'un 
protocole : le Frère Charles-Henry, dans ceue 
ambiance o·ès détendue, sut dire un mot aimable 
à chacun. Le lendemain matin, une très rapide 
visite de l'établissement en compagnie du Frère 
Patrice, Assistant pour 13 France, du Fr-ère ChM 
les-edmond, ancien Assistant, du Frère Directeur 
du Likès et du Frère Jean Alltrct, ancien Visi­
teur Général, permit notamment au Frère Supé 
rieur Oén~ral d'appr·écier les riches collections 
minérnlogiques du Frère François Le Bail , Pr·o­
Directeur. AUS$it6t après, le Très Honoré Frère 

gagnait les hauteurs de Kérivoal, dans in cam­
pagne de Kerfeunteun, pour présider la grande 
journée qui commençait. 

Le nouveau juvénat de Quimper a été mis en 
chantier en octobre 1963 par l'Entreprise du Cen­
tre de Lorient. Dès la rentrée de septembre 1964, 
il accueillait un groupe restreint de jeunes, tandis 
que l'aménagement intérieur se poursuivait. A pré­
sent, cet imposant bâtiment do 80 mètres de long 
nbr·ite 107 juvénistes venus de tous les coins de 
la B•·ctagne: tout en effectuant leurs études dans 
les diverses classes du Likès, ils s'y retrouvent 
chaque soir dans un foyer et une ambiance pro­
pres à J'épanou issemen t de leur VOC1Ition reli­
gieuse. 

S. ·E. Mgr André FAUVEL 
bénissant le nouveau Juvénat 

de Kérivoal. 
Cliché • Ouest·Fronce » 

C'est ce bel ensemble que devait bénir à 1 ; 
heures 30 Mgr André Fauve), évêque de Quim­
per. U y était accueiJJi par Je Très Honoré Frère 
Supérieur Oénér·aJ entouré de nombreuses person­
nali tés de l'fnslitut des Frères: le Frère Patrice, 
Assistant pour la France ; le Frère Charles­
Edmond, son prédécesseur ; le Frère Bcrnar<i 
Mérian, Visiteur de Bretagne; le Frèr·e Yves Le 
Gallie, son prédécessetu• : le Frère Pierre Josse. 
Directeur de Kérivoal, et le Frère Charles Péron, 
Sous-Directeur ; le Frère Henri Le Du, premier 
Directeur de Kérivoal ; le Frère François Ker­
doncui, Directeur du Likès, et ses deux prédé­
cesseurs, le Frère Eugène Le Viavant et le Frère 
Laurent Le Guellec ; ainsi que les directeurs ou 
les représentants de nombreuses écoles de Bre­
tagne. 

Accompagnant .Mgr Fauve!, on notait la pré. 
sencc du Chanoine Prigent, Vicaire Général, 
Directeur de l'Enseignement Diocésain ; du Cha 
noinc Gougay, curé de St-Mathieu ; du P~re 
Supérieur du Couvent Franciscain de Kermabeu­
zen; de J'abbé Falc'hun, recteur de Kerfeunteuo: 
de l'abbé Le Jollec, Supérieur du Collège Saint­
Yves, et de l'abbé Gaonac'b, aumônier de Kéri­
voul. 

Dons l'usslstonce, on remarquuit notamment 
les représentants des associations de parents d'élè­
ves, les professeurs du Likès ainsi que de nom­
breux parent~ de juvénistes. 

Après la messe célébrée dans la chapelle de 
l'étabHsscment, les invités se retrouvèrent da11.5 
le haU de lu cour o!l le Frèr-e Yves Le Grulic, 
en sa qualité d 'ancien Visiteur de Bretagtte, pro­
nonça une allocution. 11 souligna tout d'abord 
les raisons qui déterminèrent Je retour dn jnvé­
nat à Quimper, puis il fit l'historique du projet Il 
I'Cmercia tous ceux qui ont contribué à su réali­
s:uion. en exprimant le vœu que ce juvénat rem 
plisse parfaitement sa mission, grâce à la qualité 
fonctionnelle de ses I0C11uX qui permettent d'assu­
rer, dans les meilleures conditions, un enseigne­
ment spécialisé conduisant à l'apostolat dans le 
monde moderne. 

A la suite de cette allocution. Mgr Fnuvel pro­
céda à Jo b~nédiction des crucifjx et des locaux. 
Puis l'assistance se rendit dans le salon d'honneur 
de l'établissement oli un vin d'honneur fut servi, 
tandis que le Bagad de Landivisiau exécutrut 
quelques airs folk loriques. sous la direction du 
Frère Georges Aubernon, ancien Chef de Divr­
sion du Likès. 

Au cours du banquet qui clôtura la journée. 
le Très Honoré Frère Charles-Henry montra aux 
convives qu'un Amêricain du Massachusetts sart 
fort bien trouver les paroles q"i vont droit ou 
cœur des Bretons. l i les félicita de leur attache­
ment à l'enseignement chrétien ct leur demanda 
de ne rien négliger pour que, bientôt, une belle 
relève vienne œuvrer dans ces établissements de 
Bretagne dont J'effort de rénovation matérielle 
et pédagogique au cours de ln dernière d6cennie 
est tout simplement surprenant Une telle foi 
dans l'avenir ne saurait être déçue; aux jeunes 
de Kérivo;ù d'y répondre dans la générosité el 
l'enthousiasme. 

8 décembre. 

Préparée dans la ferveur par des cercles d'étu 
des, des veillées, des routes mariales, notre fête 
patronale a connu sn solennité traditionnelle. 
Deux grand-messes furent célébrées, l'une pru 
M. l'abbé François Troadcc, ancien du Likès, 
directeur dtr C.E. O . St-J ose ph de Rosporden ; 
l'autre, par M. le chanoine Floch, vicaire générai. 

Cette matinée avait été choisie pour rendre 
hommage à un enseignant qui a consacré 46 
ans à l'édueaiion des jeunes, dont 22 années au 
Likès, M. Corentin Le Douce. La direction et la 
communauté, les professeurs civils, une déléga· 
tion des élèves, des associations d 'anciens et de 
parents d'élèves participaient à la cérémonie très 
simple et amicale au cours de laquelle M. le 
chanoine Floch remit à M. Le Douce ln croix 
du Mérite Diocésain. 

Le Frère Directeur du Likès devait souligner 
le caractère exemplaire de cette longue carrière 
d'enseignant chrétien : c La sagesse humaine qu1 
rayonne et ravit ceux qui ont pénétré votre 
intimité - car elle est d'une qualité rare - L'l 
science acquise, les idées, ont revêtu, tout au long 
de votre existence, une telle chaleur que vous 
brûliez de les commno.iquer et de leur rallier 



les esprits. Vous avez contribué à affermir che.t 
les jeunes une saine vision do monde. un appel 
à l'idéal,., 

Après la remise de la décoration, M. Pierre 
Philippe, au nom des professeurs, ftlicita à •·o n 
!our M. et Mme Le Douce qui reçurenl de lr~s 
beau){ crtdeaux sottvenirs, fru its d'une colleclc 
organisée par les élèves. Ceux-c i avaienl tenu ;, 
agrémenter la cérémonie par des chanis el des 
morceaux de musique for1 goOiés. 

A midi. faut-il le pticiser, le Frère Louis Le 
Guern fit magnifiquement les choses. Il nous 
montra toul ce que peul obtenit· un économe dili­
gent d'un personnel de cuisine hau tement quali· 
fié : pour cette contribution à la joie de nos 
fêtes, comme pou1· les menus soignés des jo urs 
ordinaires, facteurs non négligeables de bon e.~ 
prit, que tous soient ici remerc1cs 

Les compétitions sportives de l'après-midi 
furent suivies d'une Séance de Variétés o rga­
nisée à la Salle des Fêtes du L ikès pour les 
plus jeu nes. Les é lèves du Second Cycle sc re· 
trouva ient le soir au cinéma c l..'Odet-Polacc -., 
en compagnie des ntnés des Ecoles S3111t·Yvcs Cl 
Sainte-Anne. La première partie de ce gain fut 
l'œuvre des jeunes eux-mêmes et les applaudis­
sements ne furcnl pas ménagé~; aux artistes d_c.-c. 

LE LIKES 

La décoration 
de M. Corentin LE DOUCE. 

Cliché • Ouc!st-Fronce • 

trois écoles. Mais le clou du spc;:tncle, nous 
l'av ions demandé à une vedelle internationale 
du négro-spiritual, au chanteur noir américatn 
John Littleton qlli. avec sa formation, s'était 
déplacé 11 Quimper pour la ci1·constance. CeuÂ 
Qui l'avaient déjil vu et entendu dnns l'émission 
télév isée c Les Verts Pâturages • de Jcan-Chl'iS· 
tophe A verly o u plusieurs Messes du « Jour 
du Seigneur • fu rent ravis de goûter pleinement 
la qualité de ce rythme e t la profondeur de 
l'inspiration spirituelle. Pour beaucoup d'autres. 
ce fut une totale r6vélation. Grand merci Il Jobri 
U ule ton et à ses musiciens d 'avoir si bien con­
tribué à faire de ce 8 décembre un des sommets 
de celle année scolaire. 

CAISSES RURALES ET OUVRIERES 
D'U F INISTÈRE 

Allée (ouchouren, QUIMPE R, Tél. 12-33 
l.~s JOntb que >'OUI nous colt/iu rur~nr dans 
le pays er servenr d oldu à la construction tt à 
/' omlllororlon de l 'Habitat Rural et Urbain 

Consultez DOS S~rétalres locaUX. 

Dftid DORSET o·o Bol du Codeh 

9 

La Soint- Fronç ois . 

Le 27 janvier, toute l'~cole ~ rasJemblait en 
fin d'après-mid i sur la cour des sporls pour pré 
senier ses vœux de bonne fête au Frère D iree 
leur, au Frère Pro-Directeur el aux autres pro­
fesseurs répondant au prénom de François. Un 
membre du Bu1-eau des Elèves se fit lïnterpr~te 
de lous ses camarades pour remercier le Fr~re 
Directeur de son dévouement auJ< jeunes, du 
souci éducati f q u'il porte à toutes leu rs activllés 
el des réalisations matérie lles destinées à améJjo 
rer le cadre de leurs é iudes et de leurs loisirs. 
Le Fr~re Directeur lui répondit en ns:-ocinnt a 
ces ~loges de fête l'ensemble du corps professo­
ral du Ukès. 11 accorda aux élèves un départ 

John LITTlETON au cours du Golo de • l 'Odef. ,Poloc:c • 

onticipé en wcek-end, avec ln promesse d'une 
séance de cinéma pour les )ours à venir. 

Mais le soir même un G rand Gala de Variétés 
réunissait l'école à la Salle des Fêtes. La pre. 
mière partie du programme était animée pa1 
i'Ot·chestre du Likès. D aniel Le Bras. jeune anc1en 
de l'éco.le, vint interpréter à la guitare des chan­
sons de sa composition. Deux clowns des classes 
de Seconde réussirent un ske tche désopilant, tan­
dis que deux séminaristes de Quimper apponaient 
leur contribution à nou·e fête. l'un par une très 
belle chanson de Jean Ferrat. l'autre par des 
monologues pleins d'imprévu... Virtuose de l'ac­
cordéon, Pntrick M.ahol no us chnmta une fois 
de plus. 

La seconde partie fut placée sous le signe du 
jazz et de la danse. Le trio Henry Mougea" de 
Brest, puis le Quintcue du Hot Club Brestois 
nous offrirent une ouverture aux accenl.'l écla· 
tants. Sur une chorégraphie de Mme J~tcqueline 
Daniel Qui nous faisait le plaish· d'assister à la 
séance, D avid D orset, Hélène Grall et Sylvie 
Lhénoret dansèrent les rythmes modernes de 
W!tlk-On T he Wide Side. Plus romantique fut 
le Bal des Cadets où évoluèrent le Cours Supé­
rieur de Chol'éQrnphie de Mme Dnnicl ct un 
groupe d'étu<lianls quimpérois, en majorité élè· 
ves des cla•ses terminales d u Likès. Au" accenls 
de la musique de su·auss, chacun s'i ntéressa 
nu brillant duo du Tambour David Dorset el de 
Ln Pensionnai re Christine Hcrrou, sous les yeuA 
ntlenti(s de la Directrice Armelle Oevoize et du 
Général Guy Trévoux, tandis que les Likésiens 
découvraient b ientôt les talents insoupçonnés de 

Petits Pois 
Haricots Verts 
Cassoulet 
Boudin 
... et le fameux PAU PUR PORC 

h3naU 
E .. JEAN HÉNAFF FILS ET (i• 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

POULDREUZIC • FINISTÈRE 
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G. BlOUIN & Cie 
Miroiterie 

Droguerie en gros 
Installations de Magasins 

Dépo3/talre de1 PEINTURES: 
THEO LEFEBVRE 

CORONA - TOLLENS - SILEXORE 

Zone Industrielle de KERHUEL (ou Hippodrome) 
Rue du 0' Piquenard, QUIMPER - Tél. 22-74 

leurs aînés ... Follement applaudi, le New Orleans 
Band vint conclure cette soirée en tous points 
réussie, une soirée qui marquera dans les anna­
les de notre vieille Salle des Fêtes. 

Inauguration du Nouveau Bâtiment 
Pédagogique e t Culturel. 

Le jeudi 2 février, à 17 h. 30, le Frère Direc­
teur du Likès accueillait les personnalités inv1 
tées, parmi lesquelles on remarquait : Mgr Fauve!, 
évêque de Quimper et de :Uon, et le ~banome 
Prigent, vicaire général, chargé de l'enseignement 
diocésai n ; MM. Evrard et Miossec, députés; le 
Frère Mérian, visiteur provincial ; M. Le Clech, 
président de la société Le Likès ; M' . Bonthon~eau, 
président de I'A.P.E.L. _; M. Dam1an, prés1den t 
de J'association des anc1ens él~ves ; le heuteon1~t 
Chevalier, rcpr6.~ntam le c<>lonel He~é, d~le­
gué m ilitaire départemental; MM. DamaJOu, vice­
président de la Ch~1mbre de Commerce ; N~der, 
ancien député ; M1ossec et Pennober! represen­
tant ln Chambre d'Agriculture ; Darb1e, chef de 
centre E.D.F. ; Robin, ingénieur des Mines ; les 
chefs des établissements d'enseignement libre de 
Quimper et de la région ; les représentantS d'or­
ganismes économiques, sociaux et syndicaux. 

Prenant la parole, le Frère Directeur a évoqué 
d'abord la réforme de l'enseignement qui domine 
ln vie scolaire de nos cnf11nts: « Une entrepnse 
gigantesque, dit·il, nécessaire et encore inache­
vée ... ~ 

« Le risque, dit le Frère Kerdoncuf, seraJl 
grand si les élèves n'apprenaient pas à apprendre 
dans un monde oll il faudra d'adapter constam­
ment. .. • 

En outre, ce monde sem un monde oi'l le lra· 
vail se fera en groupes. 

Aussi l'enseignement doit-il lui-même dès main­
tenant se transformer et le milieu scolaire d01t 
~tre celui oil l'enfant fait son apprentiS$age de 
la vie en société. Ce milieu scolaire, à un moment 
où apparaissent des agentS Mucatifs de toutes 

R. NÉDÉLEC 
Magasin= spécialiste pour pieds settsibles 

18, rue de la Providence, QUIMPER:-m 20-6? 

QA _~( !f6 
2, rue du Chapeau-Rouge - Tél. 36-76 

LE PLUS GRAND CHOIX 
DANS LES MEILLEURES MARQUES 

pour HOMMES • DAMES - ENFANTS 

LE LIKt:S 

Le frère François LE BAlL 
donnant sa conférence 

sur 
« L'ur11nium en Bretagne ». 

Cllohô • Ouesi-Fronee • 

sortes (cinéma, télévision, etc), doit jouer un rôtt. 
privilégié et irremplaçable. 

De la conférence passionnrulle du Frère Le 
Ba il sur c l'uranium en Bretagne "• nous ne pou­
vons retenir ici que les grandes llgncs. Du moins 
devons-nous rouligner qu'il a falt comprendre 
et pnrtager c la i!?ie du checcheur, d~o~vrant 
d'admitables merveLUes dans la p1erre deda•sneu­
~ement poussée du pied "· 

Le Frère Le Bail a d'abord évoqué la noti.on 
d'énergie et la nécessité pressante pour la sociétc 
moderne, qui en est grande COnS<lmmatrice, d'en 
découvrir de nouvelles sources. 

Parmi les nouvelles formes d'énergie, l'énergie 
nucléaire est sans doute ln plus séduisante. D'oil 
l'effort accompli en faveur de la recherche d'ura­
nium. 

Le conférencier n montré e<>mment la prospec­
tion s'est orientée vers la Bretagne et, sur une 
carte il a présenté l'état de ces recherches avec 
les quatre zones oi'l les gisements ront situés . 
Nantes, Dinan, Pontivy, et le N .-0. de Brest . 

Ln conférence du Frère Le Bail s'est achevee 
par une séance de projections remarquables. ~s 
invités étaient ensuite conviés à une réception 
très amicale. 

JI est très significatif qu'en guise d'inaugura­
tion il nous ait é té donné d'entendre une confé· 
ren~e du Frère Le Bail qui, à sa qualité de pro­
fc$seur joint celle de chargé de travaux pour Je 
compt~ du Commissariat à l'Energie Atomique. 
Ainsi se trouve mis en relief le double rôle de 
cet équipement: d'une part. contribuer à la for­
mation des élèves de l'établissement en leur ou­
vrant une fenêtre sur le monde extérieur, d'autre 
part, mettre à la di$position de ln cité un élément 
culturel supplémentaire, en un mot combler le 

fossé qui existe entre l'enseignem~n t propreme~t 
dit et l'activité générale auquelle l'elève sera rapi­
dement appelé à participer. 

Ayant défin i le rôle de l'enseignement cbre· 
tien, 1: Frère Directeur présenta l'unité. p~dngo­
gique inaugur6e ct exprima sa rec<>nnaassance • 
tou; ceux qui ont aidé à la créer. 

Voici maintenant deux aos que le Likès ava1t 
entrepris la réalisation d'une nouveUe unité con­
çue par M. Salvert. nrc~tecte à _Qu imper, Cl 
menée i\ bien pur l'entrcpnsc Le Bns, de Foues· 
mont. 

L'ensemble est intégré à la partie réservée aux 
élèves du seco~d cycle qui en seront les princi­
paux utilisateurs. li compone. prin~ipalement un 
auditorium de 300 pinces, réahsé su1vant les tech­
nique; les plus modernes: confortable, d'une utl 
lisation commode, en particulier pour la p~isc. 
des notes, de sonorisation spécialement étud1ée. 
On observe aussi qu'un seul geste permet I'OCC<JI· 
talion automatique si, en cours de conférence, 
on désire procéder à des projections. 

A l'auditorium se trouvent adjoints une biblio­
thèque péd&Gogique destinée aux élèves qu i P_Our­
ront y travailler roit librement, roit sous la dm:c­
tion de leurs professeurs, et une bibliothèque 
servant davantage à la détente et aux loisirs. 

Enfin, un laboratoire de langues cntre(a ~n se~­
vice d'ici un mois. Ce moyen moderne d ensei­
gnement des langues vivantes est encore rela~ve­
ment peu utilisé et en l'occurrence le systeme 
appliqué sera celui qui est préconisé par l'Edu­
cation Nationale. 

Le Frère Directeur conclut en présentant ic 
Frère t e Bai l, maitre ct chercheur, c pédagogue 
de la découverte ct de l'émerveillement ». 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION - APPAREILS SANITAIRES 

Société Quimpéroise de Matériaux 
K e r vir-l zeUa , en E RGU É - AR.MEL, QUIMPER - T él. :1:3.69 et 1 5.69 

R oute du Gouesuou, BRE ST T~J. 44-:r2-20 
A GENCES 1 

CONCARNEAU DOUAR NENEZ 
Rtu àea Jordi.m - Til. 3-X6 Rae J~an-Barri - Ta. 3-'21 

Blanchisserie d& l'Odet BOUCHEruœ-CHARCUTEIDE 
! 

Hervé Hénaff 5, ruo do l'Hippodrome, Q UIMPER -Tél. 0.19 
.... 7, rue de Kerfeunteun, QUIMPER - Tel. 8.S3 ---' Confie:~: le linge de vos enfants 

Viaucles de 1,. qualité Volailles à la blanchisserie de l 'établissement. -
Vous ferez des économietS. c-Jet -Tripes -TOlites les pmmes de pât& 



FOOTBALL 

BENJAMINS ( 1) 

(Amical) 
Llkès - SI-J<Mtph, Lorlonl ( 1) . • . .. .. •.••• 

(U.G,U .L.) 
L;kk - St·l.o<llt, Chllt•oulln ( 1) •••• , ••••• 
Llkk • St-Yve•, Quimper (2) •••••••••••• 
Likès - Sl-61o,.., Oouorn-x 
likès • St·Yvos, Qulmpor (2) • . . . • . . . • • . 
Ukk - St ·l.o<ll$, Chàtcoulln ••.••....••••• 

BENJAMINS (1) 
(Amical) 

Llkà • SI-JOMQh, Lorient (2) 

( U.G.S.LL.) 
l.Jkès - Pont-l'Abbé ........... . 
Liltàs - SI· Yves, Qulmpor (1) 
Likès • Pont-Cloue ............ . 
Ukb • St·Yvta, Quimper (Il 
Llkès • Pont-l'Abbé •• 

MINIMU (1) 

(Amica l) 

4-0 

1- 1 
5-0 
~- 1 
7·0 
S-1 

5-1 

1-J 
0-3 
0-3 
G-6 
1·4 

L•kk • St·Jooepl\, Lor""'t ( 1) 4-0 

(U.G.U . L.) 
Llkk - St-Louos, CMtoouhn 4 · 1 
LoUs - K&lvool, Quimper . • ~ 1 
!Jkk - St-Bioae, Oouornonez • • . . . • . • • • • • • S-0 
Ukès • K~ri\oool, QuimP<tr . . • • . • . . . . . . . .. .. 2-0 
L•kèo • SI-LouiS, Ch<'llooulin . • • • . • . • • • 4-2 

MINIMU ( 2) 

(Amical) 
L•kès - SI-Jooepi'l, Lorient (21 . , . , . , • • • • • 5-1 

(U.G.S.E.L.) 
Llkè• - Pont-rAt>W .. . .. .. • .. .. .. • .. • 2·0 
Llk•• • St-Yv,.., Qulmpor •••.• , , • • • • • • • .. .. 3·4 
Llkèi - Pont-Groix • .. • • .. • • ...... , .. • 0•4 
Llkès • 51-Yv•, Quln>por ••.•• , • . • , .•• , • • 3· 1 
Llkès • SI-Gobrlol, Pf· I'AbW • . • • . • • . • • • 1· 5 

Llkk - St-Britve 

Llkès • Lokk (2) 
Ukès - L•kèl (2) 

CADETS (t ) 
(Amical) 

1-0 

(U.G.S.U..) 

CADtTS (1) 

A.S.S.U. 
Llkès - E. N Quomper 2 -3 
LIU• • E. N. Quimpor 5-0 
Llkès - lycée Tctl'lniQue, Quomper . • . • • • • 2-2 

LE LIKtS 

CADETS 
CO UPE DE FRANCE : U.G.U .L. 

(1.., tN u rêg lono•1 
Llkh • SI-Fronçols, Lesneven . .. •.•••• , • ....() 

(2• tour régional) 
Lik~s - St-Frollf()is, Vannes , , . , , • . • • • • • • • 4· 2 

(16• de flnalo) 
Llkès • La Sollo, Nantes • • . • • 4·1 

CADETS ( 2) 
(U.G .. U .L.) 

Lokès • St-Louls, Chôteout., • • . . • . • • • . . . 1·6 
Likès- Ukès (1) . • . • • • • • • • • • • . • • • • .... • • 3-3 
Llkk - Likès (l) . . • .;.4 
Llkk • St-Yvos, Quimper . .. .. • ....... 5-1 

JUNIORS (1) 
(Amical) 

Ukês - St-Brieuc 2-0 

Il 

(U.G.S.E.l .) 
Llkk • SI-Yves, Qu-._ ............... , • 6·3 

JUNIORS 
(A.S.S.U.) 

Llkk • C.E.T. Avda"ne .......... ... ..... l l -O 
Llkk- E.N. Quimpe< .... .. . .. .. ......... 5-1 
Llkk - C.E.T. Avdieme .................. 21-0 
Llkès • Lycée Tedvuque, Quimper • • • . • • . • 0-3 

JUNIORS 
(COUPE DE fRANCE U.G.s.E.L.) 

(1~" tou-, régionof) 
Likk • St...fronçois, L.csneven •...••.•.•• , . 7- 1 

(2• tour rêgio,.al) 
Lokü • Le Voncon • • • . . • • • • 4 ·2 

(160 do finale) 
Lokk • Exl•mot des Enfants Nontoos 3·1 

JUNIORS (2 ) 
(U.G.S.E .. l.) 

Llklo - St-Louls, O.ôtooulin • • • • . • • • • • . . . . 1-3 
Llk•• • K4rlvool .. . • . . . • • • • . • • .. . . .. • . • . • 8·2 
Llkès • St-Yves, Quimper . . , •.•••.• •• . , . . D-11 
Llklls • St-Bioise, OotJOmenez . • • • • • • • . . . . . ().~ 

Pâtisserie DELIBIOT 
CONFISERIE SALON DE THE 

ses g laces 
et chocolat mai son 

7, rut Elle-fr, ron, QUIMPER - nli phone 28-40 

Ukis - lycée Bréhoulou, Fouetnonl • • . • • • • 5-l Foolhll - L'êqu;,.e JUNIORS du l.lltb Clic;hé • Le Télégramme • 

VETEMENTS - SPORT - CAMPING 

c/éan Cbrnor CHOIX 
PRIX 

26, Place S'-Corentin, QUIMPER - Tél. 13-11 

Garage E. Tréhony 
Concessionnaire exclusif 

11, rue A.-Briond, QUIMPER - Tél. 0.64 

Station-Service " B P " 

QUALITÉ - RENOMMÉE 

Photo 
Ct né 
Jooels .... 

Mme A. Gouiffès 
14. Boul~oard de Kerguelen 
QUIMPER - Tél. 3 59 

!cul IHolétiel pltologtopltif/ue 

Maquettes lindberg - Matériel modèles réduits 
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Cliché • Ouo.st·Fronc:o • 
Nouvco.u~ do Jo sobon 1966-67, lo c~atlon d'uno ' qulpe de RUGBY au Llkas. 

Voic1 lo photo • historiqu~ • de ta toute prc.mi~rè renconhe, COf\tre le LycH de Concarneau. 

CROSS-COUNTRY 

DIPARTEMENTAL ( U.G.S.E.L) 

Mlnfmn 
(Individuels) (Equlpu) 

Yhuol 7• ukès (I l 2• 
Le Loy 9< Ukes (2) ~· 
Solllour 10• Llkèo (3) 6< 

Cadets 

Olier l " Ukès (1) l" 
Flcl>oux 5< Llkh (2) 3• 
Lonnu%el 7• Llkès (3 ) 6• 
Fiche a• 
Dé Porscou Il• 

Juniors 
s.!vellec 1" Lik6s (1) 1•• 
PliQue! A• Likès (2) 4• 
Rio 6• Likès (3) 5• 
l e Bell 7• Likès (4) 7• 
Guil lotin 8• 
Tolgorn 9• 

tNTER-ETABL.ISSEMENT$ (A.S.S.U.) 

Coillous 
Lo 816...: 
Robert 
Solllour 
Quéleinnec 
Le Rest~ 

Minimes 
l" 3 M.T. ( 27 pt.) 1•• 
2• 3 B. 1 ( 28 ) 2• 
3• ~ M.T. 2 ( 76 ) 3• 
À' M.T, 1 ( 77 ) (• 

5• B. 2 (201 ) 5• 
6• 4 B. 1 (219 ) 6< 

CROSS-COUNTRY A.S.S.U. 

M. CarHtu, Socrétol re: Dé partemental. 
félicite de leur course les. frères Primo, 
de Lorient : Bernard, e:n Cadets, ~1 

Jcon~Poul, en S6niors .. 

Co dcmJcr o ôt6 chomplon do Fronce 
U.G.S.E.L 1965 ol 1966, cat6gorlo 
Junlon. 

Cllohô • Le Télégromme • 

Cadets 
Primo l" 2 A. ~ ( ~6 pts) 1•• 
fich~ 2• 3 M.T. 2 ( 71 ) 2< 
Quilliec 3• 2 c. 3 (1 49 ) 4• 
Belle< 4< 1 c. (1 8 9 ) 5< 
Fi choux 5< 3 M.T. 1 (192 ) 6< 
L• MolQne &< 2 A. A (2) (204 ) 7• 
Ma<é 7• 3 M.T. 3 (231 ) 9' 

Juniors 
Le Be:t 1 .. 1 A.B. ( 40 pts) l" 
Rio 2< 2 T. 3 ( 84 ) 2• 
Gulllot.n 3• 2 T. 2 ( 94 ) Jo 
Pllqu«t .. 1 o. ( lOO l . . 
Bourgoin 5< S. E.X. (12~ ) 5< 
Guénodon 6• M. E. (1 42 ) 6' 
Tanguy 7• 1 A. B. 2 (142 ) 6• 

Séniors 
1 T. IN O. ( 25 pts) l" 
s. EX. ( 32 ) 2> 

HAND-BALL 

8ENJAMIMS (1) 
(U.G.S.E.L.) 

Likès - St-Yves, Quimper ...... .... - .. .. • 0-3 
Lil<ès • St·Louis, Olôtooulin . . . . . . . . • . . . . . 5-2 
UkM - Uk~& (2) •••••.•.•.. _ • . . • . . • . . . . • 2-3 
LlkM - St·Loui•. Ol_,leoulln • • • • . . • . . . 7~ 
Llkès - St·Yveo, Qul~r .. .. .. .. .. .. • .. • I·J 

BENJAMINS (2) 
Llkès - St-Louis, Olôteoulin . . . . • • . . • • . . . . .4· 1 
Likès - St-Yves, Quimper ....... .. o • • o • o o • 2-2 
Llkès - Likès (1) . _.................. .. .. 3-2 
Llkès - Llk~s (1) .................. , .. .. • ~·2 
Llkès - St-LOui•, Ol61eoulln • • • • • • • • • . • . . • S-1 

MINIMES (1) 
(Amical) 

Llkès - St-Joseph, Lorient .. .. .. .. .. .. .. 13-1 

(U,G,S.E.L.) 
Llkès - St-Yves, Qulmpe< .. .. .. .. • • .. .. .. 1 S·2 
llkès - St-Louls, Ch61eoulln • • . . • • . . . . . . • 19•' 
Lik~s - Llkl!s (2) ..................... ... 18·7 
Likèo - St-Louis, Olôteoulin .. • .. ...• . • . .. IS-7 
Likès - St-Yveo, Quimper . . . . . • . • • . . . . . . 8-5 

COUPE DE FRANCE 
(U.G.S.E.L.) 

Llkès - Ploermol (Lomenalo) • • • • • • • • • • • . . . 9-1 ~ 

MINIMES (2) 
Likè5 - St-Louis, ChôteouJin ......... 0 • • • • 16 -2 
Likl>• - St-Yves, Quimper ......... ... .. .. . 11-S 
Likès - Llkès (1) ..... .. .. ...... ...... ... 2-18 
Ukù - SI· Yvct&, Quimper . . . • • • • . • . • . • . . . . 9-.4 
Llkès - St-Lculs, Chlileoulin • • • • • • • • • • • . . . 9-9 

CA.DETS (1 ) 
Ukès - N ivot ...... .. .. . . .. . . . .. ... . . .. . 
Lilr.ès - St-Bioise, Douarnenez •••••...•. .. . 
Likès - Likès (2) ••••••••••••••••••• •• . .• 
Likès - St-Louls, Chliteoulln •••.•••• •••... 
Llkè-s- St-Yvos, Quimper .. .............. . 

COUPE DE FRANCE 
(U.G.S.E.L.) 

LikM - Ploërmel (L.amenois) ••.•..• . • • . . • . 

1 .. -7 
10-7 
18-7 
9-6 

17-10 

7-11 



CADETS (2} 
Llkis • SI-LouiS, Chclleoulin . , . , . , . , . , .. , . 7•7 
Llkft • SI·Y-, Qvim~r .•.. . . . , .... , , , 12-'1 
Llkk • Llk~• (1) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 7- IS 
Llkis • St-Bio.... Douor~ . .... , . . . • . • . 2-4 
Llkh • Nlvot .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... 7· 1• 

JUNIORS (1} 
Llkk • Nlvot .... .. .. ........ .... ....... 5-13 
llkk • Sl· Louls, ChOtooulln .•••. .. ..• . , • . • 16· 11 
Ui<b • St·Y-, Qvlmper . . . • . . . . . . . . . . . 28·25 

Ukit • NIW>t 

COUPE DE FRANCE 
( U.G.S. E.L) 

JUNIORS (2) 

12· 1• 

L~ • St·Y-. Qv!m~r •.•.•• • . . ... . ... 3·9 
U.... • St-LO<III, Chôteoulin .. .. .. . .. .. .. 9·15 
lik.ès • Nlvot .. ....... ........ .... ...... A0-13 

VOLLEY -BALL 

CADETS (A.S.S.U.) 
Llkès • E. N. Qvimper . .. .. . .. . . . . . . . . . . . 2· 3 
LIU. • Lytû, Oouornenex .. • • • • • • . • .. • . 0-3 

JUNIORS (AS.S.U.) 
Lli<b • E. N. Qvlmper ....... .. . . . . .. . , 0· 3 
L•kh • Pt-de-Buis • • . .. . . .. • • • • • • • • • .. • • 3..0 
Llkès • Lytû, Concomeou .. • • . . • . • . .. .. • • 3- 1 
Llkk • Lytû, Douam<!ntt ......... , . • .. 3· 2 

RUGBY 

Llk•• • Lyde, Concor,..,u .... .. .. .. . .. .. 0-19 
Llk~s • Lye" Tecllnlquo, Qvlmper .. ••.••.. , 0· 17 
Llkit • Lyde, Concarneau . .. . . . • • • . . . .. .. 5·1 1 
llk•• • Lyc6e Technique, Qvlmper . . . . . . . . . . 0·40 
Llkh • Lycée Bréhoulou, Fouesnant .... ... , • 11-3 

BASKET -BALL 

CADETS 
COUPE DE FRANCE (U.G.S.E.L) 

(32• do fit>olo) 
llkis • Pot~ S4mtnolre, A .. ay ••• , ••• 

CADETS (A.S.S.U.) 
L•kès • Pont-l'Abbé ..... .. ... .. . ..... . 
Ukès • Concomeou .. .. .. . .. .. .. . .. . .. 
Llkk • Lye'- de Carnouolli<t, Qvlmper .•• 
Llkis • Concomeou ......... ..... .. .. 
Llk•• • Lye'- Technique, Qvlm~r . , •.. , 
Llkè1 • Lye'- de Cornouaille, Quimper , •.. 

(Amical) 

7A· 18 

82-8 
113-17 
30· 30 

108· 9 
38·26 
38-26 

Ukès • St-Joseoh, Lorient . . . . . . . . . . . . . • 76-8 

JUNIORS 
COUPE DE FRANCE (U.G.S.E.L) 

Llk•• • St· Fronçols, Vannes . . . • • • . • • • , . 13-2A 

JUNIORS (A.S.S.U.) 
Ukk • "--l'Abbé . . . . .. .. . . . . . . . . • .. . 48-'14 
Llkès • E. N. Qvlmper .. . . . .. . . . . . . . .. 53-37 
Llkis • Lyde Tec;t.n;qu., Qvlmper , . . • 56-32 
U.... • Lyde, Pont-1'.1\bW .•....• , . , • . • 32·52 
Llkis • E. N. Qvlmper .. .. .. .. .. .. .. • . 84·35 

(AmicoO 
Llkès • St-Joseph, Lorient . . . . . . . . . . . . . . 52·29 

ÉTABLISSEMENTS -J. GOUIFFES 
QUIMPER 

ur. 5.06 
tl lUS B P. 3 

PAlES PUR PORC SALAISONS 
PLATS CUISINfS Cl!NSERVES DE VIANDE 

LE LIK~S 

Echos Scouts 
Le camp 1966. 

S'il est vrai que seul cWncure çe qui est imprimt, 
alors se justi!te - peut-~tre 1 - aWt yeux des 
curieux à venir ou des ard'uvistes à oaltre, la rela· 
tion du camp de la 8• Quimper en juillet 1966. 
Les 23 Pionnien; qui véeurent ensemble ces 18 jours 
n'ont, en effet, pus betotn, eux, de ces !isnes : ols 
sont redescendus du haut plateau venteux de w 
Chavade avec leurs souvenirs ... 

En bref donc. 
les coordonnées (fraternellement fournies par une 

Troupe voisine) : Valbeleix, dans le Puy-dc..OOme. Du 
creux de l'~ttoite vallée o~ cascade la Coute, une 
route so hme, A coups de vlrnacs. aux Oanes boists 
de ln c Roche nit~c • · U-haut, un vaste plateau hcr 

Moblller ~r un Orotolre (route de C4ray) r' oflsii pot 
le Poste ea tulft 1966 : bonn~ est-rode, pupitre tt 
outeJ ovec motifs e. loitOft mortt:li. 

bu, ballu de •ents frisquets la Chavl dc. Merveilleua 
coup d'c.ril, quand veulent b.en se dluiJ)er les nua­
aes. sur le Puy-de.D6me, les Monts Dore et le 
Sancy. 

Les travaux et les jours : traditionnels dans l'en· 
semble. Trop, iu11èren1 d'aucuns, mais <:e<:i est une 

autre alfaire: il reste vrai qu'on ne trouve A pana­
ger que ce qu'on apporte soi·m~me. lnstnllations 
a6n61'11les de srnnde qualité couraaeusemenl levile$ 
mnl!lr6 les bourrasques. Au soir des I'romcsses. 
c fiesta • sympathique autour d'une fondue parfiJte. 
Rtussitcs cliverses des Equipes en exploration r6-
gionale. Mini·raids en terrains variés, o~ le ruisseau 
est la seule coulée possible dans r6paisseur de la 
v6~tahon. Chantier intuessant l proximité du vrl­
laae : un terrain prorms au campons que les Pion· 
nien; ont. apr~ d~ridlemenl, l tquiper de bancs 
confortables propices l la déteme dominicale. Ate­
liers cArt et Tedlnique • enfin, où, par la patienc:e, 
se d6couvrc.nt les jojes de la crtation : sculpture. 
truvnil sur fer, cuivr~ ou étnin. 

S'il est quelqu'un envers qui, avant le d6pnrt, 
s'exprimera notre reconnaissance, c'est M . Chaude. 
zon, M:>ire de Valbeleix : nous ne saurons oublier 
la cordialité de son accueil. la sympathie toute fanu· 
linle do us invitations el le t6moian•a~ qu'li no111 
n donn6 d'un homme activement JOUCÎ~ux du plUJ 
arand bien de tous. ... 
~ oc:tobre les Equipes se retrouvent... ou se 

eomp~tcnl. les pholos·souvenirs circulent encore 
que d6ji se dessine J. prenliùe entreprise d'ann6e 
faire, de l'htritaae de la 3' Division (ces locaWt· 
débnrns qu'on travet$0 pour a~er l la B..se), 
un Foyer de jeunes. .. qui en soit un 1 Une, c'est voté, 
deux, ça 141 prépare Ionauement et minutieusement 
(bud&ets. achots, plans. plannina); trob, c'est ré1-
lis6 : en un seul week-end bien rempli, vécu aur 
pluoc, - y compris !e5 repas 1 - . Le Jeudi 1" 
décembre, les portes s'ouvrent pour l'innuf1Uration 
par les dtl6su6s de classes: arrosage, petitS $4teaux 
el accords de gu i111rcs. Le passaae des personnall· 
tés et professeurs de l'éeole, les jours suivants, 11«11 

moins aastronomiqu~t soullané : des hnuteurs oô 
leurs espnts 141 complaisent. ils n'en apprécient pu 
moins les qualit~ humaines dont I'Entrepnse 
c Foyer • est une preu-.e: inaéniositi et savoir- f:>ire, 
ortlllnluhon et initiative. 

Retentissement plus profond de cette pr~noe 
du Pœte : (es cinq engagements nouveaux pris en 
ce da>ut de janvier et les nombreuses demandes 
d'entrœ reçues par les Pioonrers. 

D'autres entreprÎ$e$ nous attendent ! 

Camp de Vol~•lx .. Pause sur fe e:hont fer .•• 
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c!onnant l'impression d'un spectaculaire embou­
teillage ct d'une activité intense. Il fait un temps 
splendide. Des ~tudiants s'agitent sur Je quai pour 
nous accueillir. 

Moscou Extrême-Orient 

En d~barquant sur cette terre lointaine et hos­
pitalière, on est tout de suite frappé par cene 
activité ininterrompue. I mpression de puissancce 
ct de grande vitalité économique devant les échnn· 
geurs routiers. les tankers, les néons de Ginza . 
Surprise et é tonnement au sein de cette fourmil­
lière laborieuse qui grou me dans les grandes villes. 
Quelques extraits de l'a!Jocution d'accueil, en un 
certain français, du Pr. Kikuchi : c Bienvenue aux 
étudiants et ingénieurs fra nçais. Les le ttres et les 
a1·ts français ~laient depuis longtemps app~cits 
au Japon. Je pense que l'expérience sur place 
vaut mieux que l'étude dans la classe. Les jeunes 
gens de; deux pays, l'avenir est à vous. La meil· 
Jeure qualité de ce voyage consiste en ce que les 
ètudiants français seront accompagnés de leurs 
collègues japonais et ils auront l'occasion d'échan· 
ger l'opinion sur n'importe quelle chose. ~ ( ... ) 

Au mois d'aoOt, nous ~tions une trentaine d'étu· 
dinnts et professeurs de l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Nantes en voyage d 'étude au Japon. 
Que de difficultés nous avons reocon!Ues, que de 
contacts il aura fallu prendre pour mettre sur pied 
ce périple peu ordinaire : Paris·Moscou-Tokio­
Hong-Kong-Bnngkok-Pnris !... El pourtant, ce di· 
manche matin 31 juillet, nous sommes tous là à 
7 b. sur le quai de la gare du Nord. 

Visite de Moscou 

Quelq11es heures plus tard, nous arrivons à 
l'nérogitre de Bruxelles. c Nous sommes heureux 
de vous accueillir à bord de ce Tupolev 104. Le 
commandant de bord vous souha ite un bon vol. .. ~ 
Le temps de goûter nu caviar ct à la vodka en 
survolant la Baltique et nous atterrissons il Mos­
cou. On nous installe à l'Aéroflot Hôtel. Chambre 
confortable, insonorisée, mais pas de climatisation. 
U fai t une chaleur étouffante : 26° à minuiL 
Accompagnés d'une charmante guide, Valentina 
(qui nous a dit connaître c Nathalie •) nous avons 
visité ln Place Rouge, le Kremlin, le Musée des 
Armures. Ce dern ier est remarquable, avec ses 
caresses et ses armes datant de Pierre Le Grand, 
Catherine U. On sent les Russes fiers de leur 
passé. Valentina est très entourée et pressée de 
questions. Devant le Mausolée de Lénine, je lui 
demande : 

- O!l est Staline ? 
• n était devant, il a été mis derrière.> 

- Et Monsieur Krouchtchev ? 
c Tout homme peut commettre des erreurs. ,. 

Je rapporte ces phrases, telles qu'eUe les a pro· 
noncées. Au Palais des Expositions des Réalisa-

. lions Economiques de J'URSS, je pense que nous 
étions plutôt inconscients qu'éblouis par le gigan­
tisme, la technique, la diversité... En vnio, nous 
avons cherché c le • café Pouchkine de la rue 
Gorki. Il semble qu'il n'existe pas ou qu'il y en 
ait plusieurs. Les Moscovites sont très serviables, 
mais ne sont guère pressés ; on s'en reod compte 
au restaurant ou au Goum. n y a de beaux mo­
numents à Moscou, des musées, des quartiers 
remarquables, mais tous ces centres d'intérêt 
m'ont paru dispersés dans une ville très étendue. 

p(W.It. :t~ V-C1 

ASSURANCES 
~ 
André JOUVIN 
C ie LA FONCIEAI!!: 

1, Place S'-Mathieu 
QUIMPER 

T na.•w7 
Toujours il votre disposition 

En Sibérie Orientole 

Du Tupolev 114 qui nous a emmenés à Kaba­
rovsk, le paysage était plutô t surpremmt. Nous 
~·oyageons de nuit, mais celle-ci n'aura en réalité 
duré qu 'une demi-beure environ. Nous c fonçons" 
droit sur le soleil levant qui ~claire le nanc des 
collines sibériennes, que l'on distingt.e ainsi par­
fai tement en même temps que les multiples effet~ 
du soleil sur la mer' de nuages. Le vol dure 8 b. 20; 
à l'atterrissage: décalage horaire de 7 heu(eS. 

Knbarovsk est une ville de 400 000 habitants, 
construite géométriquement sur le fleuve Amour 
race à la Chine. De l'autre côté du fleuve, on 
aperçoit des colllnes de Mandchourie. Le fleuve 
est calme et très large, mais ne semble pas favo­
riser un trafic important: ll permet toutefois des 
échanges avec le Jnpoo (Kabarovsk est jumelée à 
une ville nippone). On parle ici de c Far-.East " · 
Le transsibérien est confortable, mais len t. .Bon­
nes couchettes, bonne table d'où l'on peut voir 
de plus près les paysages déshérités de cette ré· 
gion. Puis c'est Vladivostok et Nagodka, d'oil 
nous allons embarquer pour le Japon. 

Croisiè re sur le « Boï kol » 

53 heures sur ce petit paquebot ru!se oil l'am­
biance a été autrement détendue. Soirées sympa­
thiques dans le salon de bord, danses et chants 
russes, mer tranquille, temps chaud et brumeux. 
Et d6jà on aperçoit quelques îles japonaises, avant 
de passer entre le Hokkhaïdo et le Hondo. Ren­
contres inattendues: telle celle faite avec un groupe 
de c macrobiotiques" françois, fervents de la phi· 
losophie bouddhique de Zen. lls nous ont prechE 
sans succès une thérapeutique alimentaire à base 
de riz ... 

Au Poys d u Sole il Levont 

Ceci nous amène au Japon. Un des moments 
les plus intéressants du voyage a pent-être été 
celu i oil le c Baïkal • a stoppé les machines pout 
mouiller dans la baie de Yokohama. Nous avons 
nlors commencé il découvrir le visage moderne 
du Japon, au milieu de cette flotte de navires énor­
mes, de toutes dimensions, nombreux et serrés. 

Ent reprise Généra le 

Ce fut aussitôt le contact avec Tokio, ville de 
près de 11 millions d'habitants. Tokio by nighl ... 
La terrasse de Ginza Sky Lounge qui domine la 
vi lle boucle une rotation complète sur eUe-meme 
en une heure et fait découvrir un spectacle de 
néons assez surprenant Le lendemain il faut se 
lever à 4 heures pour aller ~tudier sur place le 
marché aux poissons de Tokio. Les Japonais ont 
une alimentation à base de riz et de poissons. Le 
plus gros pourcentage du poisson passe par To­
kio ; autant dire la complexit~ et J'~normité de 
ce marché. 

Image du J apon traditionru!!l 

Je vous dirais plus volontiers nos aventures dans 
le vieux Japon, dans les « Ryokans :o, auberges 
typiquement japonaises où nous avons voulu des­
cendre pour nous intégrer à un mode de vir 
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inconnu en Occident. Après Je confort amencatn 
de l'hôtel Oaiei de Tokio, nous nous sommes 
donc familiarisés avec : c Osnknya Jnpanese Inn ». 
c Matsuskinia Oaichi Hotel » et autres. A l'en· 
trée, il faut laisser ses chaussures et mettre des 
pantoufles (en plastique). On prend possession des 
chambres où il n'y a ni lits, ni armoires, quelque­
fois un ventilateur. Vers 17 heures, une serveuse 
apporte le tM. On s'assoit sur des tatamis qui 
aussitôt après sont remis dans un placard latéral. 
Le soir, nous dom1ons presqu'à même le sol, à 
quatre, parfois sept dans la même chambre. Au 
petit matin, on range dans les placards ce qui 
nous a fait office de lit, et la pièce est à nouveau 
libér6e pour le repas du matin. Ainsi vivent les 
Japonais, souvent dans une seule pièce : on y 
mange; on y dort. Le seul décor : quelques estam­
pes, une table basse. Le jaune el les marrons de 
toutes sortes sont pratiquement lès seules couleurs. 

Nous y évoluons en kimonos, presque naturelle· 
ment. Et chaque soir nous prenons un bain collectif, 
selon la coutume du pays, dans une eau à 40• 
environ. On se lave tout Je corps avant de péné· 
trer progressivement dans cette eau brillante qui 
n'est pas renouvelée pour chaque personne. Tout 
ceci n'est pas seu lement une tradition, mais reste 
un mode de vie que les Japonais continuent à faire 
coexi~ter avec c the american way of !ife • . Ils 
ne revêtent le kimono qu'à la maison. Pour le 
travail et les loisirs, tout le monde adopte le 
c Western style ». A Tokio au mois d'août, on 
peut voir des milliers d'ouvriers et bureaucrates 
sortant des gares ou s'engouffrant dans le métro. 
dans une discipline et une uniformité remarqua­
bles. 

On ne perd cette impression d'entassement que 
dans la campagne, ou plutôt dans ces 80 % du 
territoire nippon qui ne sont pas cultivables et peu 
habités. La campagne japonaise est particulièr~­
ment belle et pittoresque: paysages montagneux 
et boisés, avec un assortiment assez complet de 
verts en été, des lacs, des cbutes d'eau, et surtout 
les magnifiques temples shintoïstes et bouddhistes 
aux toits relevés, hauts en couleurs. Ils sont mer­
veilleusement construits, en ham1onie avec la 
natu re environnante. Où que l'on se trouve au 
Japon, on aperçoit toujours une montagne, la 
mer ou un plan d'eau, des arbres, un temple. 

Ce pays peut ainsi apparaître comme le point 
de rencontre de l'Orient et de l'Occident. Vieilles 
Jan1crnes de pierre ct brillantes enseignes au 
néon, sons des cloches de temples et clameurs 
de l'industrie moderne. Malgré « l'américanisa­
tion • très poussée de tout le pays, on sent que 
le Japon continue de s'identifier à ses plus pro­
ches voisins auJ~qucls le lient des affinités natu­
relle, . c We be lieve in Cbinese people • m'a dit 
un étudiant japonais. Ainsi les Japonais continuent 
de mQntrer une aptitude profonde à l'assimilation. 
comme tout au long de leur histoire. Au cours 
d'une interview dans le cadre de notre étude là­
tas. j'ai nppris que des baleines et des cachalots 
pachés au large de la Norvège sont traités et 
conditionnés dans uJle petite ile près de R ondo. 
11 en résulte de l'huile et de la margarine, écoulées 
nolanlment sur le marché anglais, m'a-t-on précisé. 
c And to France ? • - c May be. •··· 

La réception d'adieu du Président des Maires 
du Japon a commencé par un excellent déjeuner 
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A lo découverte du Japon moderne 

chinois. Puis notre hôte nous a offert le café à 
la terras.~ tourna me du c New Ota ri •· Une der­
nière fois, nous avons vu presque d'un seul coup 
d'œil le palais du Gouvernement, le stade olym­
pique, quelques remarquables échangeurs routiers 
et Tokio qui disparaît à perte de vue dans l'hori· 
zon brumeux. 

Hc.·ng - Kong et Bongkok 

Ce contact de quelques jours seulement avec 
l'Extrême-Orient compte parmi les meilleurs mo­
ments du voyage. Hong-Kong, concession anglaise. 
désertique et montagneuse, accrocMe à la Chine 
continentale. est plutôt fasci nante: foule grouil· 
lan te, marchandages systématiques dans toutes les 
boutiques el pour tous les achats, multitude de 
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petits bateaux entre les iles, pousse-pousse, trafi­
quants de toutes sortes. On peut même voir à 
côté d'un porte-avions U.S. qui mouille au large 
de l'Ile quelques sampans traditionnels venus tout 
droit de Chine pour ravitailler Hong-Kong ... 

Pour terminer, nous avons mis le cap sur Bang­
kok (Thaïlande) en OC 8 en survolant Tàipeh 
(Formose) et le Vietnam. 8n arrivant à Bangkok. 
on a l'impression nene de la présence américaine 
dans le pays (notamment à l'aéroport). La ville 
a l'aspect d'une ville tropicale africaine, avec sa 
flore, ies eaux boueuses du fleuve, le sourire et 
l'accueil de ses habitants. La vie 6conomique est 
surtout repliée sur le fleuve. Les temples qui Je 
bordent, son marcb6 flottant ont fait dire que 
Bangkok est une Venise orientale. J'ai beaucoup 
admiré ces centaines (ou milliers) de lenlple~ 
bouddhistes, très différents de ceux visités au 
Japon et influcn.cés par l'art hindou. 

Après une escale techn ique à Karachi, puis au 
Caire, c'est nvec joie que nous avons retrouvé 
Paris. 

Je vous livre ainsi brutalement ces impressio111 
de voyage et quelques observations que j'ai pu y 
faire. Puissent d'autres chroniqueurs (likésicm) 
aller découvrir cet Orient fascinant et relater 
dans ces colonnes quelques notes de voyage ... 

Aimé GUELTAS (Promo 63.) 

Likésiens en Grande-Bretagne 
Voici quelques ann6es que le Fri re Jtan-Bap­

tiste Nicolas, alors Directeur des Sports, inaugu· 
rait l'heureuse formule des voyages d'études à 
l'étranger. L'été dernier encore, du 16 juillet au 
10 août, en compagnie des Fr~res Joseph Stéphan 
el /osep/r Dtmiel, il a conduit une trentaine de 
Liktsiens sur les routes d'J;spagne. Les sites de 
Roc-Amadour et de Padirac, les vaiJ6cs d'An· 
dorre, Tarragone, Valence, Alicante, la buerta 
de Murcie, Grenade, Malaga et la Costa del Sol. 
S6ville. Avila, Madrid, Tolède, Burgos furent 
autant d'étapes enrichissantes qui laissèrent aux 
participants de merveilleux souvenirs. 

PareUies réussites inspirèrent dès 1965 une pre­
mière excursion collective de L ikésiens en G rande­
Bretagne. En 1966, le projet avait été plus lon­
guement mOri et le parcours savamment étudié : 
tou t nous promeitnit un eJ~cellent séjour outre· 
Manche. 

Mardi 17 aont 1966: un car spécial quitte le 
Likès avec 25 61èves du Sec.ond Cycle, quatre 
Frères et deux Anciens Elèves étudiants d 'an­
glais à Angers. Un grand voyage d'études com­
mence... Rennes, Caen, Pont-l'Evêque, Tancar­
ville, Crécy retiennent quelque peu nolre atten­
tion tandis que nous gagnons Boulogne; notre 
port d'embarquement. Le lendem3in 18, après 
les formalités de douane. nous sommes accueil­
is sur le c Oover » qui peut contenir 150 vo1tU· 
res dans ses cales. A 13 b. 15, la traversée com­
mence. Rien à signaler, la mer étant d'un calme 
désespérant. Le menu unique c Fish and chips • 
du snack-bar nous prépare à la cuisine anglaise 
dont on dit tant de mal... Déjà les cOtes calcaires 
de Douvres se dessinent ; nous débarquons à 15 
heures. 

Canterbury est notre première étape, occasion 
pour beaucoup de montrer qu' ils n'ont pas tout 
oublié des origines historiques de l'Eglise angli-
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cane. Puis c'est la traversée de la banlieue sud­
est de Londres qui nous mène jusqu'à Beulah 
Hill, au sud de Norwood: St-Joscph's Collcge 
nous accueille sur une de ses moelleuses prairies, 
le montage des tentes est rapide ; souper aux 
chandelles et sommeil réparateur à 853 kHomè· 
tres de notre point de départ. 

Nous consncrons les jours suivants Il la visite 
de Londres : Brillisb M useum, Oxford Street, 
National Gallery, relèves de la Garde, Big Ben, 
Tate Gallery, Trafalguar Square... Le 23 aoùt 
nous réservait un certain imprévu. A 8 heures, 
le car quine Beulah Hill ; il s'engage dans une 
tmversée de Londres qui n'en finit plus et sou­
dain, dans ln banlieue nord, un choc violent, l.o 
vitre qui vole en éclats ... Nous venons de heurter 
un camion par l'arrière ! Tout le monde se re­
trouve sur le bas-côté, sans mal. Quant au car, 
il n'est pas beau à voir... Cinq minutes ne se 
sont pas passées quand les pompiers, l'ambulance, 
la police sont Ill ; nous ~pondons aux questions 
d'un journaliste de l'c E verung News • et des 
Anglais obligea.nts nous réconfortent en nous ser­
vant du thé sur le bord de ln rou te. 11 nous fau t 
vider le car, puis des voitures de police nous 
embarquent vers un terrain de camping assez 
proche. Nous montons nos tentes ù. 13 heures ct 
nous connaissons une après-midi de repos fo rcé : 
correspondance e t belote. Une modification de 

Sur les bord.s de lo Tamise 

L.:E LIKËS 

notre itinéraire s'impose et nos responsables se 
donnent deux jou..-s pour y réfléchir! 

Le 25 not1 t, apr~s le d~jeuner, arrive un beau 
ca r anglais : nous partons pour l'Ecosse, via 
York, Newcastle, Jeddburgh, Melrose, Abbotsfo rd. 
L'étape se terminera près de Dalkreit et de 
Musselburgh, à 10 miles au sud d'Edimburgh, 
dans un champ appartenan t à M. Sommerville 
où nous dressons nos tentes après avoir dépouillé 
un abondant courrier; de petits Ecossais s 'appro· 
chent et veulent tout connaître des secrets de la 
cuisine française ... 

Le lendemain, c'est la visite d'Edimburgh, avec 
ses rues commerçantes, Princes Street où nous 
achetons maints souvenirs, Woolworth, sor te de 
géant Prisunic, les deux ponts qui enjambent le 
Forth : le plus vieux n'est emprunté que par les 
trains ; le second, récent de deux ans, est un 
super-Tancarville où passe l'autoroute. La jour­
née se termine par la visite du cbBteau, au plus 
hau t de la vi lle : nu musée, nous remarquons 
les joyaux de ln couronne d'Ecosse. 

Après une deuxième nuit à D alkreit, nous re­
descendons vers la région des lacs, patrie de 
Wordsworth. Ullswater, Windermere, Orasmerc 
retie nnent notre attention. Le 29 aoilt, nous vist­
tons la nouvelle cathédrale de Coventry, style 
résolument moderne avec au fond du chœur une 
immense tapisserie frute à Aubusson. Nous par· 
courons le shopping-center où toute circulation 
automobile est interdite. La piscine, avec ses 
trois bassins, est un immense palais de verre. A 
Wnrwick, un curé catholique met à notre dispo­
sition une salle de classe: chance de dormir bien 
à l'abri tandis que dehors le mauvais temps 
continue ... 

Le 31 aofit, nous sommes de nouveau à Lon­
dres oll nous passerons quatre jours. ~unis des 
c go-as-you-please-tickets •. nous circulons libre­
ment dans la ville, sans perdre de temps et d'ar­
gent. N ous étrennons ces cartes en allant au zoo 
qui est au bout de Regent's Park; puis ce sera 
le Goological M useum, le Science M useum, 
l'Aéroport avec ses Tridents, ses V. C. 10, ses 
lloei nS~S et ses Caravelles. Les demiêres excur­
sions furent consacrées à h ampton Court et a 
son château, à Kew Garden et à Greenwich! ; 
ici, les passionnés d'histoire pu rent revivre les 
grandes heures de la Marine Anglaise avant 
d'admirer d'immenses maquettes de paquebots ct 
une belle collection de figures de proue en bois 
coloré de couleurs vives. 

Le 4 septembre voit les derruères heures de 
no tre merveilleux périple outre-Manche. A Upper 
Norwood, où nous assistons 0 la messe, nous 
entendons le curé appeler ses fidèles à l'alde des 
pasteurs anglicans convertis au catholicisme. Et 
c'est le d~part effectif. Par F olkstone, nous ga· 

LA CUISINE 
A L'ÉLECTRICITÉ ... 

Q.:!!els progrès depuis 10 ans! 
CUISINE ENCORE MEILLEURE 
SANT!:. 
SËCURITË 
RAP IDITË 

CUISINEZ A L' ELECTRICITE 
c'est MOINS CHER que vous ne le penses 

Comment cuire un gigot ... sans rien en perdre l 

- Le four électrique fonctionne en c enceinte 
fermée o, sans appel d'air : le suc de votre 
ai~ot ne purt pas en fmnée 1 U n'y a pas 
d'évacuation do vapcour ou de fum~e grnssc 
dons lo cuisine. (La pcolnture dure deux fols 
plus longtemps). 

- Le four électrique, c'est le prog~ : il chauffe 
à volonté, par le bliS (pour saisir la chair) 
comme pur Jo haut (pour dorer). Pas do perte 
do ehaleur... Vous pouvez placer votre nlfrl· 
g6nueur à côté de ln cuisinière. Tournebro­
che électrique sur demande. 

- Tranquilité d'esprit 1 Plus d'allumettes si ten· 
tantes pour les enfants: juste un bouton à 
tourner 1 Le Cour ne risque pns do s'ttcindre 
même il allure de c.1nuUc ln plus bosse. 
Vous pouvez sortir tranquille. QueUe sécu­
rité 1 Un programtnllteur peut même mettre 
en route le Cour et l'arrêter automatiquement 
nu bon moment. 

Cuisinez à l'é lectricité •.• C'est moins 
cher que vous n e le p ensez. 

Quant aux prix des appareils, ils vous surpren­
dront agréablement. 

l es Liké.sicns au Zoo det Regent's Park 

gnons Douvres où nous embarquons avec tous 
nos bagages (mais sans notre pauvre car !) sur 
le c Maid Of Kent •. car-ferry qui verra la swte 
ct la fin de nos aventure.s. Ne parlons pas de ce 
terrible maJ de mer qui épargna bien peu d'entre 
nous. Débarqués à Boulogne, nous tr aversons 
Abbeville et logeons dans une école de Neucbn· 
tel. Le lendemain soir nous serons à Quimpe1 
avec une ample moisson de photo> e t de wu· 
venirs. Avec LlO regret aussi : celui de n'avoir 
pas eu de contacts assez f réquents avec la popu­
lation pour nous perfectionner utilement dans ln 
connaissance de la langue de Shakespeare. 

Louis LE T ENDRE (Première D). 

Encadreme/11 de ce voyage : Frère Jean Le 
Flécher, sous-directeur; Frère Louis Le Guern, 
6conome : Frères François Tr~hen el Yvon 
Nédêlec: MM. Jean-Pierre Hascoë1 et Pierre 
Thomas. 

Elèvu participants : Gérard Branquet; Alam 
Canévet ; André Cœquer ; Gwénnël Furet ; Jean­
Michel Guillemot: Thierry Hellcux; Claude 
Kervarec ; Hervé Lastennet : Yves Le Baccon , 
René Le f!erre; René Le Boulch ; Jean-Yves 
Le FoU; Gilbert Le Hénaff; Roger Le Marree, 
Jean-Yves Le Roy; Louis Le Tendre ; Jean 
Lugan; Pierre-Henri Maguet : Jean-N oël Mor­
van ; P ierre l'lunian ; Bernard Quénéhcrvé : Jean 
Robin ; Jose pb Roué; Xavier Sel lin ; Georges 
T homas. 
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MENTION D' EXCELLENCE 

DIVISION DES CLASSES TERMINALES 

Mothômollqucs Elômentoires. - Yvos Le Roy ( 12,53) ; 
Joon•Yvo• Piriou ( 12,32). 

Moth6motlques e t Technique. - Joc~ Lo Du 
(11,20); Gôtard Lourent (11,10). 

Sci(lnccs Expérimentales 1. - Froncls Solaün ( 12,80) ; 
Phlfoppe Pierre (1 2,70). 

Scianec.s Expérimo.ntolcs 2. - Jcon le Poce (l .C) , 
P!Grro Norvez (13.35). 

Toe-hnlquo et Economie. - Rc.W Le H« fl3) ; 
George• Guillou (l:tS5). 

Industrielle M.é conidcns. 
(1 3,90); Jeon .. Pierre Qvémerç~h 

A lo in 
( 13,27). 

lozachmeur 

lnduslriolle Ele<trlclons. - Mlohe l Courlol> ( 15,1 S); 
Bornord l~énoff (1 4,90). 

PREMitRE DIVISION 

Première A 3. - Poul Cornee ( 11,57). 
Premtèrc 8. - Jeon-Nico&os Hcrg ouoJc'h (1 2,31). 

Pre miè re C 3. - Eugène Le Bigot (12,11 ), 
Prcmlè ro C 4 . - Donlol Riou (12,58) ; Robert Simon 

(11,97). 
Première D 1. Joan-Poul Quille< ( 12,95). 
Première D 2 . Alain Corret ( 12,63); Alain Toli· 

de< ( 12,13). 
Promlèro TM. - Joeqvco Korwlllont (13,A2) : Alain 

Le Dor.. (13,25); Jeon-R6my Colnlou (13,12). 
Pre mière Tl Ele<:tronique . - Jeotl~Michal le loulle-; 

(14,62) ; Poul Benoit ( 13,30) ; Christian Tilly ( 13,27). 
Première Tl Fobrlcotion.s Mé caniques. - Joon-Fron­

çols Chorloy (12.20), 

SECONDE DIVISION 

S<!condo A 2 e t A 4 , - Michel Echolord (13,40) ; 
Dominique Molnguet (13,25) ; Bernard Robk (1 2 ,80) . 

S<!condc A primo 4. - Bernard Ecolon (1 4). 
$<!conde C ) . - Etlonne la>Q (14 ,86) ; Jean· Yves 

T1rllly (13,9A); l'homo• Lo Soule (13,21): Herv6 Scolct 
(13,2 1) ; Xovle< lo Grand (13,13). 

Seconde C 4 . - Jacque> Henry ( 1 3,90) ; Gill•• 
Frlont (13,47) ; Henri Dogom ( 13,33) ; Joël Besnard 
(1 3,19); Jean-Yves Lomen<!d'l (13,19) ; Guénolé Gué­
vol (13,15). 

Seconde C 5. - Chrlltlon Cornac ( I4,0A); Joon·Yvc• 
Pensee (13,95); Jeon-Cioudo Royor (13,71). 

Seconde T 1. - Claude Fichet ( 14 ,25) ; Joël Bouru 
{14); Jacques Le Fur (13,5.5); Jcon-Piert" Bouguen­
""" (13,05). 

Seconde T 2... 

Soconda T 3. 
Qulnlou ( 13,.40), 

GcotQes Thomas (13,9A), 
Pierre Coodlc (13,78); Donlol Lo 

COlliGE D' EN.SEIGNEMENT TECHNIQUE 

Première a_l\.l\4c da Mé.c.aniquo. - Henri Pcnvcn 
(13,A5) ; Joël ~mêr6 (13,17); Anclr6 Le Borro (13,07), 

Promlbre o nn6c d'Eiectrfclt6. Mlchol Corlou 
(14,02); Joon-Jocquc• Velly (13,30), 

Seconde onnée dé Mécanique. - PfCf"re Bertholom 
(1 5,20); Mkhel l<ervran (13,75); Roger le Oréou 
(1 3,23). 

Secondo ann.de d' Eioctrlt6. - Joon Lo Coz ( 13,60}. 

TROISitMt DIVISION 

Troisième B. Chri•tlon Fléch•r ; Jean-Cla ude 
Anœl ; Roo..- Sonooou. 

Troisi~m(t B·MT. - Corentin Au t-rot. 

Trolslè mo MT 1. - Nôonl . 
Troisiè me MT 2. - Néant. 
Trolslè mo MT 3. - Joan-Yves L• Foll ; Michel 

Bernard ; Jcon-Yvcs Moolic ; Thie rry Ccbourdin. 

QUATRitMt DIVISION 

Quetri6me 8 1. - Potuc:k Glllol (15,80) : Aloln 
Corollcr (15,25). Plerro Ponnarun (15) ; Cloudo Mo .. 
$Otl (1 4 ,80); Joan-René Repars (1 ,4,75); Patrick Le 
Floch (14,30) ; Yves · Le Roy et Bemord QuégLO iner 
(1 4,20). 

LE LI Kt S 

EXAMENS 
du premier trimestre 

Quatrième B l. - Atoln Hém0<1 01 Yves Qullllc>n 
(14,321. 

Quotrième MT 1. - Jeon-Pierre FcuntetJn (12,23); 
Alain TMby (11,92). 

Quatrième MT 2 . - Jecn le Gulllou (1 ~,95) ~· Joc· 
QUOl Mouroud ( 14 ,16); Jeon-Poul Corour (14,00); 
Armol lo Borre ( 13,82) 

Quotrlomo MT 3. - Ren6 Gourmelln (14,30); ~ 
noël Pouléroguen ( 14,20) ; Luo Ourouchoux (1 4), 

CINQUiiME DIVISION 

Clnquiôme 8 1. - François Dlquôlou (1 4,48); Mlohol 
do Couosnonglc ( 14,43) ; Reno Léty (1 4,15); Joon· 
l ouis Kervonnlc (1 4 ,13) : Jocky Gulllemel (1-4 ,05). 

Cinquiôme 8 2. - ~oymond Hémldy ( 16,30) ; Jeon-
Louis l e Floch ( 14,95); Alain Goonoç'h ( 14,10). 

Clnquièmo M 1. Michel Gourloouen (13,47). 
Cinquième M 2. - J..,.,..Yvo• le Gall (13,79), 
Cinquième M 3. - JocQ..CI Portal (1 4,33). 
Slx1ôme 1. - Pierre-VVe> Poupon (1 6,02); Horve 

Mondcguor (15,35). 
Slxiôme 2. - Yves Chomot (1 6 ,35) ; Pa.col Boccau 

( 16, 12) ; Philippa La Resto (1 5,76); Jcon-Jocqvos 
Andrlch (15,69); Cloud< Pollloc ( 1 5,38). 

Sixième 3 , - Joon-Fronçob Quillion (17.35); Ge­
rard Philippe (16,25); Chrlorion ScV>e< (15,91); Poul 
Halléguen (1 5,44). 

Sixlé rr..e 4. - Philippe Nicolo5 (17.23) ; Piorre-Yves 
Le PC$<Jue (16,19) ; Joon·Fronçols Riou ( 16,02) ; 
Roland Péron ( 1 5,77) ; Poul Bourhb ( 15,69) ; Jeon· 
Yves Cobllllc (15,66); Gabriel QueHiloc (15,44) ; Gll· 
bert Cornlc (1 5,41) : Gllclos Lo Po loto< (15,16) ; Jean· 
Pau l Qulnlou ( 1 5,08). 

TABLEAU D' HONNEUR 

SECONDE DIVISION 

Seconde A 2 A 4. - Yo.nnick Ar1hur; Michel Ech.,... 
lord ; Dominique Molnguot : Joan Quér6: Roge r Le 
Morrcc ; 8etnord Rob ic : Yv~ Lo Boccon ; Bcmord Le 
Pemp. 

Sèconde A prlmc 4 . - Oomin1Que Rustvel; Ronon 
6ernord ; Bernorc! Ecolan; francis Coodou ; Yvon QW. 
mênc r ; Jean-Claude Gourloouo.n ; Jeot'to-Yves Oevdé. 

Seconde C 3·C 5. - Marul Burel; Et leme LC>5Q ; 
Joon· Noël Morvon; Joon-Fronçol• Ro-po; Herve 
Soolet ; Xavier SoUin; Joan-Yves Tlrilly; Joon·YvC!I 
Norvez ; Mkh~l Troie~ ; Jean-Poul Royer. 

Seconde C 4 . - Gilles Friont ; Be.rnord Hos.pot ; 
Hubert Lo NeUion; Alain L4! Pope ; Plcrre Ullioe. 

Socondo T 1. - Jean-Pierre Boug~c ; Cfoucto 
Flehol ; Joël Bo"ru ; Guy Covoloc ; Yvos Chouvol : 
Joon-Rcn6 Ronnou. 

Seconde T 1. - ~obert Tonnlou ; Georgeo Thomas, 
Gilbert Chouffeur. 

Seconde T 3. - Pfene Coodic ; Christian Le Monze • 
Doniol Le Qufnlou ; Pl<:rre Pouziot ; Patrick Thierry ; 
Pot rick Lo Gloonoc ; Pair Id< Cor lou ; Jacques Gulllormo 

COI.LtGE D' ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Première Année Mécanique. - Oenl.s Sonc~o ; 
Christian Poupon. 
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Première Anné-e ESe<tricitG. - Abel Sêvellec : Jean­
louis Qu•dot ; Yvos DonU. 

Seconde Ann45e M6cantqua, - P.erTo Bortholom ; 
Yonn Le Goff. 

Sec.onde Année EJe:ctricité. - GiJ~ Le Bot : Pien-e 
Cosquéric. 

TROISI IME DIVISION 

Troiti6:me B. - Potnck Pôron, Philippe Vonlfepol • 
Michel Allo on: JOOt>-Ciouclo Ancœl; Jocquos Guillou. 
Jeon .. Chorles Loutndou ; Plorro-Yvos le Qv~ré; Rooe• 
Soncéou ; Pierre Vem.. 

ï roisième 8-MT. - Corentin Autrei; GIIIQS Philippe; 
Morcef Poupon ; loïc Kcrhoos ; François 90$sord ; 
Mfchcl Mo~ ; Pierre Monfort ; Jacques Joncour. 

T roi.Jibmo MT 1. - J•on Boa.oe ; Pi~ro Trellu ; Guy 
lo Be.rre ; Albin Poupon , Jeon-Pierre Tromcvr ; Fran­
çois Saluden; Jeon-YVH. Grolf. 

Troisième MT 2. - Claude Hcscoët; Chris,tion 
Robin : Yves Mahé; PO$COI Gouil ; Louis Huibon ; 
Jeon-Povl Le Bihan ; Joan Noblort. 

Trolslbmo MT 3. - Joon-Yve• Moollc , Cloudo Ker· 
vorec ; Jecn .. .Yv~s Guichovx ; Yvon Lavdrln; Joan. 
FronÇais luûJs. i Jeon..Ctaude V tor; Jeon-Pierro lor%.UI . 
Gérard Pie-rre. 

QUATRit Mt DIVISION 

Quatrième B 1. - Jean-Paul Cozic!n ; Bomord Qu6· 
oulnor ; Alain Corollor ; Jeon·Piorro Borgoln ; Polri<k 
Glllol ; Stonlslos Bréi&Yot ; Andr6 Hoacoël ; Claude 
Mosson ; Michel N Ivoz.. 

Quohième 8 2. - Louis~Mode Mondeguer ; Patrick 
Hénolf ; Andrè R.O$pope: ; Jeon· Lou.Js le Guilly ; Mtchel 
Lo Goff. 

Quolrlimo MT 1. - Joon·Yves Oou .. al ; Joan­
Morle Ductlomln ; Gérard Eon ; Jocquos Gauthier ; 
Patrick Guilloré ; Alain Johanna; Gilbert NOd61oo ; 
Fronçors Pichon : Potrke Prono. 

Quatrièm~ MT 2. - Armel le Brrre ; Dominique 
Filoche ~ Jcon~Poul Corour; Yves Bourloouen ; More 
Collol ; More Chopolo.,. 

Quotrlomo MT 3, - Ren<i Gourmelln; Mi<hol Medoc ; 
Pferro·André Derrien ; Potrtc.k ChrlstiM: Guênoëf Pou­
lérlgucn. 

CINQU IÈME DI VISION 

ClnquiOmc B 1. - J«~n-Cioudc Corn ; Jocky G..aU· 
lcmot ; Jeon-~ouit Korvonnlc ; Andr4 Quilloc ; Jean· 
Vlclor Ruoult ; Poul Anclr6. 

Cinqu ième 8 2 . - PH>rre d~ K~roullos; Alain Goo­
noc'h ; Yve'S Çiootobfé ; Armand Gourlten ; René Gué-­
zenn« ; Claude Guinemot; Raymond Hémidy; Mau­
rice Le Breton ; Joon-tauis Le FIO(h : Gilbert lo 
L.ly. ' 

Clnqul~mo M 1. - Eloi Bosset ; Joan-Michel Col­
loch ; Mkhel Goutlooucn ; Jcon~Yvn Grunchcc ; Jeon 
Guillemet; Jean Gulllou; Chrl•tlon Kéribln; Florent 
Lo- Crt-n ; André Le Corre ; OonicJ Lotvol. 

Cinq uième M 2. - Pierre HMot ; Dominique Joffré ; 
Joan..Ciouda Joneour ; Moreol lostonnot ; Jeon~frOI'I· 
,ols LovoJ6 ; Jeon-Yves Le Gall ; Jeon--Luc Lerondoou ; 
Denis L'Haridon. 

Cinqulème M 3. - Andre Guerrot; AJain OIUvfet, 
More Vontrepal ; Potridc. le Guillou ; André Quémè 
ner ; Louis Le FJoch. 

Siatè-me 1. - J~Loui.1 Duval; André l e McrY1; 
Jeon-Fronçols. P6ron ; Fron~ofs du Penhoat ; Yonn Le 
Meur , JOCQuos Lo Ster ; Herv6 Mondoguor ; Plerr~ 
Yves Poupon ; Vve$ Gulrrlec: ; Aloin Corvest ; Gérard 
E!.tier; Potrfck Le Jouis ; Jean-Paul Ujour. 

Sixième 2. - GiJic.s Bcflingcr ; Yves Chor'f"'..t ; Re-né 
Hamon : Guy Hémon ; Bcrnord Ke-rvorec; J05eph 
Lollouol ; Philippa Lo Rest• ; Jcon·Ren6 Coriou ; Glllos 
Mcrrlcn. Thierry Bodlvlf ; Xovfor Savino; Jocn ... Peorro 
Mohéo . Pœcol Bocax.a ; 

S.ixième l . - Roger le Cœur ; JHJn Puech ; Gétord 
Philiwe; Jeon-Françol:s Quillien ; Jean Lf' Mor« ; 
Guy le Quéo" ; Jean-Fronçai• Stéphont ; Chriotlon Sez­
noc ; Cloudo 1\ocvet ; André Gu6jjuon. 

Sbd~me 4 . - Fronçol• Corrot , Christian CllOrlot ; 
Gllberl Cornlc; Joon-Fronçols Gal"""; Yvos Lo Men : 
Bornard Ner~lc ; PhiliPP<> Nicola> ; Roland P6ron ; 
Jcan-FrOilÇOis Riou; Gabriel Queffétec; Fronçoi.s: Le 
Névé. 
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Naissances. 

- Frédéric Le Nouveau, neveu de Roger 
Rouello (Sciences Expérimentales 2), à Lorient, 
en mai. 

- Yves-Marie, f ils de Joseph !.Andre/tl, de 
Rosporden, ancien élève 1956, à Saint·B.rieuc 
(Côtes-du-Nord), le 2 mai 

- Dominique, second enfant de liervl Gtténé. 
ancien élève 1954, ù Bvreux (Eure), le 22 mal. 

- A 11ne, fille de Jacques Gouriou, ancien 
élève 1958, à Lannilis, le 25 mai. 

- Isabelle, fille de Jean Hémcry, de Cbii­
toauneuf-du-Faou, ancien élève 1959, à Saint· 
Brieuc (Côtes-du-Nord), le 28 mai. 

- Ronan, fils de Jean Guyader, ancien élève. 
à Rennes (Ille-et-Vilaine), le 1., juin. 

- Jean-More, fils de /etm Loyer, de Camors, 
ancien élève 1957, à Brest, le 4 juin. 

- Philippt!, fils de Gt!org11s Mahé, de Carnac, 
ancien élève 1958, à Saint-Jean-de-Monts (Ven­
dée), le 13 juin. 

- Bertrand, fils de Michel Bouché, de Vannes, 
ancien élève 1959, à Lyon (Rhône), le 22 hlin. 

- Anne, fille de Hubert Parisse, de Vannes, 
ancien élève 1962, 1't Quimper, le 23 juin. 

- Jeon·A11tait1e, quatrième enfnot de Louis 
Le Floch, de Guengat, ancien élève 1950, à 
Paris (16'), le 30 juin. 

- Bertrand, second enfant du Docteur André 
Qui/lee, de Pcnmarc'b, ancien élève 1945 et vjce­
pr~sidcnl de l'Amicale, 1'1 Quimper, le 3 juillet. 

- Olivier, fils de Marcel Gléanec, de Ros­
porden, ancien élève 1960, à Perros-Guirec (Côtes· 
du-Nord), Je 3 j11illet. 

- Mario-Do/arès, fille de Pedro Gel/ Bosch, 
ancien élève 1954, à Salt (Espagne), le 14 noOt. 

- Yves, second enfant d'Yves Louédec, ancien 
élève 1955, à Bénodet, le 27 aoOt. 

- V éramque, second enfant de Mme V an de 
Velde, professeur nu Likès, :\ Quimper, le 28 aoOt. 

- Catherine, second enfant de Je.an Ronnou, 
de Lopércc, ancien élève 1951, ~ Kcm~vel, le 31 
aoOt. 

- Pierre-Yves, second enfant de Joseph Ker· 
vello, de Plongastei-Daoulas, ancien élève 1955, 
à Brest, le 14 septembre. 

- CAiine, second enfant de Jean Botlaore/, de 
P1o\1Vicn, nncien élève 1959, à La S6oe (Jsère). 
le 28 septembre. 

- Corinne, fille de Roger Gadonno, de Plo­
meli n. ancien élève 1958, à Querrien, le 2 octobre. 

- Marie-Lirure, second enfant de J~an-Yvcs 
Bescond, de Beuzec, ancien élève 1957, à Gre­
noble (Isère}, le 4 octobre. 
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LE LIKËS 

- Aline-Marie, fille de Drmie/ Az.é, de Fou­
gères, ancien élève 1962. d Pau (Basses-Pyrénées), 
le 5 octobre. 

- Frtmçois, frère de 8emard Quénél•er~•é 
(Second T 1), à Pont-Aven, le 9 octobre. 

- Frauçois, second enfant de Michel Rivièr~. 
de Quimper, ancien élève 1938, à Nogent-Le­
Rotrou (Eure-ct-Loir), le 10 octobre. 

- Eric, troisième enfant de Jot~pil Marcltnlot 
(1946). Membre du Bureau de l'Amicale, à Qulm· 
pcr, Je 12 octobre. 

- Cécil~. tJ·oisièmc enfant d'A/oit1 Jouonnic, 
ancien élève 1952, d Auray (Morbihan), le 1., 
novembre. 

- A/oill, fils de Louis Primat, de Plogonnec, 
ancien élève 1958, à Valenciennes (Nord), le 12 
novembre. 

- Margaret, troisième eofant de :René LoJI· 
thony, ancien élève !949, à Suint-Guénolé, le 20 
novembre. 

- Isabelle, second enfant de Jtw! Lorvel/ec, 
de Pléven, ancien élève 1959, à Perros-Guirec 
(Côtes-du-Nord, le 30 novembre. 

- Luce-Pascale, fille de Je(ln-Pierre Herriau, 
de Quimper, ancien élève 1954, à Toulon (Var), 
1: t •• décembre. 

- De/plaine, sixième enfant de Raymond Le 
Bi/ton, de Guiscriff, ancien élève 1951, à Orsay 
(Essonne), le 2 l décembre. 

- Stéphane, fi ls de Marcel Bonjour, ancien 
élève 195S, à Quimper. 

- Isabelle. second enfant de Régis Hot1o111, 
de Quimper, ancien élève 1957, à Paris (13'), ie 
28 décembre. 

- Isabelle, fille de Marcel Gu~gon, de Plœ­
meur, ancien élève 19SS. à Nanterre (Hauts-de­
Seine), le 7 janvier. 

- Jea11·Yves, cinquième enfant de Jean-Made 
Jaouen, de Quimper, ancien élève 1946 et ancien 
professeur, ii Grenoble (Isère), Je 17 janvier. 

Fion~ailles. 

- Michel Corrigno11, de Lanester, ancien élève 
1962, et Mlle AnTIC B~rcal, de Paris. 

Mariages. 

- Jean Kerdilès, de Pleyber-Christ, ancien 
él~ve 1956, et Mlle Roseli11e Verditr, en l'église 
de Vanves (Hauts-de-Seine), le 3 avril. 

- Jllaii·Pierrt Mati, de Henvic, ancien élève 
1956, et Mlle Marie-Madeleine Botugilll:, en 
l'église Notre-D ame de Saiot-Nazaire (Loire­
Atlantique), le 14 mai. 

- Jean-Yves Le Papa, de Tréméoc, ancien 
élève 1963, et Mlle li6/i11e Favcnncc, en la Cha. 
pelle Sainte-Marie du Ménez-Hom, le 21 mai. 

- Etienne Masson, de Dinard, aocien élève 
1959, et Mlle Morti1111 Cauquelin, en l'église 
paroissiale de Dinard (llle-et-Vilaine), le 28 mai 

- Michel Rivoa/Ja,l, de Morlaix, ancien élève 
1954, et Mlle A nne-Marie H6mery, de Briec, en 
t'église de Huelgoat, Je 31 mai. 
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- René Gaonoc'lt, de Quimper, ancien élève 
1958, et Mlle Josette Picard, en l'église parois­
siale de Saint-Briac (Ille-et-Vilaine), le 4 juin. 

- Edmond Corado, de Vannes, ancien él~e 
1958, et Mlle Danielle Simon-Morcinkowski, en 
l'église Saint-Michel de J'lie-aux-Moines, le 4 juin. 

- Yvon Gillet, d"Aw·ay, ancien élève 1953. 
ct Ml/~ Yvette Lit Bom, sœur de Bernard (1954) 
ct Mlt:htl (1955), en la Basilique de Ste-Anne­
d'Auroy (Morbihan), le 7 juin. 

- Mlle Maryvomte Ruse//, sœur de Jean 
(Troisième Moderne), et M. François Que/lier, en 
l'église Notre-Dame de Larmor-Plage (Morbihan), 
le 20 juin. 

- Mlle Lucieii/Je Bernard, lingère au Likès, el 
M. Jetm Rospors, en l'église paroissiale de Guen­
gat, Je 25 juin. 

- Jeon·Pierrl! Clwteloin, de Quintin, ancieo 
élève 1954, cl M/14 Moryvonne Le Mat, en 
l'église de BrélévenCl'~ le 25 juin. 

- Alain Le Bou/icoul, de Vannes, nncien élève 
1963, et Mlle Michèle Blanc/10, en l'église Sainte· 
Thérèse de Nantes (Loire-Atlantique), le 2 juillet. 

- Yv~s Poup011, de Tourc'h, ancien élève 
1948, et Mlle GMrgeue Momon, en l"~glise 
Notre-Dame du Port à Clermont-Perrand (Puy 
de-Dôme), Je 7 juùleL 

- Aloi11 Tynum, de Plogastei-Saint-Geonain, 
ancien élève 1959, et Mlle Geargaue Kcrouidan, 
en l'église de Plogastel, Je 16 juillet. 

- Mlle Maryannick Co/léter, lille de Yves 
Colleter (1937), et M. Michel Dessorl, en l'église 
Saint-Louis de la Rocbe-sur·Yoo (Vendée), Je 
23 juillet. 

- Roll(w Le Guellec, de Quimper, ancien 
~lève 1955, et Mlle Mnguy Castera/, en l'église 
de Plomelin, le 25 juillet. 

- Hervé Moguer, de Briec-de-l'Odet, ancien 
élève 1954 et fils de Michel (1926), et Mlle 
Lucienne Le R oux, en l'église Saint-Houardon 
de Landerneau, le 27 juillet. 

- Po1rick Lecerf, de Quimper, ancien élève 
1957 ct fils de Yvt!.f (1925), et Mlle Maryse 
Sanso11, en J'église de GonneviUe-sur-Honfleur 
(Calvados), le 28 juillet. 

- Pierre Le Bras, de Quimper, ancien 6Jève 
1961, et Ml/a Yvonne Nddllec, à Quimper, le 
30 juillet .. 

- Poul Thomas, de Locoal-Mendon, ancien 
élève 1962, et Mlle Morie-Jea11ne Tai/lard, en 
l'égllse de Mendon (Morbihan). le 30 juillet. 

- Jean-Jacques Peut/at, de Pouldreuzic, an­
cien élève 1960, et Mlle Anne-Marie Iodé, de 
Plouh.i nec, en l'église de Poul goazec, le 6 août. 

- Pierre liollocou, de Guiscriff, ancien élève 
1962, ct Mlle Marie-Hélène Cobo11, en l'église 
de Bannalec, le 6 août. 

- Joseph Le Bkhmnec, de Guidel, ancien 
élève 1957, et Mlle Monika NetunaJI/1, en l'église 
Saint-Johannes à Hagen-Boele (Allemagne), Je 
6 août. 

- Jean-René Tond~. de Quimper, ancien 6Jève 
1954, et Milo Janine Lo Pope, en l'église de 
Kerfeunteun, le 8 août. 
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- Lcui.r Lcuorn, de Quimper, ancien aève 
1953, et Mlle Yveue Trennec, en l'~glise de 
Ploaré, le Il août. 

- Jacques u Pape, de Peumerit, ancien élève 
1964; et Mlle Agnès Berreur, en l'église de Cus· 
scy-sur-J'Ognon (Doubs), le 13 aoOt. 

- Alain Atl, de Fougères, ancien aève 1963, 
et Mlle Y/viane urmilfe, en l'église Saint-Léo­
nard de Foug~res. le 13 août. 

- Jean-Poul Tomer, de Saint-Gu~nolé, ancien 
aève 1959, cl Mlle Yolande Fercoq, en réglise 
Notre-Dame de Sonne-Nouvelle de Paimpol, le 
17 août. 

- Adrien u Forma/, de Plouhinec, ancien 
élève 1962, el Mlle Amtie Al/anie, en l'église 
de Merlévénez (Morbihan), le 20 aoOL 

-Jean-Yvon Ollivier, de Quimper, ancien 
~lève 1963 et fils de Corentin (1938), et Mlle 
Marle-Rente Morvan, en l'église paroissiale de 
Scaër, le 20 noCit. 

- l aseph F/oc'lt, de Pont-Croix, ancien élève 
1964, et Mlle Marie-Claude u Page, de Qllim· 
per, en l'église de Pont-Croix, le 29 aoOt. 

- Jean-Claude Corre, de Ploupstcl-Daoulas, 
ancien aève 1959, et Mlle Yolande Nicola.r, en 
l'église de Loperhet, le 30 août. 

- Jean Abgra/1, de Sizun, ancien élève 1957. 
et Mlle Marie-Noëlle 0/livriu, en l'~glise de Le 
Haut-Corlay (~tes-du-Non!), le 3 t noOt. 

- Mlle Madeleine Kervel/t1, de Plougnstel· 
Daoulas, so:ur de Joseph (1955), Adrien (1960) 
cl André (Terminale Technique Prime), et M . 
Bernard u Pape, en l'église paroissiale de Plou­
autel-Daoulas, le 8 septembre. 

- Roland Cr~p/11, de Quimper, ancien élève 
1956, et M lle Alice Christ/en, en l'~glise Sainte· 
Bemadeue de Quimper, le 10 septembre. 

- Mlle Marie-Joëlle Hbtaff, de Quimper, fille 
de Hervé, ancien él~ve 1940, ct M . Ernest Safi· 
cht!l. en la catMdrale St.Corentln , Quimper, le 
19 septembre. 

- Mlle Marlt!-Marguerite KermorvaJU, d'Er­
deven, sœur d'Alexandre (1964), et M. Jean­
Robert Sens, en l'ég lise d'Erdeven (Morbihan), le 
21 septembre. 

- Yvon Ba/111, de Belle-ble, nnclcn aève 1960 
et frère de M /~/tel (196S), ct Pl~rrt (Sciences 
Expérimentales 2), el Mlle Françoise Rouvier, en 
l'église N otre-Dame de Lorette de Paris, le 24 
septembre. 

- Mlle Annick Bomlroant!au, de Quimper, 
so:ur d'élhes ct d'nmiealistes ct lille de M• Jean 
Bonthonnenu, Prés ident de l'A.P.E.L. du Likès, 
et M. Steplte~~ Freed, en la chapelle de Sainte­
Anne-La-Palud, le t•• octobre. 

- Mlle Atmlck Yerdier, de Quimper, fille de 
Joseph Y t!rdier (1930) et sœur de Frédlrlc (Cin· 
qui~me Moderne 2), en la cat.bEdralc St.COrentin, 
Quimper, le 1•• octobre. 

- Jean-Michel Gioux, de Concarneau, ancien 
élève 1960. et Mlle Françoise Corcos, en l'église 
de l a For&-Foucsnunt, le 3 octobre. 

- Mlle Madelt1/11e Barach, de Vannes, fille de 
Joseph Barach (1928) et sœur de Joseph (Seconde 
C 3), et M . Philippe Duparc, en l'église SI-Martin 
de Brest, le 8 octobre. 

LE LIKËS 

- Joseph Grouhl!/, de Cnmarel, ancien élève 
1956, et Mil<' Mlttl R<'ijers, en la cathédrale de 
Grasse (Aipes-Muritlmes), le 22 octobre. 

- Bemard Al/anie, de Vannes, ancien élève 
1963, et Mlle Marie-Thérèse Lucas, en l'église de 
Rohan (Morbihan), le 29 octobre. 

- A lain Chatelain, de Quintin, ancien élève 
l95S, et Mlle Bernadme Tost/v/nt, en l'église 
Saint-Michel de Saint-Brieuc (~tes-du-Nord), le 
31 octobre. 

- Moral Ram1ou, de Coray, ancien élève 1961 
el ancien professeur de la section technique du 
Likès, e t 1111/e Jose/le Martifl, en l'église Notre­
Dame du Perroy (Pas-de-Calais), le 12 novembre. 

- Jtati·NINI Oui/lou, de Saint-Yvi, ancien 
élève 1959 et (rère de George.r (Terminale Tech· 
nique-Economie), et MUe Marie-TMrùe Le Brun, 
en J'église Notte-Dnmc de Rumenaol, le 17 dé­
cembre. 

- Jean-Claude Carree, de Lorient, ancien ~l~ve 
1959, et Mlle Monique Rand, en l'église SI-Joseph­
du-Plessis de Lanester (Morbihan), le 26 décem­
bre. 

- Guillaume Hbwt, de Plonéis, ancien élève 
1960, et Mlle C~li11e Philippe, en l'église parois­
siale de ~ménéven, le 27 décembre. 

- Girard Berrou, ancien ~l~ve 1964, P~i­
dent du Groupe Nantais de l'Amicale et frère 
de Claude (Première C 3) et A ndrt (Cinquième 
B 2), et M lle Mllrce/le u Goff, en l'église parois­
sia le de J<érity, le 21 janvier, 

- Roger Guymar, de Sni nt·O~nolé, ancien 
aève 1958, et Mlle Daniel/~ û Borgne, en 
l'église paroissiale de Plonéour-Lanvem, le 4 
février. 

Nominations. 

- En juillet, le Très Honoré Frùe Supérieur 
Général Charles-Henry a nommé Visiteur des 
Fr~res de Bretn11ne le Frère 8mtard Mérian, de 
l'lie d'Art (Morbihan), qui était Visiteur Auxi­
liaire depuis 1964. 

Frè re Bern.otd MfRIAH, Visiteur du Frira de 8retogne 
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Auparavant, le Frère Bernard a été profes. 
seur de Jeures en Secondes du Likès, puis che/ 
de division des Qualrièmes en 19$7-58. Ap~ 
avoir dirigé l'Ecole Technique Saint-Joseph de 
V:iones, il fut un membre très actif du Groupe 
Parisien de l'Amicale jusqu'en juillet 1964, date 
de son retoln' en Bretagne. Il succède au Frère 
Yves Le Gallic, autre Morbihannais, ancien Di­
lecteur du Lik~ 1935-35, en charce depuis juil­
let 1954, qui avait lui-mSme sucddé au Frère 
Clodoald (M. Louis Bcngloan), de Lorient, égale­
ment ancien Directeur du Likès. 

L'Amicale des Anciens du Lik~ est heureuse 
d'exprimer au Frère Visiteur Bernard ses félici· 
talions ct ses vœux. 

- Le FrèrtJ Euglne !4! Vinvam, ancien D ire<; 
leur du Likès 1956-1963, a été nommé par le 
Frère Visiteur Inspecteur de l'Enseignement Se­
condaire ct Technique des Ecoles de Frères de 
Bretagne, tandis que le Frère lean-Louis Goas, 
r.ncien aève 1926·1932, est devenu Inspecteur de 
l'Enseignement Primaire. 

Distinctions. 

- M. Yves Guillemot, brigadier à Quimper 
père de Henri (1963), 11 reçu la M~ille d'Hon­
neur de la Police FranÇaise, le 8 mai. 

- M . fobbé Marcel Jaffré, ancien aumônier 
du t.ikès 1955-64, a été affilié Il l' Institut des 
F1•ères des Ecoles Chrétiennes par le Très HonorE 
Frère Nicct, Supérieur Général. Le diplôme lui 
a été remis par le Frère Directeur du Likès, le 
15 mai. 

- M. Kervarec, père de Robert (1962), Pierre 
( 1963) ct C/01tde (Troisi~me Moderne Tec.bnique 
3), a reçu ln M~daille de la Jeunesse et des Sparts 
pour ses activités de respOnsable spOrtif au patro­
nage c: La Jeanne-d'Are • de Quimper. 

- M. Hanout, pèze de Gérard (1947), R égis 
(1957) ct Philippe (1960), a reçu la Médaille de 
Chevalier de l'Ordre G~néral du Travail, à Quim· 
per, le 23 mal. 

- I ngénieur d'Armement Maritime à Paris, 
Officier Mécanicien de 1 •• Classe de la Marine 
Marchande, l..uclen Jacob, ancien élève 1924-28, 
n été promu, par décret du 6 juin, Chevalier dans 
l'Ordre du Mérite Maritime. 

- M . Thlo Cluron, chef d'escadron de féser. 
vc d'artillerie, père de J~an·Yves (1963), de Bnmo 
(1964) et de Pierre (Première Technique), a été 
(ai t Chevalier de la Légion d'Honneur, à Quim· 
per, le 14 jui llet. 

- Mathurin L'lltrmite (1955), de St·Ygeaux, 
Ingénieur ECAM, a obtenu le premier prix sur 
101 mémoires anonymes retenus au Concours 
International consacré aux applications de la 
Hamme oxya~tylénique, coneollrs oraani~ par la 
Commission Pennanente Internationale de l'aœ­
tyl~ne. de la soudure autogène et des industries 
qui s'y rattachent, réunie en congrès à l isbonne. 
Notre camarade, du Centre Technique des Appli­
cations des Gaz à Paris, organisme de recherche 
app!iqué.e de l'ulr liquide, a trnité le sujet suivant : 
ln nitruration et la carboni.truration des aciers au 
moyen d'une ftammc oxyacétyl~nique dans la­
quelle est injecté de l'ammoniac. 
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- M. Louis Durouclroux, de Brut, ~re de 
,!( o•·l~r ( 1966) et Luc (Quatrième MT 3), o reçu 
la Médaille d'Or du Comit~ Départemental du 
Finistère de la Prévention Routière : 20 nns de 
conduite automobile et uo minimum de ISO.OOO 
kilomètres san' accident corporel. 

- Lo Fr4rtl ;lrmand-Vital, déléaué de ln Fé­
dération deh Amica les de Frères Il l'accueil des 
étud ian ts à Paris, a reçu ln Médaille de la Vi lle 
de Paris le 7 septembre, au cours d'une réception 
à l'Hôtel Ricard. 2, rue Solférino, ~ Paris. Repré­
sentaient l'Amicale du Likès en oellc occasion : 
M. lucien Morvan. Président du Groupe Pari­
sien : M , Marcel Louboutin, Secrétaire ; le Frère 
Gabl'icl Le Meur, Assesseur, et le Frère Jean Le 
Doaré. Econotne du likès. 

Remptaœ dans ses responsabilités parisiennes 
p<ir le Frère Pasteur-Michel. le Frère Armand. 
Vital est aelllellement Préfet au Pensionnat Saint­
Jcan-Baptrste de la Salle à Rouen (84, rue Saint· 
Gervais). Tous les Etudiants likésiens qu'il a 
accueillis à Paris sont heureux de lui exprimer 
ici leur profonde reconnaissance. 

- Jean-Poul Queflrmu, de Quimper. ancien 
~lève 1943·SI, a reçu la Médaille de ln Jeu nesse 
et des Sports des mains d'un nuire ancien du 
likès, Lorrr's LIOIIIIS (1931). 

- Rc11~ L'Ffaridon, de Landrévarzec, uncicn 
élève 1937-42 et père de Denis (Cinquième M o· 
derne 2), 11 pané le Premier Prix de la subd ivi· 
oion de Quimper au concours c Inter-Fermes 
1966" oraan~ par I'Electricité de France. 

Décès. 

- M. Madtc, père de Yvu. ancien élhe 19SO. 
à Brest, en 1965. 

- Joseph u Sen11e, ancien élève 1886-1888 
à Quiberon (Morbihan), le 4 avril. 

l naéniem de Marine en rctrnite, l'un des 
doyens de notre Association, no tre cnmarntlc 
ava it conservé jusqu'à ses 93 ans un remorqua­
ble équilibre ct sa ch rétienne sérénité. Il gurdu it 
un fidèle souvenir de c son Likès • qu'il ai mait 
évoquer devant tous, en particulier devant des 
jeunes. 

- CtorgtJ Nunncy, 8S ans, ancien élève 
1897-1900, • Auray (Morbihan), le 26 mai. 

Encore un Vétéran de l'Amicale qui nous 
quille ! Mécanicien de la Marine en retraite. 
nvec quel plaisir il nous parlait du Frère Cyrille 
, •.. , An~tes. son directeur. et du Frère Clodald· 
Marie. l'un de ses professeurs 1 Avec les années, 
s'amenuise toujours ce groupe d'Amicalistes té· 
moins du likès d'avant la fermeture de 1906 : 

LE LIKt:S 

l'attachement à leur ancienne étole pendant toute 
une vic est un bel exemple pour les jeunes. 

- M. Louis Btrcon, S2 uns, père de Güord 
(Sciences Expérimen tales 1), à Quimper, le 26 
mai. 

- Mme Le Bail, mère du Frère Frmrçois Le 
Boil, Pro-D irecteur du likès, à Plouay (M orbi 
han). le 13 juin. 

- Lll grand-m~re de Mtruriu Fiel•~. ancien 
élève J9S8, à Kern~vel, mi-juin. 

- Andri BourbiJo, 40 ans, ancien aève, père 
d'André {196S) et frère de Rmi {1938), à Quim 
per, le 17 juillet. 

Ancien él~ve de notre Section Commerciale, 
il a été vi<:llme d'un acciden t d'automobile. 

- Mme l acq, S2 ans. mhe de R~rri (1960). 
de üan-Yv~ (1963) et de Patrick (CET). à 
Quimper. le 19 juillet. 

- M. Yv~.r Mo:o, père du Frère H~rrri Ma;;;o 
ancien économe du Juvénat de Kérivoal, à Poul· 
dreuzic, le 28 juillet. 

- Henri Ollivier, 83 ans. ancien élève 1893-
1898. à Quimper, le 16 août. 

- Jocelyn~. Il Jns. lille de Jum Cm·iou, de 
Peumerit , ancien élève 1947, déoé<lée accidentel­
lement à Verneuil (Eure), le 2 1 aoOt. 

- M. Le Roux, beau·père de Ci/but Dmis, 
ancien élève 1934, en septembre. 

- M. Reni Arur~t. 74 ans. frère du Frhe Jean 
A utret, professeur au l ikès, ù Landrévarzec, le 
6 septembre. 

- M. Louis Rmpo/H'. 81 ans. beau-père de 
M. 1 1.'011 Gouiflh (1928). Président d'Honneur de 
l'Amicale des Anciens. à Quimper. le 2 octobre. 

- Mme R~rti Jacop.r, SS ans. beDe-sœur de 
Sœur Yvonn~. In firmière 1111 likès, à Bagnolet 
(Seine-Saint-Denis), le 8 OCtObt'C, 

- M. J~on Pueclr, père de Jetm (1933) et Plure 
( 1935) ct grand-père de Jetm-Plerre Le Roux (Qua­
trième Moderne 2) et Jean Pueclr (Sixième 3), à 
Quimper, le 9 octobre. 

- Frère Piure Birim, 80 uns, de Plomodiern. 
ancien élève 1899-1902, 11 Saint-Avé (Morbihan), 
le 10 octobre. 

Entré très jeune dans l'Institut des Frères. 
le Frire Crescentien Pierr~ dut s'exiler au début 
du 5iècle. à la suite des lois contre les Congré· 
a:ations Religieuses. Ainsi. sur 64 ans de vie reli­
aieuse, il consacra S2 li l'ensciancment dans les 
écoles d'Egypte, principalement au Caire et à 
Héfiopolis. Rentré en Bretagne à l'âge de la re· 
traite. il se dévoua encore aux Ecoles de Saint· 
Evarzec, de Ploun6ventcr cl de QueslemberL I l 
fut partout d'un optimisme rayonnant. son Sme 
d'artiste s'exprimnnt volontiers dans ln poésie et 
ln musique: il fil don au Sccrétnrint de l'Amicale 
d'u n recueil de ses poèmes Il thème ~vangélique. 
Chaque passage au Likès éulit pour lui J'oçça:>ion 
de nous dire !on cnlhotl$insme pour la Bretagne 
ct pour son ancienne école. 

- l-1 gl'llnd-mèrc de Jnw-Cinrrd~ Soou:arret 
(Première Technique Industrielle), le 16 octobre. 

- M. J~an Crrirri~c. 4S ans, père de H~n·r 
(Première A 3). à Bannalec, le 16 octobre. 

- Mme Julef Porrda•·~n. 81 ans. mère de 
M. Girard Pondo•·M, professeur de piano au 
Likès. à Quimper. le 18 octobre. 

- M. Yves Al/nin. 44 nn,, de Trégourez, oncle 
de Miclr~l (Troisième Classique B 1) et de Jean 

A /lain (Sciences Expérimentales 2), à Medhia 
CM uroc). en octobre. 

- Mmt Dtmi~l. mère du Frhe Joscplt Daniel, 
nncien Chef de Divi!ion et ancien Oir'ecteur des 
Sports du Likès, à Locoal-Mendon (Morbihan) 
le 7 novembre. 

- M. L~o.rr. père du Frère Jean Llo.rt, ancien 
professeur du Likès. li Plo uguerneau, le Il no­
vembre. 

- Mm~ Doarr, sœur du Frhe /~arr Le Floch 
(Professeur au Ukès). du Frlre Cui/laumt ù 
r/oclr (ancien Econome du Likès) et du Frhc Y vu 
Le F/{)(11, à Ploeonnec. le 29 novembre. 

- M A/luno, frère du Frèr~ Joachim Alltmo 
professeur au likès. à Palaiseau (Essonne), le 
l" décembre. 

- M. Yves Miv~l/~c. grand-père de Midr~l 
Le Goff (Quatrième 8 2) à Coray, le 6 décembre. 

- Mm~ /Jr;/l,•et, arnnd-m~rc de Parr/ u 
N()trc/r (Quntl'lèmc 9 2), à Quimper, le 16 dé­
cembre. 

- M. Petit. père de Philippe (1943) et Ber­
nard (19SO) el beau·frère de M . Cabri~/ Mnrry, 
ancien professeur du Likès, à Angers, en d~­
cembre. 

- M . 1/l'rvf Trel/u, père de Jos~ph (CET), ~ 
landrévaruc, le 24 décembre. 

- Mm~ Gourmt!len, mère du Frèr~ Jt'a11 Gour­
m~lt'rr, directeur de l'Ecole SI-Jean-Baptiste de 
Plouguerneau. il Plogonnec, le 3 1 décembre. 

- Mml' Cmgu~l. mère du Frèr~ Edouard. 
Délégué nux Vocations. il Guidel (Morbihan). 
début janvier. 

- ViMmtc Hubert de Montfort, 47 ans, père 
d'Amnud (1964) et Plri/ippe (Sciences ExJ)I!ri­
mentales 1 ), t) Pleucadeuc. le 13 janvier. 

- M. /'abbd Pi~rre Brènéol, 7S ans, ancien 
é lève, à Landévennec, le 16 janvier. 

Né en 1892 dans la paroisse de St-Mnthieu 
à Quimper, il fréquenta très tôt l'enseignement 
p1 imaire du Likh. Il fit ses ~ludes classiqueJ 
nu J>ettt Séminai•-e de Pont-Croix. Ordonné pré­
u·e en 1919, il fut durant huit ans surveillant 
au Collège St-François de Lesneven. Après avotr 
été vicaire à Notre-Dame de Quimperlé, il fut 
nommé recteur de L.andévenncc en 1943. DepUIS 
ces heures douloureuses de l'occupation alle­
mande et ju~qu'll sa mort, il a pleinement remph 
sa mission de pasteur, par ses conseils judicieux 
ct l'exemple qu'il donnait de sa foi et de son 
courage. 

- M. Guillaume Bur.it. 67 ans. père de Ray­
mond (19S3). François ( 1953), Pier, (19S9) cl 
Jeun (1966), ll Plonévez.d u-Foou, le 18 janvier. 

- Fr~ re A ugusre Caroff, 40 ans. de Loc-Egui· 
ner. li Kérozer, Saint·Avé (Morbihan). le 28 jan 
vier. 

- Mllr Mnric-Tirlr~.ree Le Bail, 17 ans, ni~ce du 
Fr~rt' Frnrrçol.t u Boil, pro-directeur du L•~~. 
décédée accidentellement à Plouay (Morbihan) 
le 29 janvier. 

- Mme Rouillé, mère du Frère Al~xis, de 
l'Ecole Saint-Jean de Guidel. à Questembert, le 
9 février. 

- M. Joseph Diverrès, 64 ans. ~re de llervl 
ancien élève 1953, à Quimper, le 9 févl'ier. 
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LE LIKI:S 

Un parent d'élève découvre le Likès 
Reeonnaissoos d'abord que ces bit1ments uux 

li~:nes ha1monleusc.\, qui regardent lo ville de tous 
leurs yeux. l>Ont bien de notre temps : uudacieux, 
clairs ct ouverts tl la vie. 

Toute une liuérature s'~vanooit, que le romantisme 
avait colorée Cl embellie, sur les collèges d'autre­
fois: les faç,des grises. les fenêtres étroites, les cou­
loirs 4UC le vent pl'cnuit en enfilnde ct les tlortoirs 
sous les combles, échlirés de quelques lampe• " 
pétrole, le réveil à la cloe~e l• 5 l:eures du mntin 1 

A l'époque. nous ne trouvions pas celle existe11ce 
tellement romt~ntique. C'est un effet de lit1érnture. 

lei éclnte le souci de voir cla ir, de respirer. Tout 
est ordonné et fonctionnel. pour employer l'expi'CS· 
sion des technocrate~. Le complexe immotnl ier peul 
dérouter le visiteur. Il reste à l'échelle humaine et 
nos gatçon~ eux, ne s'y perdent pas. 

Première rencontre: Frère Gabriel, attentif ct sou4 

riunl. mc f3ic les honneur$ de la rn 1:son. Nous 
bavnrtlons. 

Je n'nvoiJ vu le probiM!e que de l'outre côté -
il y u trente et qunnm1e ans - , et pas coujours en 
regard:lnt pn le bon bout de 1• lorgnette. IJ parle 
très s implemem et to11t naturellement de la prépa­
ration d~ cours. la COIT«tion. ln surveill~nce. Et 
pui~ il y o enco1'C ln Revue, I'Amicnlc, le courrier. 

Du coin de l'o:ll, je le reaordc en marchont. Çn 
me Jlll'nlt beaucoup pour un seul homme ; il y 11 de 
quoi en éreinter deux. l'our lui, non. c•est simple. 
Son sourire me dit beoucoup plus de choses qu'il 
ne le 1>ense. Il m'explique ce (lUi peut faire tenir 
le cOUI> ~ un Fr~rc tnsei~nnnl, là 011 d'outrCJI nurnlent 
rendu leur tnhlicr cl 1>eut-étrc leur 5me : ln voeu· 
lion et Jo grâce. 

Les c: lauiques à l' enc:lume ! 

L'él~vc classique d'nutrefois, que les modcmes 
consfdél'uient volontiers comme l'inlclloctuel pur -
un peu déphas6 - fuit pnrtie lui uussi du folklore. 

Je ne vois plus ees g:arçoœ efflanqués, dérunbul:tnl 

gravement dans les couloirs, drapés d:ans leur cape 
de drnp bleu mul'ine ct frottunl leurs mnins gon· 
fiée.• 1>nr les cn~clurcs. 

«LES CLASSIQUES A L'ENCLUME • ! On 
pourrait trudujre. a ins.i., tr~ somma irement sans doute, 
Jo nouvelle or!entation de l'enscignemenL Elle pré­
voit une heure de chant et mll'oique, uoe Loure de 
dessin artistique el une heure de rrnvnux manuels. 
Les clnssiques ont d'u~lcurs fol'l bien pns la cho~. 

En=ore fnllait-il leur donner les moyens d'exercer 
leurs aptitudes manuelles. Le Likès trouva duns le:; 
sous-sols d'un ancien b5timent des salles <Ju'il amc­
nugeo en un courncmnin poul' les trnvaux manuels. 
Lu l'rovidcnce avuil ploct un monite~lr-nnhnnteur 
à lo disposilion du C. F. Directeur : le Fr~rc Lucien . 

-<!J'ru 430 élèves par sem1ine. Ici ih; s'expri· 
ment, nous dit F rère Lucien, et certains sont éton­
nants. Pourtant j'en connais qui n'~taien1 pas drôles 
en sixième. Tenc;~;, rcaardez le trov:~il de cclui-<:i! • 

Du bois 5Cui(Hé nu fer for~é. en pussnnt 11nr les 
modèles réduhs,' ln vnnnerle. ct mnin!cnnnt, ln pote· 
rie, les classiques s'expriment en effet et sovent tra· 
duire le langage de la mntière aussi bien que le 
latin. 

La collég:alité e t l'ouvertu re ou monde. 

Le vieux bâtiment plus que centenaire de l'anc-ien 
Ukès sc laisse déborder pnr les constructions neu· 
vos. mois continue de rendre scrviee fid~lemcnt. A 
l'étu~c. près de lu Centrnlc d'Aecion Catholique, 
snllc de riunion dont l'utilisntion est méthodique­
ment ordonn6c, d'anciennes chambres de profes.;;curs 
sont ~ la disposition des mouvements J.E.C., J .T.C., 
SecO\II'S Catllolique, pour leurs permanences. On y 
trouve un club-photo, b1en Ul)oncé. 

J 'uvoue uvoir été ttonn~. !l'ès heureusement d'nil· 
leurs, de la liberté dont jouissent les ~lèves des 
grnndes cl: sses el plus encore de l'usage qu'ils s:.­
vent en faire. Je les lrouve, ici el là, au foyel'. au 

Les cercles de familles likésiens 
ou 

Un essai de bilan 
Jo crois que le critère valable entre tous de la 

v~rilablc impona ncc d'une chose est la réponse 
positive à la simple question : «Si, pour une rai­
son o u pour une a utre, cette chose dispara issait, 
devrait-on se réjouir, se lamenter ou rester indif· 
fércnt ? »... Concrétisorts : «Supposons que nos 
r~unions d'éducalcu•·s likésicns: parents, maîtres 
et numônie!'1, du jour au lendemain ne soienl 
plus qu'11 11 souvenir; la pbysionontic ct la march e 
de notre communauté likésienne s'en trouveraient· 
elles sensiblement a ffectées ? 1> Au risque de pa­
rnîtrc verser un ta ntinet dans le plaidoyer pro 
domo ct la vaniteuse prélcntion, je pense ferme· 
ment que l'on pourrait, que l'on devrait répondre 
en tou tc franchise : OUI. 

Pe ndant six ans. avec des hauts et des bas, dans 
les tâ tonnements laborieux ou la 1t1mière du plein 
midi, nous avons tous, nu coude à coude, 1t parlir 
de nos expériences diverses ct parfois apparcm· 
ment contradictoi1·cs, ess:tyé, loyalement, de nous 
RENCONTRER. au Carrefour exaltant de la Vé­
rité. 

Est-ce à dire que lous nos problèmes s'en sont 
trouvé magiquement résolus? Est-c:e à conclure 
qu'u ne fois retournés ~ nos variés posteS de com· 
bat, - un chrétien authentique 0$1 par définition 
un militant, donc u n c BAGARREUR • -, nous 
avons baigné forcément dans l'op timisme béat de 
la ce1·titude mathématique ct avons nagé dans les 
eaux lls•es ct sans rides des dormeuses laguoes à 
J'abri <le l'assaut du grand large ? 

Non ! Pour nous qui croyons à la mre originelle, 
l'existence terrestre est une ascension vers te Som· 
met, et non une c planche • douillette à l'horizon-

tale. L 'homme est le seul animal qui ait le regard 
c venicn l •· DEDIT Ill os SUD!. IMe. Symbole et 
progrnmme! 

Un père de fami lle m'a dit un jou1·: c Jusqu'ici, 
j'éleva is mes enfan ts de mon m ieu x; mais je ne 
m'éto is jamais récllcmenl posé de questions ... De· 
puis q ue les Cercles ont commencé au Likès, il y 
a eu comme un changemcnl en moi : maintenant, 
je M'INTERROGE ..... N'y aurail·il que cc té· 
moignage à l'actif de nos Cercles, notts n'aurions 
pas perdu notre temps. JE M 'INTERROGE 1 
Enti'Cr en dialogue avec soi-même, pour une revi­
sion de vie, en dehors de 10\11 scrupule annihilant; 
voilà cen.es du concret et du solide. 

Je sais bien qu'un autre père de famille m'a dit 
un a utre jour, à J'issue d'une rencontre sur l'édu­
cation sexuelle : ~ On connaît ça depuis lo ng­
temps 1 • ... Je ne pus m'empêcher alors de songer 
h ce te•·rible réquisitoi•·e d'un piloyable héros de 
MAXENCe VAN Dl!tt Ml!l!RSCfl: ~ Je suis s!lr q uant 
à moi qu'un jour viendra où, en même temps que 
toutes les merveilles artistiques ct scientifique$ de 
notre époque, on révêlera les méthodes d'éduca· 
tion sexuelle de notre âge, ou plut6t la totale 
nbscncc de ces mélhodes. comme le plus s(\r et le 
plus lamcntnble signe de notre barbarie ..... ~ ON 
CONNAIT ÇA DEPUIS LONOTJ!MPS ... » 

Et voilà. .. En 1966-67, ce septième exercice sera 
ce q ui nous le feront ENSEMBLE, avec l'aide de 
Dieu ct de Notre-Dame. la main darts la main, et 
au cœur à cœur, 

LJ! SAKO DES CERCLES. 
Polit' copie conforme : 

Louis M ONDEGUER. 
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club de lecture, nu club-photo, organisant leur temps 
1 ibre, surts le perd re. 

C'est un des ~léments que je voudrais •·etenir de 
mu visite : il est tr~ c:nroctéristique de l'esprit likt­
sien: le SENS DE LA LIBERTe, vertu pour per­
sonnes majeures et responsables. 

Ccue vieille muison a éié nu devant des •·éfonnes 
a vec une auclnce prudente dont on doit lui :.avoir 
a ré. 

Lft Direc1ion, sons rien abandonner de son nuto­
ritê, ni surtout de ses charges, n su fail·c 1>anleiper 
targemem il son œuvre la communouté éducative. 
La hiérarchie des responsabilités, A chnque niveau, 
en témoigne. comme en témoÎjlnent les Cercles de 
PMents. pnrml les plu; vivonts qui soient. C'est une 
direction collégiale et les grands ~JèYC$ y sont eux· 
mémes associés par leur c Bureou • habilité 11 pf'i· 
senter leurs problèmes nu Frère Dirtttcur. 

Il y n sans doute un r:1ppon sur le plan psycho­
loaique, entre J•o,'Chitcc:ture c ouverte • de..~ nou~ 
veaux bltiments ct le nouve:.u style de J'enseigne· 
menL. 

Le souci d'ou,•crturc au dehors, on le trouve d:lns 
de nombreu.<es initialives du Likès. Ainsi le CLUB 
D E LECTURE des Terminales, animé par M. Le­
queux, pou l' permettre aux flrandJ ~lèv''S de suivre 
le.< courants uctuels en politique ou en éeonomiC, 
pn r exemple. 

Demain, ou presque, puisqu'il doit êrre acl:evé 
en février, le centre culturel moderee sera un outil 
1·cmarquable d'échtlnt;tS ct d'infom1ation . 

Un oud1torium de 300 pinces, solennellement inau· 
guré le 2 février, occupe le l'ez.-de-cbnussée, Il !<el11 
possible d'y orguniser des conférencca ou des pro­
jections. Au premier éLuge, une bibliothè<JUC de tt:l· 
vail pour le.< élèves, et nu-dessus, une salle de k:e· 
ture offrant i\ la !ois des ouvrages de cu lture Cl de 
détente. 

On voit sans t•eine les JlCI'liJ>ccuves que l>eut oflrn 
m1e telle réolistuion et le so11ci qoi a inspiré sa cré:l· 
tion : l'ouverture sur le monde et le désir de le 
comprc:ndre. 

Le Bureau des Terminales. 

Voici ln générat ion el u Bac 1967 option.•, 
Maths, Sciences-Ex o" Technique. lis sont symp, 
thiques (nous aurions dit chics. j'ianore l'cxprec-.sion 
Il la mode, d'nutnnt J'lu• qu'elle ehan~e tou~ les ans), 
sympn1hlques, détendus, ouv01'ts. Décidément, quoi 
qu'011 en dise, les jeun~ de notre temps, valent bien 
leurs aînés. M• is ne nous attardons pas su1' ce point. 

Je voliS les présence si vous le •oule;: bien : Guy 
Kervarec, Yvc~ Le Roy, Roger Roucllo, 1l1icrry Le 
0 1·un. Je•n Le Gull, Oeor~cs AlloL Ils font partie 
du bureau des éi~''CS, chlu'gé de 1:1 li11i~on nvec ln 
Direction. C'est en somme, ii lo fois : le Syndical 
de-s Grands et le Comité des Fêtes. Leurs activités 
sont multiples. Il~ organiscn L la fête de l'Ecole, la 
Route de la Paix, les rencontres avec les jeunes des 
nutres ~tnblissements 5Colnircs et p:.rticipe111 uvoc les 
jeune-< ~tudloniS Il monter le FesciVIIl des Jeunes nu 
bénél'".:e de ln Cnmpagnc contre ln fnim. lis organi­
scm des expositions dans l'établissement. 

Ils ont vendu le fameux disque de Noël. Certruns 
d'entre eux font ponie du Service Civil lntcrnation,l 
et eonsocrcnt un dimnnchc sur trois, nvee d'uutres 
jeunes, ~ remettre en 6tnl le lot;en>elll de vieillurds. 
D 'nuues font le même travail nu sein des équ1pes 
du Secours Cn1holique. Tls ont la générosité de leur 
âge, ma..is nvec Je .$-Ouci d'être cffic:aces .. ce qui est 
bien de notre temps.. 

Le Lik~. en ruison de sn voc~tlon. n voul u mettl'e 
~ la disposition do ces jeunes - ils sont 200 en 
Tenuinnles - des moyens de formation religicuS'" : 
outre les récollections d'une formule originale, adap­
tées nux différents nivcaLL,, les grandJ p:micipcnt, 
au Grund Séminaire, a des soirées doctrinnlc.< " " 
des probl~mes nettlels. Ils ont nussi des comncts 
nvec les synd icalistes p;~r exenwle. Ils jouissent d'une 
a~ez lorge Jibené, dont ils savent profïter tlOur leur 
c ulture personnelle et leurs loisirs. On a voulu que 
déjà, ils puissent llCI'SOnncllcrucnt se prép,.·cr à ln 
vit universitnirc. 

- Avez-vous des revend ic.1tion~? 
Je croynfs les surprendre, mais j'en suis t>OUr mes 

fmi.~. 

- Oui. nous en avons. Nous avons :unénagé notre 
foyer d~ Tel'minnles. Le bn•· est tcrmù16; nous ovon' 
uchelé des disques, mois nous nuendons des choiscs. 
Voilà d~jà un moment qu'on nous u J>romis cie 
romplncer nos tnbourcts mal commodes! ! 

- Etes-vous satisfaits de vos contacts avec rex­
tédeur 1 
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Cliché • Ouest· F ronc:e • 
De puis lo 1'"" février, le local de la BibUothi:lquc d u Second Cycle est t erminé; 

Jo me:n:ulserie du Likês procède à $On lliquipeme.nt en tobfe:s et rayonnages 

- Oui, c'e5t trbs intéressant. Nous CSJ!érons pou· 
voir les développeo· encore lorsque l'auditorium vn 
être ouvert. Nous pourrons entendre des conféren­
ces. Nous serions heureux.. en raison de notre Ol'icn· 
taùon, de pouvoir entendre des témoignuges de chefs 
d'entreprises, de commerÇAnts, d'ingénieurs ou de 
responsables 6:onomiqucs, pur exemple. • 

Nous pouvons dire à nos jeunes amis que ce sou­
hait rejoint le souci qui animnit la dlrecùon du 
Likès, lorsqu'elle a décidé de construire le centre 
culturel. 

La Bibliothèque des Professeurs. 

Nous sommes dans le doma ine siltmcieux de 
M. Gaudet, bibliothécaire du Likès. que je vou­
drais remercier de son olmnble nccucil. 

Ln bibliothèque, fondée il y n Lroi$ lUIS pno· le 
F. Stévunl et M. I.e Monn. compte actuellement 
25.000 volumes, répertoriés selon la méthode inter­
nationale de classement décimal. EUe est réseo·vée 
aux professeurs ct comprend toutes les séries d'ou­
vrnaes : ~clenocs, aéogrnphie, histoire, lillératurc, art, 
folklore, ete... C'est un outil de trnvnil, mais M. 
Gnudet, qui a tout organ~ et cl os.~é. n réservé un 
secoour pour les livres de détente. J'y ai même vu 
des AST~RIX - l'Histoire vue par un humoris~. 

A côté de la bibl iothèquc, au .<fessus plus exacte­
ment, sc trouve Je centre de doeumcntntion. !cf sont 
classés ct r~pertoriés plus de 16.000 fiches et doeu· 
ment su r tous lt1i sujets. C'est 11 lui que font up1>el 
les grnnds pour organiser par exemple une exposi­
tion sur l'art de ln Renaissance ou sur Picasso. 
Cest i\ lui quc s'ndo·c:;sent Ioules les clllSSe.< pour 
illustrer les cours par l'nffichn~c. les projœtions ct 
les disques. 

L'esprit « LIKÈS » 

Les Anciens du Llkès restent trè~ nttach6s ?o leur 
m.nison. ll existe plusieurs sroupes locaux do J'Arno· 
cale à J'extérieur de ln région: Paris, Rennes, Nan­
tes et aiUeurs. Plusieurs de ces anciens, techniciens 
ou ingénieurs, ont aussi le souci d'aider leurs ben­
jamins 11 déboucher dans la vic. C'est assco: rare 
pour qu'on Je dise. 

On m' oo meme cit6 le cas de co L!k6sien des 
années X... tête dure, indi~cipliné, bref, mauvais 
él~ve. Bon cœur, tout de même. Après une vic 

~énércuscmcnt dépcns6c sur différents chumps de 
butuille, il reste fidèle A son l.ikès ct ne mnnque 
i:unnis d'adresser ses Yœux chnqne :mnée. 

Pour moi ce témoignage a peut-être plus de signi· 
lïcation quc benucoup d'autres. 

Le Frè re Directeur : 
« Se mettre à l' heure du Concile ... » 

Une saUe d'nucnte. Sur la cloison. pr~s de lA 
porte du bureau : un lllblenu lumineux. J'attends le 
feu ven, en prinnt mentnlemelll que l'interlocuteur 
du moment ne soit pas trop bnvOid. 

Non, je n'aurai pas l'outrecuidance de vous pré· 
senter le C. F. Directeur. Vous le connaissez. Un 
ceo·tn in nombre d'initiatives récentes ont marqué son 
arrivée. Le souei majeur du C. F. Kc.rdoncuf est 
de mettre le Likès ou diapason du Concile, d'en 
faire une communauté éducative vivante et préoc­
cupée des problèmes de notre ten>ps. 

Cc bureau ouvert sur la ville dans le bfltimeut 
ncui de façade, c'est la passerelle du Likès. Tout 
y convcr~:e, tout, depuîs tel ens poniculicr jusqu·à 
tel prob~rnc importnnL Un commandam doit tout 

f!..a / emme /ode 
S' HABILLE chez 

1 

Robes - Tailleurs 
Manteaux 
Deux Pièces Jersey 

EN PRÊT A PORTER ET SUR MESURES 

17, rue du Chapeau· Rouge - QUIMPER 

Coopération Culturelle 
dans les Etablissements Scolaires privés 

A l'nlleulinu du Aucims Efè-ves 
der Frtri!I 

La Coopération culturelle et techniqu e est pro­
posée par le Ministère des Armées au x jeunes 
gens du contingent (Religieux, Séminaristes, Laies) 
volontaires pour un service d'enseignement dans 
les ~tablissements scolaires privés à l'étranger 
pendant la durée de leur service militaire, dit Ser· 
vice Nationa l. Condition minimum de capacité : 
le baccalauréa t ou diplôme technique équivalent. 

Les Coopérateurs, ou détachés cu lturels, sont 
dispensés du service militaire proprement dit. Au 
moment de l'incorporation (appel sous les dra­
penux), en j uillet ou septembre, ils sont convo­
q ués à la caserne pour les foro1alités d'inscription 
et de contrôle. Presque a ussitôt, ils sont mis à la 
disposition de l'Enseignement privé qui les prend 
en charge. 

Le Service culturel dure deux années scolaires 
complètes ; la démobilisa lion se fait sur place 
après les 16 mois de la d urée légale du service 
militaire ; mais le contrat d'engagement avec l'éta­
blissement se prolonge jusqu'à la fin de la deu­
xième année scolaire (juin). Us sont alors ra­
pa triés. Pendant toute la d urée de leur séjour à 
J'étranger, ils sont couverts par une Assurance 
(accidents et maladie) contractée auprès de J'En­
traide Missionnaire Internationale. 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes, qui ont bon 
nombre d'écoles à l'~trnngcr, ct plus particulière­
ment en pays de Missions, recueillent volontiers 
les candidatures des anciens élèves désireux de se 
rendre utiles aux Missions ou à la cause fran. 
ça isc el de faire œuvre sociale et humanitaire 
pendant leur service militaire dans les pays en 
voie de développement. 

Les candidatures en vue de la prochaine ann~c 
scolaire sont reçues dès maintenant. 

"Prière de s'adresser au : Frère André-Léon 
V incent, Ec. Nat., 78, rue de Sèv<cs, Paris (7'). 
qui fournira toutes informations complémentaires 
ct toutes instructions relatives ault formalités à 
remplir. 

F. ANo!tB-UoN. 

voir ct tout savoir, mois son r61e principal est d'assu· 
o•er ln route ct veiller h tenir le cap. 

On ne mène pns un n:ovire de ceue taille comme 
une. barquÇ de pêçhe ; I.SOO Elèves à bord : l'effec­
tif d'une petite ville. Le C. F. Directeur porte allè­
grement ses lourdes respon~ubiHtés. Brcstoi1, il est 
ho bit ué à rc(lnrder le lor;e. 

- c Les problèmes techniques ou matériels ? Ce 
sont ceux que posent l'extem)ion de la maison avec 
le C.E. T.-Saint-Charles, el la réforme de l'en-seigne­
menL Nous sommes obligés d'oranniser et de cons. 
lrtolro, toujours construire. Nous allons rcfo.ire nos 
~tcllers. L'.Ensci!lliCntcnt Technique n'est plus cc 
qu'il • ~~~- Au niveau des grondes clas.'les. nott< avons 
moins besoin. pour nos élèv~, d'ateliers de fabn­
cntion que de laboratoires où ils puissent procéder 
~ des expériences ou des contrôles. Ln rcnconstruc­
tion va se fnio·c en bordure du terrain de sports ct 
de la Crnndc Rue de Kcrfcunteun. Ces utelicrs se­
ront évidemmeoll équipé; d'un matériel moderne. • 

Le regard du C. F. Directeur se porte à nouveau 
vers le large. 

- c Le thème du congrès des A.P .E~. de Lyon, 
sem cene année: L'ECOLE COMMUNAU'J'n EDU· 
CATJVS. C'est un progrnmme 1~ riche. NOU$ 
avons tous à y réfl6:hir, éducateurs ct parents. Le 
Likès s'efforce de faire parùciper Je plus Jnrgcmeru 
possible Tes uns et les outres à celle œuvre. Nous 
devons d'autre pan nous meure à J'heure du Con· 
elle. 

• Les enfants qui nous sont confiés doi.vent rece­
voir une ~ducation bumnine et chrétienne qui les 
merle en mesure d'assumer leurs responsabilités de· 
mnin dans le sens voulu par l'Eglise. Qu'ils partici­
pent ou monde, qu'ils Je rendent meilleur. • 

Vollft Ill route que veut suivre notre Lilcès. NOU$ 
l'avons choisie en y embarquant nos enfants. En 
Avant toute !. .. 

Ferdinand Thoav. 
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Lo F, Chorles·Henry BUTTIMER, né lo 22 lvln 1909, o 
Brighton (Mossochuseth), fui directevr dv Col~ do Lo 
Sollt à Woshlnoton, VisitOtJr Auxllioiro d\1 District de 
New·York, Visiteur dv District do Lono ltlond·N...., 
Englond tl Anlstonl dtl>"is 1961 . Lt ~ S..~rlovr 
ni doctevr on phllooaphle et on llt16rotvro tt auteur 
d'un certain .-.bre de publio:otions. 
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Confidences sur le 39e Chapitre Général dos Frères 
Ce ne sont pas seulement les évêques et les 

prêtres qui furent concernés par le Concile et qui 
ont actuellement à en faire les applications dans 
leur vie quotidienne : tous les chr~tiens du monde, 
tous les hommes de notre lemps aussi, bénéficient 
aujourd'hui des décisions conciliaires qui modi· 
fient leurs attitudes, façonnent leurs mentalités. 
amendent leurs jugements. 

De façon analoaique, je pense que le CHAPJ· 
TRE G~eRAL des F~res, dont la première 
session s'est déroulée du 20 avril au 21 juin der­
niers et dom l'ouvenu~ de seconde session est 
fixée au 2 octobre 1967, étend et étendra son 
inOuence et ses conclusions, par-delà les F~res 
eux-mêmes, sur leurs él~ves. leurs {amilles, leurs 
anciens élèves, leurs collaborateurs et leurs arnis. 
C'est pourquoi il rn'a paru intéressant de répondre 
à l'invitation du directeur de la revue c Le Likès • 
qui me sollicitait en juillet dernier, avec la solen­
nité, la prkision e t la persuasion qui le caractéri­
sent ... . .. 

Je vais livrer ici quelques impTCSSions person­
nelles qui ne seront ni un bilan exhaustif, ni un 
relevé des points essentiels. Je me borne à quel­
ques sentiments que je crois de nature à intéresser 
les lecteurs de cette revue. Dans cene perspective, 
j'évoquerai l'ntmosph~re a~n~rnle du Chapitre et 
les rapports des Copitulanl$ entre eux, puis, avant 
de dégager quelques profils d 'orientation d'avenir, 
je signalerai quelques dates marquantes de la ses· 
sion écoulée. 

Coup d'œll sur la « Salle Capitulaire » 

Une c aula • en amphithéâtre. Un ensemble 
d'opparells auditifs ct de diffusion, adaptés à la 
traduction simultan~e en trois langues. Un tableau 
lumineux pour la signalisation de la langue choisie 
par l'orateur du moment, et pour les indications 
des votes ~lectroniques. Dans ce cadre matérielle· 
ment bien conçu, 119 Frères d~légués des 17.000 
F~res r~panis dans 80 pays ou entités politiques. 

J'ai rencontré effectivement les ~nissants de 
23 pays. Les âges m'ont fait peur, le jour de 
l'ouvenure : je ne sais d'ailleurs plus si c'est peur 
ou si c'est honte car les jeux des états-civils et des 
distinctions (le moins ancien dans le arnde le plus 
bas 1) m'avale nt placé au dernier rang de l ' c aula • 
d 'où je dominuls (1) l'ensemble des travées qui mc 
pan1rent d'emblée c vénérables • ... D'entrée, ce> 
pendant, il apparut que ce que nous tenions là, 
c'était une Assemblée 'Religieuse convoquée et 
~luc pour un dialoaue fraternel . Chacun sait que 
dans une famille nombreuse les discussions sont 
parfois chaudes et bruyantes. mais elles ont l'avan­
tage de rester cordiales. Tels furent nos échanges 
en chacune des 8 c Commissions • aussi bien qu'en 
Séances Plénî~res. Chacun salt aussi qu'en famille 
nombreuse les benjamins s'agitent davantaae, ont 
la voix plus perçante et le pied plus agile que les 
a'ieuls et les ninés, mais qu'on ne distingue jamais 
entre les fils d'un même père et que le bonheur 
de chacun est de contnlmer au bonheur de tous. 
11 y a belle lurette que le droit d'atnesse n'a plus 
(ait trafiquer sur des plnts de lentilles el le mer­
veilleux çlimnt de dialogue qui se créa dès l'ori· 
gi ne et s'amplifin avec le~ semaines. permit h cha­
que membre de d roit comme à chaque député élu, 
de s'exprimer nvee franchise et loyauté. 

LA SOLlHHEU.E RtCEJ'Tl OH DE$ FRIRE$ CAPJTULAHTS PAR S. S. PAUL VI Phata Fellcl 
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A l ' ISSUE DE SON l liCTION , U TRU HDNORt f Rt U SUPtRIEUR GtNCRAl CHARLts- HENRY PAISIDE LA S tANCI CAPITULAIRE 

Et Dieu sait que l'on ~ c exprima • !. .. Qu'il me 
suffise, il titre d'exemple. de signaler que, compte 
tenu des temps de paroles allou~s par le Rèile· 
ment de I'Assembl~ (5 minutes pour une inter­
vention orale, 10 minutes pour une communica­
tion déposée la veille par écrit), chaque matinée 
de trois heures de séance comptait environ, com­
me celle du mercredi IS juin (par exemple), 33 
intervent ions. Quatre c Mod6rnteurs • diriicaient 
les débuts dont les thèmes 6tnicnt arr!t6s pn1· une 
c Commission Centrale • à part ir des schémas et 
dcJ Rapports élaborés dans les diverses Commis­
sions. 

Au hasa rd des pages de mon ca rnet 

Je me bornerai à cocher pour vous trois pages 
de mon carnet: 

- La prcmi~re est celle du mardi 7 juin. A 
midi, sous les magnifiques pla(ondJ de la Salle 
Consistoriale, au palais du Vatican, nous nttcn­
dions la venue de Paul VI. Le Souverain Pontife 
m'n paru fatigué. mais si attentif à chacun, si pro­
che de tous 1... Après l'échange des discours o~ la 
plume du Snint Père s'est fuite affectueul!C nutont 
que soucieuse de nous voir tenir dans l'Eglise 
notre place difficile e t exigeante, nous avons eu la 
joie du contact personnel, un ~ un, ~vcc le Pêre 
de tous. Moment émouvant o~ j'ai pu dire au 
Pape qu'en Bretagne, 325 Frères, 13.000 élèves, 
leurs préd6c:cs.seurs ct leurs parents, m'avaient mon­
daté pour solliciter sa Bé.nédiction. et j'ai cu le 
bonheur de l'entendre me répondre: c Vous leur 
direz que je les bénis tous .. ! 

- Quelques pages plus haut je trouve un enca­
drement rouac pour le lundi 23 mai : l 9 h. 24. 
les applaudissements prolongés saluaient le c J'AC­
CEPTI! • ru!cidé du Tr~ Honoré Frhe Charles· 
Henry que nos suffrages venaient de porter au 
Supériorat Général de l'Institut D'autres articles 
ont présenté ln personnalité de no tre nouveau Su­
périeur. Plutôt que d' insister, je préfère citer deux 
phrases du premier liminaire signé par le T. H. 
Frère Charles-Henry pour le BulJelin de l'Institut : 
les voici : c Graduellemen t, ma is avec fermeté, il 
nous faudra élever le niveau culturel de I'Instiltll, 
par le COII$ùmt progrès dans la formation de tous 
ses membres •· c D e nos jours, c'csl la compétence 
qui nUire ct pgne la confiance • ... 

- Enfin, la troisième page qui 5e présente à 
mon choix est celle du dimanche 29 mai, jour de 
Pentecôte. Succédant à de nombreux prélats. 
Monseigneur Garrone pr6sidc notre conc61ébrotion 
dominicale. Après ln messe il répond amicalement 
tt nos questions sur l'nprès-concîlc, sur la r6rormc 
des Congrégations romaines, sur les décrets d'ap­
plication des textes conciliaires, etc ... Ce qui me 
frappe le plus ici. c'est la franchise et l'humilité 
d11 'Pasteur. A ces sianes on pressent la ve1 tu pou 
commune. F..t de surcrott, l'échange des politesses 
entre notre Supérieur et le Pro-Préfet de la Sacré 
Congrégation des Séminaires, me donne à cons­
tater que l'humour sied mieux aux disciples du 

Dieu-Vérité que les engoncements trompeurs des 
formules trop c romaines • dont chaque syllabe 
requiert l'exége5e ! ... Multiples ct fastueuses furent 
bien d'autres réceptions (Capitole, Ambassade de 
France, Cardinaux Béa. Tragla ct autres ... ) mais 
je dis simplement qu'aucune ne m'a fourni mieux 
que celle-ci la preuve que notre Eglise est en train 
de sc rcmeure à parler aux hommes comme. en 
cc temps-là, Jésus de Gnllléc parlait sur la Mon­
tagne ... 

Où l'esprit nous e nt rame ... 

Ces capricieux éphémérides et ces bannies con­
fidences peuvent décevoir plusieurs lecteurs. c Mais 
enfin, me direz-vous, qu'allons-nous retirer de pm­
tique de tout cela • ? 

Je répondrai que le théâtre classique nous a 
appris qu'on ne connaît le dénouement qu'à la 
fin du 5• acte et que lorsque le rideau tombe à 
l'issue du premier, à peine soupçonne-t-on que les 
événements vont maintenant 5e précipiter dans 
l'unité de lieu, d'action et de temps... J 'ai con­
fiance que notre Chapitre Général finira en apo­
théose dès le dernier jour de ln seconde session ; 
mais ce que je vot~ ais souligner c'est qu'en effet 
Jo première session 11 surtout mis en place un style. 
une ligne de force, et des éléments de travail et 
de doctrine. et que, grâce aux li-avaux de l'actuelle 
inter·session, la seconde session sera féconde et 
décisive. 

Quelques discrètes orientntions ? Disons d'abord 
la subsidiarité dans le aouvcrncmcnt à tons les 
échelons de l'Institut, avec pour corollaire évi­
dent la mise en place des conseils et des chapitres 
locaux. régionaux et inter-régionaux. Puis l'affir­
mation de notre place de Frères dans l'Eglise. du 
côté du laïcat, entrant dam l'esprit de Vatican D, 
soulignant la valeur de la cons6cration religieuse 
laïque, insistant sur le primat de l'évangélisation 
et sur Jlmportance du ministère de la Parole dans 
l'action pastorale de l'Eglise, décidant d'être des 
éléments de pointe dans le dinloaue entre J'Eglise 
ct le monde. Enfin, le gros effort de recherche et 
de ré flexion sur nos R~glcs ct sur notre Finalité 
Apostolique dans l'Eglise e t dans le monde de 
1966 à 1976 ... 

••• 
Il reste beaucoup de chemin li parcourir. 
Il n'est rien de trop dans le concours souhaité 

des prières de tous nos amis. él~ves. parents d'élè­
ves et anciens élèves. 

n n'est rien de trop aussi dans toutes les sua­
gestions. conseils ou avis. que chaque lecteur de 
cet article pourrait être tenté de m'expédier: je 
les accueilJernis et les transmettrais avec sympa­
thie et reconnaissance, car l'Institut tout entier est 
une famille et chaque lecteur de la revue c Le 
likès • en est membre. 

F~re Ocrnard MflRrAN, 
VIsiteur d~ Br~ragne, 

Dlpml de !Jretagne au Chapitre. 
Klrozu. Saim-Avl (56) . . 

Photo GOOtdonl 

NOUVEAUX SUPÉRIEURS 
A la suite du Chapitre Génér.1l de 1966. le 

Régime. ensemble des Supérieurs responsables de 
J'Institut dos Frères des Ecoles Chrétiennes, com­
prend trois F1•nnçai~. deux Espagnols. deux llelges. 
deux Américains. deux Canadiens, un Mexicain. 
un llrésilien, un Anglais, un Italien, un Australien 
et un Malais. 

Voici quelques renseignements sur les nou,eaux 
Assistants de nationalité française. 

T. C F. Asl·irtant FLAVIEN-MARIE. 

Michel Snuvngc est né le 17 juin 1923 à Marcq­
en-Barœul (Nord). Il est entré au Petit Noviciat 
d'Annappes en 1934, il y fait son noviciat et son 
!Colanicat. Il obtient sa liencc d'enseignement en 
1948 et enseigne au collège lillois de Saint-Pierre 
jusqu'en 1950. date a laquelle il vient à Rome 
pour entreprendre ses études théologiques à I'An­
g~llcum, études couronnées en 1954 par une licence 
en théologie. Il enseigne au Scolnsticat d'Annapp:s 
ct ù celui de Lyon jusqu'en 1960, pu is c'est le 
second noviciat de Rome co 1960-61 ct l'ob­
tention du doctorat en théologie devant ln Faculté 
de l'Université cntholique de Lille en 1961. Depuis 
il donne des cours à 11nstitut JeStu Magi.fler ou 
Latran. écrit de nombreul< articles. lnit des confé­
rences. 

T. C F. Assista11t PATRICE DE JtsUS. 

Maurice Marey est né à Saint-Etienne en 1923. 
Il est entr6 au Noviciat de Caluire en 1940 oi) tl 
a fait son scolasticat. D~ 1948 il est d irecteur du 
Petit Noviciat, poste qu'il occupera pendant de 
longues années, entrecoupées du second noviciat 
il Rome. en 1957-1958, c t au cours desquelles il 
H complété ses études en vue de ln licence ès 
sciences que lui octroie l'Université de Grenoble 
en 1956. En 1964. il devient directeur du nouveau 
Second Noviciat français d'Athis-Mons. 

T. C. F. As.riftant Fti.ICIEN-MARIE. 

Alrrcd Hien est né à Wattrelos le 31 mo i 1907. 
Il entra, en 1921, au Petit Noviciat de Kain (Bel­
gique), fait son noviciat el son scolasticat à Hal, 
près de Bruxelles. Après avoir enseigné pendant 
une douzaine d'années dans diverse! écoles du 
district de Lille, il fait. il Rome, son second novi­
ciat en 1938-1939. puis est mobilisé au d~but de 
la guerre. Prisonnier, il passe de longues onn~es 
dans les camps ct c'est seulement à la fin des 
hostilités qu'il peut rejoindre Je Scolasticat d'An­
nappes. En 1946, il vient il Rome pour nider à ln 
remise en état du Second Noviciat, puis il part 
pou r l'Orient. .Directeur successivement au Pirée, à 
Istanbul et Beyrouth. Il est nommé en 1964 visi­
teur du district d'Orient. 



- Le Frt re VIsiteur Clodoald Bengloan, anolon 
directeur du Llkès, poursuit son trallement à la 
Maison de Retraite de Kérozer, près Vannes. Fln 
septembre, à quelques jours de la rentrée scolaire, 
Il a enfin pu retrouver le Ukès et promener un 
regard attentif sur tous les locaux qui lui étalent 
accessibles en voiturette d'Infirme. De quoi nourril 
bion des souvenirs, d'ouvrir bien des perspectives 
sur une œuvre qui lui doit tant Dès le mols d'aoùt, 
à la réception de notre Souvenir Annuel, il nous 
écfivait ces lignes : 

c M orci pour 1• Pa/marb 1966 1 Il est digne d• 
ses clqvnncltt.rs ~~ vle"l htur~,u~mon.l compl6tt!r -
ou m ieux, coniiJruer - lo riche co114CIIon parlld 
depul.r déjà plus de trenre ans. Je ne douu pas q11e 
t:e soil Ill wr rayon important et précieux de la Bi­
bliothèque el d~ Arc/rives du Lik~s. Peu d'écoles, 
ie crois, peuvvrl b611éjicier d'urœ telle documenta­
tion que .reule, Ta g11orr• /ft lm•rrompre. J'al l'lm· 
ortniou que c)wqua pnrutloJr amwe/1~ con.J.rrve tm 
élbrrenr co11u11un lndé/lni.tsable, et qui serait peril· 
ilre l'cime mênre cie cette grande itrstituJloll chré· 
tienne qui veut être nottt école. Le personnel 
clumgs, ltts murs dlsparaisstul, les "ouvtaru p(lvlf .. 
lous .l'lldv~m. /onctlomrels d lrarmonlewt. Mals le 
Uk~s tlemeure avec ses meiiTeuru rradltlorrs lductr· 
live3 êl apostoliquts. Je suis au.ui lteurtur d)avoir, 
grlice à la revue c Le Ukès • . des échos des Grou· 
pe.I Locaux dt P Amicale: leur exlstcuc~. leur vito­
litt qui ira 11randiJSDIIte, "" pcwvent qu'être bé11é/l· 
quu aux Etudiants • t aux Ancle11s illspersls e11 
BretD/1116 cl au-delà. Mes Jllkltutlo11s Il torrs ceux 
qui ont accepté des r·~po11sabi/ités ile Prhidence 
ou de S ecrétariaJ 1 • 

- Lucien Cariou (1958), de Lesconil, est actuel· 
lement affecté à fa Base Aérienne de luxooii·Les­
Belns où Il poursuit son ontralnement sur Mira· 
ge IV A comme navigateur-radariste. 

- Ancien sous-offic ier des transmissions en Al 
gérie et grand invalide de guerre depuis 10 ans 
Gabriel Manach (1943), de Quimper, se trouve 
retenu par sa santé è. Saint-Malo : Il aimerait rece 
lfOir plus souvent des nouvelles du Llkès et regretta, 
tout en comprenant nos difficultés, les parutions 
trop espacées de notre revue. 

- Michel Bellêgo (1950), de Landaul, est toujours 
technicien à ~4ontréal : les congés d'été lui ont 
permis un rap.de retour au pays. 

- Jean-Pierre Fourchon (1958), travaille au Cré­
dit Industriel et Commercial d'Alger et va, de 
temps à autr<J, rendre visite au Frère Pierre qu'il 
a connu au likès et qui est désormais directeur 
de l'Ecolo S\.Joseph d'El-Blat. En aoOt·septembre, 
Il a lait un brel séJour sur la COte d'Azur et à l e 
Baule et passé une semaine à Paris. 
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- Le Frtre Louis Purt ne, ancien chef de divl· 
sion du Ukés, a revu notre école au cours de 
l'été. Il a quitté l'Institution De la Salle de Casa­
blanca pour enseigner au Cours Normal Privé de 
Sikasso, au Mali. Il se permet de signaler à ses 
anciens du Ukès que son numéro de C.C.P. est : 
13.365.37 Paris. En eflet, la monnaie du Mali n'est 
pas reconnue par les autres pays, même pas par 
la France et les républiques-sœurs alricaines, et 
il laul néanmoins payer quelques factures ... 

- Au litre de la coopération culturelle, Jean­
Michel Le G.rand (1961), de Quimper, est proies 
seur de lettres au Lycte Léon-M'ba de Libreville, 
eu Gabon. 

- Pierre Le Coz (1952), de Quimper, après avoir 
servi dans l'Armée de l 'Air, est devenu libraire à 
Luxeuil-l es-Bains (Haui&-S&One). 

- Technklien supérieur en électro11ique dana 
une usine è Trappes et domicilié à Versailles, 
Pierre Feunteun (1959)1 de Landrévarzec, aimerait 
se rapprocher du pays : c'est le cas de nombre 
d'Amicallstes que le sous-développement Industriel 
de la Bretagne relient éloignés et qui n'entrevoient 
pas d'amélioration rapide d'une telle situation. 

- Georges Mahô, (1 958), de Camac, après quel· 
ques années dans la Marine Nationale, est actuel· 
lement au service des eaux de Pointe-à-Pitre (Gua· 
deloupe). 

- Sous-directeur de la Caisse R~lonale de 
Créd Il Agricole Mutuel de Bordeaux, Robert Le Ou 
(1945), de Quimper. nous assure de son lndélectlbte 
attachement au Likès et à son Amicale. 

- Pierre Le Bihan (1952), d'Ergué-Gabéric, s'est 
rapproché du Ukès puisqu' il habite désormais à la 
Cité de TréQueffélao è Kerleunteun. Dessinateur è 
l'Entreprise Corentin Le Bris de Fouesnant, les 
occasions no lui ont pas manqué, ces dernières 
années. d'assumer sur nos chantiers ses responsa­
bilités professionnelles, tout comme Jean-Noël 
Nédélec (1953), de Gouesnao'h, chef de chantier 
de la même entreprise. 

- Nouvelles des trois frères Gauthier, de Oues· 
tembert : Ataln (1957) est professeur au Lycée 
Technique de Rennes ; Joël (1960) est technicien 
supérieur à Radio-Technique de Suresnes; Yves 
(1961) est agent général d'assurances à Questem· 
bert : titulaire de la Capacité en Droit, Il poursu., 
la préparation de sa licence. 

- Après un séjour de plusieurs années à l'Ab· 
baye Notre-Dame de l'Etoile à Montebourg (Man· 
che) , le Frère Paul Quégulner, ancien chef de 
division. a pris sa retraite au Rancher, Téloché 
(Sarthe) : en effet, uno maladie de cœur l 'obligaelt 
à restreindre ses activités. 
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- Jean-Claude Le Roux (1957), du Guilvinec, 
conserve le goût des voyages. Le 29 septembre, 
Il nous adressait un amical bonjour d' lstamboul : 

• Je vi~rrs de passu dix io11rs da11s celle vi/11 
imiressa111~ ou plus hom poiut, mi-D.Jiatique, mi· 
européentJe1 deUx caroctAres qul se retrouvent dans 
les moindr~s matù/estatwns de ln vie quoi/dienne. 
Il subsisu des vestiges dez murs d~ protection de 
ltr ville : plusl~urs tncdlllts t4molgrrem eu core d~s 
développ<!ltrtllll succtuSI/s tt de 111 prosp~rlté de la 
grande Constalltinople. Musées tl mosquées regor­
gent de richesses tJrtisJiques. A vanJ mon retour en 
Bretagne, je pense me rendre à lr.mir dont les envi­
rons sont rlclres Cil souvenirs iles civilisations pas· 
rée.•. Commclll, dons l'arnblanct qui tJI {ll'iUIIIt· 

me111 la mie11ne, ne ptJS lvoquu la figure de Pierre 
C.otl, cer écrivain qrù sm o11vr/r les le/Ires /rallçai­
ses 011 pur}um de fexoti.sme OriCIItOJ, fOUI e11 "rêSlalll 
tensible au courage tranquille de~ marins bretons 1 a, 

- Répondant au souel actuel de l 'Eglise de 
France d'apporter le message évangélique aux 
régions déchristianisées, les Frères de Bretagne 
ont pris en charge le C.E.G. de Pantin (Seine­
Saint-Denis) à la rentrée de septembre 1966. La 
direction en a été confiée à un ancien professeur 
du llkès, le Frère Jean Pungler, qui compte dans 
son corps professoral un ancien élève du Llkés, 
le Frère André Jacq (1957), de Henvic. Autre no,.. 
veau Parisien, le frère Hervé Daniélou (1939), de 
Quimper, a été nommé directeur du Centre de Pas· 
torale Scolaire d'Athis-Mons (Essonne) . 

- Ingénieur T.P.E., Jacques Bompas (1961), de 
Quimper, a lait son service à Madagascar dans 
les conditions les plus Intéressantes, au titre de 
la Coopération Technique. En visite au llkés fin 
décembre, au cours de sa permission llbéreble, 
Il nous a dit ses projets de retrouver la Grande 
lie pour y débuter dans le profession. 

- Préeédemment sergent dans l 'Armée de l'Air, 
Georges Nédélec (1959), de Pentrez, est actuelle­
ment chronométreur à l'Usine Citroën de Rennes­
La-Janais. 

- M. Borlt Alagle, ancien professeur d'allemand 
du Llkès, a quitté Paris pour Calala, où Il enseigne 
à l'Institution Saint-Pierre. Il est t.oujours membre 
de la troupe des Cosaques de l'Oural : celltH:i 
vient de connaitre un lrané succès dans le Sud­
Ouest et se produira peut·ètre en Bretagne en 1967. 
Le ohœur, pour la première fols on France. a donné 
deux concert.s · spirituels en langue russe: le 29 
octobre, dans la cathédrale d'Oloron et le lende­
main, en l'église Saint-Vincent à Salies-de-Béarn. 

- DipiOmé de l'Ecole Supérieure des Arts Déco­
ratifs de Toura et de l'Ecole Normale Nationale de 
Lyon, Lauls-Marle Renot (1949), de Pleuven, o ensei­
gné pendant plusieurs années à Plaisir (Yvelines). 
Nous rendant visi te le 12 aoO ~ il nous disait son 
espoir ae retrouver aous peu la Bretllgne. C'est 
désormais chose faite : depuis septembre, Il ensei· 
gne au C.E.T. de Pontivy le dessin, la décoration, 
l'histoire de l'art et la chimie des peintures et ver· 
nls. Père de trois enfants, un garçon et deux liiiBS, 
il nous rappelle que son séjour au Llkés dans 
l'immédiate après-guerre ne fut pas toujours sans 
difficulté avec la discipline ... 

« Il n'en d~tm~urc 1141 moiHS1 ajoute·t-11, (]116 c'~st 
nu 1../Hs que je tlois la sol/tl/tl iles bases illteli•c· 
t llt!llu ~~ morales, ~~ retrouver ou cours tle 1"611 1111 
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M. AloiA PICLET ov trovoll 

lmlueltl pro/ustttr dl! c~t~ ipoquc comme le Frèr~ 
Fro11çols LA BaU a ttl pour moi '"' d.I plaisir •· 

- Apr.. avoir été directeur de I'Ecota da Navl· 
gallon de Kersa·Palmpol da 1982 a 1IIIMI, ta Fr.ra 
Eugena La Vlavant, ancien directeur du Llkès, a êtê 
nommé Inspecteur des écol"" secondaires et tech· 
niques des Frères de Bretagne : à ce titre, nous 
te voyons désormais régulièrement danl nos mura 
et parfois dans nos classes. Le Frt re Jaan.Louls 
Goas (1032), de Rumongol, 6toll depuis de longues 
ann6os sous-directeur de l'Ecole Technique Saint­
Joseph de Vannes : fe voici également Inspecteur 
pour l 'enseignement primaire. 

- Jacques La Meur (1957), de Salnt·Renan, s'ost 
lld délinltlvemont dans ta région rennaisa • dopuls 
début aoOt, il habile une maison qu'If a lait cons· 
trulre dans te lotissement communal do Chêteau· 
giron, route de Janzé. Aprês son service militaire 
comme commissaire de ta Marine è Brest, il e 
trouvé un emploi à Rennes. Il est chef du Service 
des Etudes Statistiques et d'Emploi t l'ASSEDIC 
de Bretagne qui est une maison d'Allocations de 
ChOmoge, travail très Intéressant et varie. 

- Louis Groppa (1943), de Quimper, était lng6-
nleur ECAM 6 la Compagnie d'Energie Electrique 
da ta COta-d'tvolro à Abidjan depuis plusieurs 
années. En vialle au Ukès au cours de J'été, li 
nous 11 précisé que désormais Il exercerait sos 
actlvilôs professionnelles à Fort·de·France (Mar­
tinique). 

- Nouvelles des trois fréres Hanout, de Oulm· 
par : Gérard (1947) est capitaine Il Agon : Il vlont 
de terminer une licence de psychologie nécessitée 
par ses nouvelles fonctions de psycho-technicien : 
Régis (1957) est capitaine-'iétérinalre au Service 
Biologique des Armées, Laboratoire-Etable Apph· 
qu6e de Jouy-en-Josas ; Il a réussi son examen 
da Radlo·Bfotogle et obtenu son Brevet de Pnrft· 
chutltte Militaire : Phfllppe (1960) ell adJoint d3 
direction commerciale aux Etablissements Huet et 
Brlaut de Nantes. 

- Le Frbra Laurent Le Guellec (1921), de Peu· 
merlt, Directeur da l 'Institut Agricole de Beauvois 
et ancien Directeur du Llkès, au cours d'un aéJour 
d'été en Bretagne a passé quelques joura dena nos 
murs. Une excursion dans te pays bigouden en 
compagnie du Frère Gabriel lui a donné l'occasion 
de rencontrer au port de Penmorc'h Georges Jacob 
(1844), mareyeur. qui surveillait un débarquement 
de thona. Notre camarade. qui doll approvisionner 
marchés et usines, connalt une Intense eclivlté 
professionnelle au cours de l'été. Il sut néanmoins 
dérober de précieuses minutes à son travail et 
Inviter ses hOtes chez lui, au Bar de l'Océan, pour 
évoquer quelques bons souvenirs da 1'6poque 
37-44 : lo Fr•r• Le Guellec at te Frère Gabrltt rame· 
nèrent au Llkês. ce soir-là, un thon entier nouvel· 
ternant débarqué ... 

- M. Alain Plclet, ancien professeur de dessin 
du Llkès, réalisa dons son atelier da ta rue da 
Douamonez 6 Oulmper céramlquos, grés, sculptu­
res. peintures et bronzes. Il choisit son lnaplrotlon 
dans tous les éléments, mals d'abord et surtout 
la mer : vaisseaux, poissons, afg ues et fleurs. Un 
aspect extrêmement Intéressant dans ses cérami· 

LE LIKI:S 
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ques : da panonc .. ux • l'Intention des syndi~ts 
d'lnlllauve et des munoclpalitês. Actuellement M. 
Alain Pictet travaille • une étudo sur les réglons 
de la Laila et de Lendéda et prévoot pour bientôt 
une céramique sur fa baie de Douarnenez.. Il écoule 
t'essentiel de sa production en Bretagne : mais o1 
prépare une exposition qui l'ouvrira prochainement 
a Paris et • laquelle Il collaborera en compagnoe 
de plusieurs autres artistes. Quant • M. Raymond 
Paul - qui a succédé è M. Piolet pour l'"nseigne­
ment du dessin d'art au Llkès - Il a organisé du 
10 au 25 septembre sa douxlème exposition de 
peintures A la Galeria Saluden • Quompar où ses 
œuvres voisinaient evac celles d'un camarade 
M. François Goatec. 

Nouvelles du Premier Maitre Mêcanicten 
Roland Souftez (1953), de Riec-sur-Belon, à ta date 
du 29 août : 

• Il y a 1111 cm tt dtml, 1• q11/11ars la Sra11o11 
d'Enau dtJ Comb11srlblrs tl L11brl/la111s dt 1~ Flollr 
a ToiiiDII pOlir m'tmbarqlltf Sllf r &orttllr C6tier 
c. Le Frûtgant •· D~ Cf! Jair. mes loûuaûM voyagt!S 
0111 rt!pri:s; mais, au fond. tr'f!.'tl<e pas la vje du 
mtrrln ? Je vous lcrls c~tt• IC!ttrct du Camtrowl~ 
Voici deux urol.t, nmu qultrlon.~· Toulon pour mr~ 
rourn6e dOIIS rArlalltlqllt SIICI, DCIJIIIs lars IIOIIS OVOIIJ 

vu bie11 des pa)•s : lits CmiCII'its, Sl11lga/, C6t~ 

d'Ivoire, Togo, Daltomey. Camcrouu~ Gabon, Congo, 
BraZUJ. Poinre-Nolro boit 110/l't ucalr la plu.r ba.rs~. 
D~p11ls hull jours noU.I D'VOliS ronutr~uœ no/t'tt l'~· 

motrti~. Tatllo11 11011s •·~rra 1• 1' ocrobrt. 
• J'al 1011/0t~rs gratod plaisir de cotrstater qot'J J' 

a de IIOntbrr~uc Rlrccou au Lik~s. La tradltiDII con· 
timt~ ~ur~USi!m~nt. Je m~ rapptll~ Je umps oti. 
pour la r~tttrle, il fol/au 4111 car ~nttu pour tltlltl"' 
l~s Rltcrols iJ leur Llk~s. LA Scourum~ aussi coutl­
mtt ... Qu~ de Oo11s SOIIvttrlrs m'a lalssls la Patrouille 
dts Ecureuils 1 

- Le Frère espagnol Julian Ramiro est toujours 
professeur au Collège de fa Salle d'Abrantès, au 
Portugal. Il n'oublie pas son atogo ou Llkès ot tous 
ceux qu'il y a connus : lt •• permtt meme, don& ''" 
vœux de nouvel an, de citer quelques mots de 
breton ... 

- Bonnes nouvelles de Georges Rouault (1948}, 
de Paris, directeur de l'Institution Saint-Romain de 
Blaye (Gironde). 

- Marcel Rault (1M2), de Quimper, &émlnarlste 
Père Blanc, a reçu la tonsure en Juin. Il vient de 
commenceT sa seconde année de théologie 3u 
Scolasticat Notre-Dame d'Afrique è Ottawa (Onta­
rio). 

- La Fr•ra Gildas, ancien prof-ur de ma:h6-
mallques 1852-1956, se trouvait • Dinard depuis 
son départ du Llkès. ""ormals, lt enseigne à 
l'Ecote Technique Salnt.Joseph de Vannes. 

- M. Lucien Malnguet, professeur è Clermo •d· 
Ferrand, exprime ses meilleurs vœux A ses anc ens 
61èves da Quatrième Maderno 19SHI2 et ô tout le 
corps professoral da cette époque. 

- Depuis sa sortie du Llkès, Jun-Paul Pelton 
(1963), de Oulmper, a réussi t'examen de Capacite 

en Droit at la Brevet Professionnel de Photographia. 
Militaire sous contrat, Il est sergent A la c>u.•• 
A6rlonne 124 de Strasbourg. 

- Guy Jacq (1962), de Sain1·Pol-de-Léon, ~t 
agent technique de Télécommunications et Rod·~ 
navigation • la Compagnie Radio-Maritime. du oc.rt 
do Gennevilliers (Hauts-de-Seine). 

- Gilbert Denis (1934), de Quimper. est on~l ~e 
service à la Mutualité Sociale Agricole de V •····81' 

- Représentant de filatures à La Varenna-Sa·11!· 
Hilaire (Val-de-Marne), Corentln-Pleue Bolaael (1142) 
do Quimper, noua rappelle le souvenir du Fr61lJ 
Directeur Joseph SaleOn : déporté rêalstant, Il lui 
son compagnon de captovito! 6 l 'Ecole St.Chartea 
de Quimper, à Rennes. a Compiègne et â Neuen­
gamme. 

- Jean-Pierra Daniel (1949), de Ouomper, 051 
garda mobile â Le Robay (Mayenne). 

- lng'"leur en chef de 2' Classe, Joseph Barach 
(1928) e quitté la Direction de l'Arsenal de Vannes 
pour prendre sa retraite à Brest. Depuis janvoer, ot 
enseigne les disciplines techniques à t'Ecote de 
la Croix-Rouge. 

Jean·Pierre La Roux (1963), de erost, est en 
troln de devenir un vrai Saharien. D'abord aflecto 
à fa base de Météorologie de Tamanrassot, ft so 
trouve à présent à t'aérodrome d'Hassi·Messaoud. 
l!n cong6 è Brest fln décembre, ot n'a pas manqué 
de venir falro un tOur complet du Llk6s avant 
d'olier prendra t'avion • Marseille 

- L'oftlcier des équopages de 1" classe Henri 
L6ostic (1931) a rallié Brest début ma,.. Il rentraot 
de Tahiti, via Los Angetès. Sans être 6 proprement 
parier dêcavanta, cette campagna dans tes Mere 
du Sud n'a pas au l'Intérêt d'autres qu'fi a con· 
nues Il n'y a pas encore longtemps : casque colo­
nial et sieste obligatOire sonl désormais rêlégués 
eu magasin des anllqultés ! Il exprime son meilleur 
souvenor A ses anciens pro lesseurs, tes Frères 
Purclne, Phftlppo ot Doaré. Ce dornler o retrouvé 
lo Llk6s en soptombra, Il titre de comptnble, aprè. 
doux précédents séjours, comme professeur pUis 
comme 6conoono. 

- Albert La Cfoarec (1956), de Concarneau. 
flcenc" 6a sciences, est lngénieur-ehlmlsto è Saint 
Maur-des·Fosaéa : tt s'occupe de la Recherche 
Chlmla Organique en vue de la thérapeutique , Il 
pr6pare également son doctorat qu'il esp6re réu• 
sir en 1967. If nous précise deux nouvelles fami­
liales qu. la revue • Le Likès • n'a pas publlêes 
en leur temps : son mariage le 'ZT Juillet 1964 at ta 
d6oês da IOn père, Albert Le Cloerec, ancien du 
Llk/'1 t022·~. fe 29 mao 1964. 

- J .. n Le Gall (1943), de Logonna·Daoulas, est 
chef comptable à la Promotion Immobilière Le Ny, 
13, rue Maréchal Foch à Lorient, et membre de 
fa Commission Juridique de l'Association Nationale 
dos Promotours da Construction. tf nous donna 
d'excellentes nouvelles d 'un compatriote et parent, 
AndreS Kernols, Maltre Mécanicien de ta Marine 
Natlonete 



- LoTe Barreau (1954), de Quimper, professeur 
de dessin, a fait uno eKposhion de peintures, des­
sins et céramiques au 26, rue CroiK Guillaume à 
Dinard, du 5 au 17 aoOt. 

- Directeur très actil du Centre International 
des Alliancœ à Quimper. Jean-Claude Moënn&r 
(1954) a profilé du mols de septembre pour revoir 
l'Andorre at l'Espagne, pays qui ont bien changé 
&n neu f ans, époque o(l Il communiqua Il la revue 
• Le Likès • ses impressions touristiques. 

- Ancien professeur de philosophie du Likès, 
M. Gabriel Mony enseigne à Nice el se repose 
de ses cours en se livrant aux j oies de l'agricul­
ture dans so~ pem doma ne de Drcguogo•an. Son 
neveu Bernard PeUl (1950), d'Angers, est assistant 
chef d 'escale â l'aéroport de Bron, près de Lyon, 
et s'en trouve très satisfait. Mme Mony vient de 
publier aux Editions Jules Tallandier de Paris, 
sous le pseudonyme de Marcelle Deneux, un noJ 
veau roman : • L'emprise du passé • . 

- Jean-Pierre Le Scour (1959), de Quimper, a 
tait son service à la Base de Mers-EJ.Kéblr, en 
Algérie. Plli'ldent un an, il a rempli les fonctio 'J 
d'aumônier-adjoint auprès du millier de marins 
encore présents sur cette Base : animation des 
réunions d'Action Catholique, accueil des nouveaux, 
catéchisme des e~fants et des adultes, fondallu1 
d'une troupe scoute et visite aux foyers. En sep­
tembre-novembre, Il a suivi un stage dans ocs 
commando& Marine avanl de rejoindre en décembre 
son séminaire des Pères Blancs de Londres, à 
Totteridge Lane. oû il poursuit sa ·;ormallon the>· 
logique. 

- Officier de la Légion d'Honneur, Mlchel 
Keraudren (1946), de Kerhuon, est commandant 
pilote à Plalsance·du-Touch, prûs de Toulouse. 

- Le Père Hervé Le Lay (1925), de Quimper, 
curé de Salta en Argentine, envoie ses meilleurs 
vœux à tous ceux qu'il a connus au Likès. Il aime 
à se rappeler ce temps de MM. Gautier, Jacob, 
Le Berre. Favennec, Paugam et des aumOnlers Le 
Gall et Gouchen, ou Il avail pour oamarades de 
claS$e, de janvier 1924 à décembre 1925, Jean 
Feunteun, curé de Lesconil, Jean Gouiffés, Guy et 
Robert Guéguen, Gabriel Moënner, Nédélec, de 
Saint-Mathieu... Après avoir connu la capiivité à 
WOimsdotl, pays des Sudètes. Tchécoslovaquie 
actuelle, Il est allé exercer son zèle apostolique 
en Amérique du Sud. 

- Ingénieur chimiste INSA, René Gaonac' h (1958), 
se trouve à Paris depuis deux ans : il travaille dans 
un laboratoire d 'encres d'Imprimerie, omploi lnté· 
ressen t et bien rémuneré. Il lui esl arrivé de ren­
contrer è Paris au début de 1966, Hervé Gealln 
(1958), de Quimper, Inspecteur stagiaire au • Phé· 
nix •, et Jean Laurec (1959), de Salnt-Yvl. ingénieur 
au C.f.A. 

- Le Frère René Le Berre, ancien prolessaur 
1926-31, a été nommé directeur de l'école Se ont­
Paul à Sklkda, dans le Constantinois algérien. Ces 
dernl5res années, Il enseignait à l'lnstllut!on De 
la Salle de Casablanca. 

- Après un séjour à la Malson de Retrao 2 de 
Kérozer, le Frère Henri Salaün, ancien professeur 
d'espagnol et ancien éoonome, est heureux de P<~U· 
voir se rendre utile à l 'Ecole Saint-Joseph de 
Locmlné. 

RESTAURANT du COMMERCE 
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- Directeur de l'Ecote Saint-Joseph d'EI·Biar 
il Alger, le Frère Pierre (M. Louis Baron) a des 
responsabilités supplémentaires depuis septembre, 
cettes d'Inspecter tes autres écoles de Frères du 
Maghreb. Il y fait face avec toute la compé:ence 
qu'on lui connaissait comme Chef de Division au 
Likès. 

- A sa sortie du Llkès, Bertrand Monfort (1934), 
de Scaêr, a travaillé, .Il la Papeterie de Cascadee. 
Depuis hull mols, Il connall les charmes de ta vie 
militaire à Neuf-Brisach, petit bourg de 1.600 h. 
en bordure du Rhin . 

- Sous-Dirooteur de l'Ecole De La Salle à Oua­
gadougou. le Fro!lre Joseph Capitaine (1939), de 
Quéménéven, est heureux de bénéficier de la col· 
laboratlon d 'André Tréguer (1961), de Quimper, 
venu en Haute-Volta au titre de la coopération 
culturelle. Tous deux participent de leur mieux à 
l 'année d"austérlté décidée par les autorités vot­
la'iques pour redresser tes finances publiques. 

- Yves Le Bourdonnee (1962), de La Roche­
Derrien, termine son service milliaire fin février. 
Masseur-kinésithérapeute dans un hôpital en Alle­
magna. Il aspire à retrouver la vie civile, pour 
pouvoir enhn trava iller 1 

- Editorial du N' 12 du mensuel • Bretagne­
Magazine •, sous la plume de Jean Bothorel (1959), 
de Plouvien, rédacteur en chef : 

• Il y a wo an, • Bretogn•·Magaz.in• • s'll//iclrait 
pow· lo prt!mMr• jol.r do11s le.r l<iosqtots. Durtmt ces 
dout,<l mols /lOire revue a tJIICilll, fe respère, l'ob· 
fectl/ que trOllS l ui avlotrs /l.ré : prin11ttr otllt pelu­
fltte complètt er vivonre de la 8retag11t, ~~ pris, 
parmi la multiJude ths pub/icalioll.f, c~ rang qu~ 
nous ovion.s ~spéré, celui d'un grand magat,lne rl­
gional. 

Forts de ce pr~mier tuccis - que nous devons 
tl l<r fld41/ti de 11os lecteurs - 11oots sommes eiiCOII· 

ragés à pootrmivre par """ oméllororlou dt Ill forme 
et du fond. Nous conrùmtrous d'n//imou la person­
nalité de notre région, ses valeurs traditionm:JI~s 
DIIXQIII!IfU IIOIIS CI'O)IOIIS et qul SOIII du patrfmi)Îir() 
français. l.'opport de la Brelllgno dam les rlomalmts 
artistique, 1/nlralnt, philosophique, lcouomlque, ur 
assel Jmponmu pour que nous puissions le mettre 
~~~ valeur, pour qu~ nous voulious le soutenir da11s 
tm a.f/Jril lronnête, ouvert d tollles les idées. • 

- Emüt Amis, de Landivisiau, est Président 
de I'A.P.E.L de l'Ecole Saint-Joseph de sa ville : 
à ce litre, 11 a déjà organisé plusieurs Cercles de 
Parents qui prennent désormais un rythme régu­
lier à la manière de ce qui se tait au Llkês. Le 
Directeur de cette école n'est autre que le Frère 
Henri Le Du, ancien chef de la Quatrième Divo· 
a!on du Ukès, ancien responsable de la 8' Oulm· 
per et premier directeur du Juvénat de Kérlvoal. 

- Vœux du Nouvel An et bonnes nouvelles de 
René Tonnerre (1955), de Groix, dans la Marine 
Nalloro~le ~tn Algérie ; de Henri Ktrourédan (1953), 
de Quimper, Ingénieur ChlmlstB à Boulogne-Billan­
court : de Jean Arhuro (1940), de Plouharnel, 
adjudant-che! au 1/8' Régiment de Dragons de 
Morhange (Moselle) : de Charles Séblllot (1955), 
de Nantes, capitaine au S. P. 88.175 : de Lucien 
Marc (1952), de Trégarvan, capitaine du génie à 
Paris ; de Lucien La Tou%11 (1956), de Paimpol, 
olflcler mécanicien de première classe de la Ma· 
rine Marchande, domicilié à Avranches : Alain 
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Tyme.n (1959), de Ptogastei-St-Germain, ingénieuo 
ECAM à Vannes ; de Hervé Guéné (1&54), éditeur 
d 'art è Evreux : de Léopold Le Courie (1925), 
Directeur de l'Usine des Eaux de Lorient ; de 
Hilaire Burban (1953), de Josselln, expert au Bu· 
reau Commun Automobile de Morlaix ; Pierre Goué­
rou (1954), de Briec, Ingénieur Agronome ESA, 
Directeur do la Fédération des Syndicats d'Exploo­
tnnts Agricoles des COtes.-du-Nord : ses deux alnés, 
Gwénaèl et Ronan, continuent la tradition rami· 
liate en fréquentant l'Ecole des Frères de Samt· 
Brieuc. rue du Parc ; de Jean Bronnec (1S59), de 
Quimper, Ingénieur ECAM il l'Ecole Technique du 
Sacré-Cœur à Saint-Brieuc ; de Marcet Rannou 
(1961), de Coray, Technicien Supérieur Moteurs à 
Béthune ; de Jean-Claude Guillemot (1958), do Lo­
rient. Ingénieur à Ulle ; de Armand Abarnou (1945), 
de Lannilis, Ingénieur EDF à Brive ; de Louis le 
Floc'h (1950), de Guengat, Ingénieur ECAM à Gar· 
ches ; de Georges Martin (1955), de Lesneven, Ingé­
nieur ECAM à Seyssinet : de Char'los Daniel (1947), 
de Quimper, Inspecteur des Télécommunications 
à La Roche-sur-Yon ; de Joseph Kerjouan (1939), 
représenlant a Lorient ; de Yves Le Groignec 
(1959), laitier à Plœmeur ; de Louis Bolhorel (1942), 
do Plouvien, Ingénieur ECAM à Paris ; de Pedro 
Gell Bosch (1954), de Salt (Espagne) ; de Lucien 
Morvan (1926), Ingénieur ECAM, Président du 
Groupe Parisien de l'Amicale ; de Jean Narvor 
(1954), d 'Ergué-Gabéric, Infirmier à Quimper; de 
Jean le Goc (1938), commerçant Il Quimperlé ; de 
René Eudellne (1905), retraité de la Marine à As· 
nlères : de Léon Monfor1 (1953), de Plouguer, 
Ingénieur EDF à Toulouse. 

- La mise à jour du Fichier de l 'Amicale, com­
mencée en septembre 1966. nous a renseignés sur 
la situation professionnelle actuelle de nombre 
d'Anciens. Voici ces précisions : 

e Michel Pérès (1931-35), de Quimper : Agent 
Général d 'Assurances, Société La Paternelle, Grou· 
pa de Paris. 

e Jean-Yves Sinou (1954-62), de Penmarc'h • 
Second-Mallre Fourrier au ~ntre Méoanographi· 
que du Commissariat de la Marine â Paris. 

• Jean-Alain Le Guiiiou (1945-50), de Melgven : 
Ingénieur des Télécommunications à la Société 
Alsacienne de Constructions Atomiques, Centre de 
Recherches Pierre Herreng il Bruyères·Le•Chalel 
(Essonne). 

0 Albert canévet (1937-40), conseiller municipal 
de Vannes : Fondé de Pouvoirs à la Mutualité 
Sociale Agricole du Morbihan. 

e Jean-Yves Le Bihan (1957•60), de Lorient • 
Représentant de la Société Burroughs, Matériels 
Comptables, 16, rue d'Isly à Rennes. 

e Michel Rivoallan (1~0-54), de Morlaix : Agen! 
Général d'Assurances, Société • La Nalionale •• 

e François HosUou (1954..S9) : Comptable à 
Quimper. 

e Jea.n-Louls Canévet (1945-48), de Plonéis : 
Lieutenant au Régiment de Sapeurs Pompiers de 
Paris. 

e Emmanuel Gu6dês (1926-31), de Châteaulin : 
Comptable à l 'Entreprise Pierre H6tet et Fils. 6411· 
monts et Travau~ Publics, Pont-de-Buis et Qui­
merc'h. 

IFIILIEI 1 

113lllU Biscuits 
fameux 

T6L 57 et 15-57 QUIMPER POIDS LOURDS 
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A côt6 d 'un buste on b ronze do Jean XXIII, figuro d6so"'"oh 0 la Pfnac:oth&quo Vatfcone " Choumfàrol ci N6vox lf 
do Jean L( MERDY (1 944), de Conco m-t o u, Grand Pthr. de Rome, olMI qu' une œuvre de Lo Baou : • l st ualra 
sur te Golfe du Morbihan • · La Bn togne.Sud est d onc bien re prér:enHe dons cet irnmense mutée du Va·ticon 
où se trouvaient déjà plu.J ieurs œ uvres des peint res de l' Ecole de Pont -Aven, compagnons do Gauguin . 

0 Alain Br, néol (1932-39) : Horloger, 3, rue 
Lamartine à Aud ierne ; conseiller municipal. 

0 Jean-Joseph Hamon (1937-41), de Rosporden : 
Comptable Agréé. 

0 Maurice Carlou (1956-64) : Marin-Pêcheur à 
l'llo-Tudy, ruo des Coquillages. 

0 Pierre Courlaut (1929-32), de Camors : Chel 
de Fabrication chez M. Gautier, agrlcutteur-conser­
veur à Villers-sur-Andelys (Eure). 

OJean-René Hascoët (1941-47) : Agriculteur à 
Plogonnec ; adjoint au maire. 

0 Jean Branquet 1(1936-40) : Comptable A l'Entre­
prise Domic et Fils, Kerlounteun, Quimper. 

0 Guillaume Botzer (1950-53), de landudec : 
Militaire (Armée de l'Air) à Villadin (Aube). 

0 Adrien Savary (1921-25) : Industriel (Meubles­
Menuiserie en série) au Faouêt. 

0 Jean le Roch (1 948-53) : Chal do Centre de la 
Compagnie des Transport9 du Finistère, Brest, 1, 
rue de Carbonnières. 

0 Jean-Ptene Balcon (1948-54) , de landivisiau 
mals désormais domicilié è Quimper : Ofllcler Mé­
canicien de la Compagnie dos Messageries Mari­
times, Marseille. 

0 Guy Morvézen (1945-53), de Pont-Aven : Méd~ 
cio mili taire à Lyon - Son frère Yves (1944-46), 
Ingénieur ECAM à Draveil (E$Sonno), 

0 Jean Grunchec (1942"'7) : Boucher, 4. rue de 
Douarnenez à Quimper. 

0 Jacques Ségalen (1947-55), de Brest : lngénle~r 
à Nogent-l e-Rotrou, 7. rue Robert-Brizard. 

0 Georges Palarle (1944-50) : Technicien d Elu· 
des et de Fal)rlcatlon des Constructions et Armes 
Navales à la D.C.A.N. de lorient. 

0 Robert Bonenlant (1949-54) , de Quimper : Mai­
tre Armurier à bord de l'Escorteur • Maillé Brézé •. 

0 Henri·Piene l e Gall (1936) , de Douarnenez : 
Ingénieur Principa l T. P.. Service Architaeturo, MI­
nistère de l'Equipement, Tananarive (Madagas:ar) 

e Jean-Marie Jaouen (1933-45), •. de QuimjJer : 
Ingénieur Technico-Commercial aux Ateliers Alpes­
Rhône de Grenoble (Grosse chaudronnerie). 

0 Marcel Le Saux (1954-58), de Le Trévoux : 
Ingénieur T. P. è la Soclét41 Bretonne de Tra, aux 
Publics. 71 , rue Jules-Guesdo à Salnt-Naulre. 

0 Bernard Gaiflas (1952-55), de Rosporden : Co;>· 
tr61eur d'es Installations Electro-Mécaniques 1es 
PTT à Quimperlé. 

0 Loule Flahaut (1927-40) : Inspecteur Prlnc.·oill 
à ta Direction Générale des Impôts de Vunes. 

0 Daniel Azé (1958-62), de Foug/Ires : flg~·•t 
Commercial (Gaz Butane et Propane) à la S.C.S . ...:. 
Flamigaz, 61, boulevard Carnot. Toulouse. 

0 Ronan Fraval de Coatparquet • (1953-54), do 
Vannes : Chel de .. Publicité aux Comptoirs Mo-1-ir­
nes du Mans (Société d 'Approvisionnement et d'Ali· 
mentation à succursales multiples) - p-~~.<' ·•r. t de 
la Jeune Chambre Economiqu~ du • Man~ 

0 Josoph Ara (1946-48), d'Auray : , Adjudant Cle 
l 'Armée de l'Air à Obernai (Bas-Rhin). 

0 louis l e Fur (192ll-23) : 1 ndustrlel (Boissons) 
à Landerneau. 

0 Jean-Guillaume Joncour (1956-60), de Gour­
lizon : Dessinateur•Piqueteur à la Société Générale 
d'Entreprise. Quimper. 

0 Guy Comec (1 949-52), de Quimper : Agent des 
Installations PTT à Châteaulin. 

0 Claude Le Hir (1943-46) : Chal de Service à 
la Coopérative des Agriculteurs de Landerneau. 

0 Jean-Pierre l e Quinquis (1947-54), de Béno­
det : Ingénieur ENSM aux Papeteries Bolloré, Odet, 
Erguê-Gabiiric. 

e Joseph Guéguen (1953· 56), de Meslan : Con­
seiller Agricole de la Chambre d'Agriculture des 
COtos·du•Nord. 

0 Henri le Gall (1949-55), do Plozévet : Ingé­
nieur Electronicien ISEP, Docteur en Science Phy­
sique, Chercheur au Centre National de la Recher­
che Scientifique. 

0 Jean-Hervé Joneour (1 953-57) : Dessinateur en 
bâtiment choz M. Lemoino, architecte A Quimpor. 

0 More Gulchaoua (1977· 33) : Directeur d'usine, 
Conserveries Petitjean, Le Palais, Belle- llo. 

e Louis le Coz (1824-30), de Gouesnac'h : Offi­
cier an Chef d'Administration au Service Techni­
que des Transmissions de la Marine, Caserne de 
la Pépinière, Paris. 

0 Jean Conan (1936-39) : Agriculteur à Penhars. 
0 Félix le Loc'h (1947-53), de Peumerit : Mili­

taire (Armée de l 'Air) à la Bas~ 123 d'Orléans. 
0 Joan-loufa Tanguy (1896-1906) : Agrlcuneur à 

Ergué-Gabérrc. 
0 Jean-Claude Cone (1956·59), de Plougastel­

Daoulas : Maitre Navigateur de l'Aéronautique Na­
vale à Lorient. 

e Hervé Scotel (1 932-38): Marchand de bestiaux 
à Kerfeunteun. 

e Pierre Qulnqule {1947-53) : Ingénieur ENSM à 
Quimper. 

& René Le Mlnor (1904-06), de Pont-l'Abbé : 
Minotier en retraite à Combrit. 

0 Lucien Jacob (1924·28), de Séné : Officier 
Mécanicien de 1 •• Classe de la Marine Marchande 
el Ingénieur IPF (Société d 'Armement Fluvial et 
Maritime). 

CE N TRE 

LECLERC - Chaussures 
31, rue de.s Reguoi res (derrière la Poste), QUIMPER 
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CHAUSSE BIEN 
HOMMES - DAMES - ENF- NTS 

Spf cialitfs pour écoliers: Basktf, Tennis, e tc ... 
· · CHOIX PRIX ET QUAUTÉ 

0 Yves Le Groignec (1956-58) : laitier à Plœ­
meur (laiterie de Salni-Déron). 

e André Chartier (1950.53), de Saint-Malo : Pro­
fesseur d 'Education Physique ILEPS et Masseur­
Kinésithérapeute à Guingamp. 

0 Hervé Belllnger (1939-44), de Quimper : Repré­
sentant de Commerce (Filatures de Laines - Bon­
neteries). 

0 Claude l lntanll (1952-54), de Kermoroc'h : 
Lleutenanr Radio-Navigateur de l 'Armée de l'Air à 
Toulouse-Francazal 

0 Léon-Germain l e Brun (1950-54), d'Elven : 
Militaire à la B. E. 721 do Rochefort (Ecole Tech 
nique de l'Armée de l'Air). 

0 Henri Losbec (1947-50) : Boulanger à Gullli­
gomarc'h. 

0 André Guilbaud (1949-52), de Concameau : 
Ingénieur T. P., Entrepreneur Bâtiment et Travaux 
Publics. 

e Jean Le Pottier (1954-55) : Opérateur Méeano­
graphe à la Caisse Nationale de l'Energie à Paris. 

0 Pierre Stanislas Fouquet (1926-32), de l'lie d" 
Sein : Marin (Navigation touristique du 15 juin au 
20 septembre) . 

0 Alain Mare ((1954·58), de Quimper : Agent Teclt• 
nique Commercial de la Compagnie Bull General 
Electric à Paris. 

0 Jean-Luc Lemasson (1957-61), de Quimper : 
Employé de Banque A la Société Générale, Agen­
co V, 2, boulevard de Strasbourg, Paris (2'). 

0 Guy Ftavaio (1953-57), d'Auray : Chimiste aux 
Papeteries Maudult-Kérlsole de Quimperlé. 

0 Jacques Daniel (1956-58), de Plonéour-lan· 
vem : Chirurgien-Dentiste à Rennes. 

0 louis le Gare (1930-41), de Quimper : Docteur 
en M6dacine à Oignlos (Pas-do-Catals). 

e Pierre Bourhls (1 945-49) : Commerçant (Meu­
bles) à Concarneau. 

0 René et Corentin Douguet (1958-60), de lan­
golen: Militaires à Salnt-LO. 

0 André Gulllou (1943·4 6) , de Pouldreuzic : Doc­
teur Vétérinaire à Saint-Méan-l ê-Grand. - Conseil­
ler Général d'Ille-et-VIlaine - Député-Suppléant 
de Rennes-Sud. 

0 Plen e Pavee (1940-44), de Plonéis : Ingénieur 
des Travaux Ruraux â Vannes. 

0 Jean Auflrel (1926-30), du Faouê! : Ingénieur 
ECAM à la Distribution d 'électricité et de g82, 
Subdivision d 'Ancenis. 

e Francis . Joncoux (1 956·58) : Etectro-Technicien 
(Articles Ménagers - Installations de Chauflage) 
à Cesson-Sévigné. 

$ Alain Thouvenet (1948-54), de Quimper : Ele­
veur à Sourne (Haute-Vienne). 

& Jean-Charles Loréal (1953·57), de Belle-lie : 
Lieutenant au Long Cours de la Marine Marchande. 

0 Ronan Ouémt r• (1945-53) : Chirurg ien-Dentiste 
à Quimper (51, avenue de la Gare) - Son frère 
Erwan (1945-54) : Photographe â Quimper (boule­
vard de Kerguélen). 

0 Jean Lancou (1942-45), d'Esquibien : Olllcier 
d'Administration de 1" Classe de l'Inscription Ma­
ritime - Intendant de l'Ecole Nationale de la 
Marine Marchande à Nantes. 

• Pierre Puech (1930-35) : Agriculteur à Ouim­
per-Penhars. 

0 Henri Le H6nafl (1954·58), de Plogastel-saint­
Germain : Métreur. 

0 Jacques Roux (1956-60) : Employé PTT à Vitré. 
0 Bruno de Bellaing (1949-53), de Guingamp : 

Agent Technico-Commerciat à la Concession Peu­
geot de Morlaix. 

0 louis Prlmol (1951 -58), de Plogonnec : lngé· 
nleur aux Ets Barblen, Bernard et Turenne de 
Quiévrechain (Grosse Chaudronnerie et Mécanique). 

Centre Leclerc 
Textile - Confection 

33, rue dt:s Re g uoires (durlir• lo hstJ) - Tél. 24·7 7 
Q U IMPER 

TOUT L' HABILLEMENT 
Du •ou.J· Yit• ment il l'lmpe r m à a b le 

L-Inge d e maison, couve rture•, etc 
Trouu~o-u pour penalon 

ocu otl• t~~O-ItnUI lu mol<'~_. chn1 Je 'ors/' 1, Fronc.t 



• Guy Kérouédan (1941-4n, d'Ergué-Gabérlc · 
Chel de SeNice Expor1atlon aux Etablissements 
Lévllon·Meubles 6 Paris, 

0 Henri Monllorl (19!:4·58), de Trégunc · Œ.u­
dlanl en Leures à Brest. 

• Joseph Bothorel (1947-49) : Boulanger Il Plou· 
vien. 

• Paul Thom•• (1934-41), da Guidel : lnspo:leur 
Principal des Pn à Vannes. 

e Yves Hr.:coët (1947-53) : Agriculteur A Qué­
ménévcn 

0 G6rard Thalet (1950-53), de Meudon Lieute­
nant de VetMe&u de la Marine Nationale. 

• Joseph Kerfouan (1935-39), de Beud • Inspec­
teur Commercial à Lorient. 

0 Hubert Scavennec (194&.52), de Rosporden : 
Maltra Foumer à Brest. 

- Quelqu" visites de ces derniers mols : 

e Paul Furie (1960), de Trégunc, qui travailla 
au laboratoire de l'Ecole Centrale d'Arts et Manu­
facturee de Paris. 

• Jo .. ph Scotet (196$}, de Quimper, ocntrOieur 
dea PTT 6 St-Just·En.Cheussée. 

• Michel Le Beux (1965), de Rosporden, ôtu­
dianl de seconde année en Technicien Su~rleur 

Moteura 6 Saumur. 
• YvH Fiche (1963), de SUêr, qui poursuit 6 

Paris une licence de Psychologie. 

• Jean-Yves Penn (1962), de Quimper, au retour 
d'un slage d'été de deux mois en lsraêl · Il est 
en troisième année de l'Ecole Centrale des Ana 
et Manulactures de Paris. 

• François de Kôroulas (1960), du Juch, accom­
pagné de Madame. Ingénieur à la Recherche Nu· 
cléalre de Fonlenay-Aux-Roses, François poursui! 
la préparalîon d'un doctorat. 

• Jean·Noll Arzul (1966), de Plomelin, caporal 
6 la Bose A6rklnne 745 d 'Aulnat (Puy-<~•D6me). 

• LAI P«e Dominicain Louit Qullllen (1948), de 
Guengat, a reYU plusieurs fois le Likès : un Cercle 
de Parents un domanche de juin lui a permis de 
rencontrer dans nos murs plusleura de ... anciens 
camarades d '6tudes. Au coura de 1'6t6, Il a fall 
un a6jour an Allemagne. 

• Alexis Sanry {1939}, du Faouèt, onspeoleur 
central des lmp61s à Rennes. 

• Joli Gu6guen (1962), de Pouldreuzic, Frère 
dos Eooloa Chnlllonnes au Scolastlcat d'Hérouvllla 
(Calvadoa). 

• Pierre Olll~ler (1953), de Trégunc, menuisier 
à Concarneau, heureux de revoir les ateliers du 
Llkès o~ Il lravallla pendanl quelques années. 

• Françolt Kerblrlou (1923), agent Immobilier 
• Grasse, qui n'avait guère revu le Llkb depuis 
aon dôpan que de changements è constater dans 
les bAIIments comme dans l'organisation pédago­
gique 1 

• Michel Percelay (1962), de Plon6our-l.Ainvem, 
qui fait aon oervice militaire dana rea bureaux du 
Mlnlttére de la Marine à Parts. 

0 Maurice Feunteun (1896), ingénieur Arts et 
Métiers en retraite à Bresl 

• Guy Mourraln (1931), grossiste en malértel 
61eolrlquo à Lorient. 

• Françol• Dr6nou (1984), de Moftlan-aur-Mor. 
e Roger Gadonna {1958), de Plomelin, professeur 

de malhématiques au Lycée de Tamatave. 
• Marcel U.uboutln (1941), Ingénieur ESE, Secr6· 

taire du Groupe Parisien de l'Amicale 
• Jean-Louis Le Carre (1961), de S.lnH:varzec, 

technicien do la navigation aérienne civile 6 Orly. 
• Thomas Henry (1956), agriculteur à Loquellret. 
• Jean-claude Juglet, d'Epinay.Sur-Orgo, accom­

pagn6 de aon camarade Roger Boudeur, da Mon­
treuii·Sous-BoiL 

• Jean Lerhanl (1937), de Plomelin, Directeur 
Commercial aux Etablissements d'Appareils C.M.C. 
è Quimper. 

• Fr.,t Joseph Le Pautremat, Il son relour d'un 
otage d'un an à Londres oC. Il a éto remplacé par 
un outre ancien professeur du Llkès, le Frère 
Léon Evenet. 

• Jacques Branellec (1950), de Brest, représen­
tant de commerce à Pont.Scortl. 

LE LIK~S 

Nouvelles des étudiants 
et 

succès aux examens 

- Danll Tr6guar (~064), do Trégunc : succès 6 
l'examen d'Oiflcler mécanicien de Seconde Classe 
de la Marine Marchande, lhéorle. 

- Edmond Roger (1961), de Saint-Maur, a obtenu 
le titre d 'Ingénieur de l 'Ecole Supérieure de Méca­
nique de Paris. en se classant 11' sur 67. Son frère 
Michel, ancien surveillant du Llk6s, lait présente­
ment son service militaire 

- Michel Perrault (1964), de Rennes. et Pierre 
Flatrès (1964), de Kemêvel : Brevet de Technicien 
Supérieur Moleurs à combustion lnteme de Saumur. 

- Jean St6phan (1862), de Panmarc'h. ancien 
S()Crétalre du Groupo Nantais de l'Amicale, est parti 
pour un stage au Portugal après l 'obtention du di­
plOme de l'Ecole Su~rleure de Commerce de Nan· 
tes. Almé Guellas (1963), de Plussulien, muni du 
méme diplOme, a fait un merveilleux voyage de fln 
d'éludes du 29 fuillet au 30 aoOI, Il destination du 
Japon : escales A Moscou, Vladivostok : 53 heures 
de croisière en Mer du Japon el dans le Pacifique ; 
séjours à Hong-Kong, pult en Thanande ; retour au 
Bourget, via Karachi et Le Caire. Maintenant Il rem­
plil pendant 14 mols ses obligations militaires dans 
le cadre de la Coopération Technique : il est affecté 
au Génie Rural d'Oran et li o gagné l'Algérie le 18 
septembre. Comme Il e un ami è Oran, Il lorme d6j• 
pas mal de beaux projets : excursions à Alméria, 
Carthagène, au Maroc... Le Génie Rural relève 
depuis septembre du MlnlSière des Travaux Pu­
blics. Le service OSI chergé de l 'amtlnagemenl do 
l'espace rural : conslruclion da barrages. am6na 
gements de périmètres d ' lrrlgalion, hydraulique gé­
nérale, alimentation des villes en eau potable. Ceci 
nécessite des crédits énormes. Particulièrement 
chargé du contrOle budgétaire el de l'établissement 
des prévisions, Almé a été lori occupé dès son 
arrivée. Depuis, Il a tu le lemps de composer 
pour ce numtlro du • Lik•s • d'Intéressantes • Notes 
de Voyage • qu'il nous a adressées avec ses bons 
vœux pour 1967. 

- Au se<Yice militaire, Jean-Jacques Milou (196S), 
de Mail-Carhaix, eal dragon au 11' Escadron. 
Quartier Zurich, • Mourmelon-Le-Grand (Marne). 

- Jean Gufgan (196$}, do Plouay, a terminé avec 
succès, oral et écrit, la Première Année de Droit à 
Rennes. 

- Paul Thoma• (1962), de Locoal-Mendon, techni­
cien supérieur en galvanoplastie, t'ast marié lo 30 
fuillet. Son lr6re Alclme (1959), après deux années 
d'Etudes Supérieures ou Lycée Technique de Reims, 
a pris un posle de dlrecllon Il la Société Radio­
Eiectrlclté de Casablanca, société françoise filiale 
de la Thomson. 

- Michel Flly (1865), de Riec-sur-Belon : succo\s 
en Première Année de Sciences Economiques è 
Rennes. 

- Jean-Yves Derrien (1965), d 'Elliant, est admis 
en Mathématiques S~lales du Lyooe Chateau­
briand de Rennes. 

- Yves Gaonac'h (1163), aucc•• en Propédeuti­
que Lettres Modernes 6 Nantes. Armand Riou (1964), 
de Tréguennec, même succès à Brest, avec la men­
lion Assez Bien : il est content de cene première 
année d'éludes sup6rleurea ; maintenant Il entreprend 
la préparation d'une licence de géographie et Il 
espère obtenir doux conlllcats, pour ne pas avoir 
le problème do i'lnlégrallon dans le nouveau sys­
léme. Ses vacances ont été assez chargées : outre 
divers stages et sessions, Il a occupé un poste de 
travail à la Gare de Poni-I'Abbé. 

- Renè Mondeguer (1962), de Quimper : succès an 
Première Ann6e de Licence de Droit • Angora. Il eal 
venu saluer le Llk6a, en compagnie de son frère 
Jean-Françoit (19Sn, acolastlque Frère des Ecoles 
Chrétiennes à Hérouville (Calvados). 

- Françoit Tanguy (1163), de Pont-l'Abbé, est 
• grand admis. à l'Ecole Supérieure d'Eioclrlclté de 
P3rls ; aon frère Pol (11112) est admis en seconde 
année de l'Ecole de Masao-klné81théfaple de Rennes. 

- Pierre Jam (1965), da Collorec : succès au con­
cours d'entrée en Première Année de l'Ecole Natio­
nale Supérieure do Môcanlque de Nantes. 

- Plorra Le Bourdonnee (1962), de Le Roche­
Derrien, a oblonu le Prix de 111 Ville de Bresl 1968. 
li a terminé ses éludes dans cette ville avec le di­
plOme de l'Ecole Supé(ieure de Commerce. Nous 
l'avens revu au Likès, tandis qu'li faisait un slage 
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è la Chambre de Commerce de Quimper, avant 
de partir au service militaire. 

- Bernard Collllc (1965), da Lorient, est enlré 
oo seconde année préparatoire supérieure A l'Eco­
lo Spéciale des Travaux Publics de Paris. 

- Michel Corbin (1962), de Fougères : succès au 
certificat de lhormodynamique et môcanlque physi­
que ; edrnlsalon on quatrième année do I'ENSAM de 
Perla 

- Guy Mahot (1963), de Coesm ... a v6c:u pendant 
un an au contact des séminaristes elfectuanl des 
éludes techniques à Angers. Le 3 aoOt, Il eat entré 
chez kls Petits Frères de Jésus, A Saint-Pierre Mont­
limart (Malne·et·Lolro). 

- Bernard Goulll (1962), do Pouldergat, ayant 
r6ussl l ' internat en médecine des H6pilaux de la 
Région de Rennes, devient notre voisin, puisque le 
voici allecté comme interne à l'hôpital de Quimper. 

- Admla en seconde année préparatoire du Br• 
vol Professionnel de Dessin en Construction M6oa­
nlque aux cours de lélé-enselgnement de Vanves, 
Jaan.Jacquea Muz.ellec (1965), de Logonna-Daoulas, 
est reçu sur essai comme dessinateur T2 à l 'Arsenal 
de Brest. mais n'y sera admis que selon les besoins 
de personnel. En attendant, Il a commencé aon 
aorvlco mllltolre t Angoulême te 7 Janvier Promr• 
ros Impressions, à la date du 30 janvier : 

• Il '1 a txacltntt/11 23 jours qi# k suis tl l'or11Jit, 
lt plru dur tst passi. Il nous reslr encore ott maxl­
IIUIIII trois s~mainu de c classes •· PM trop dho 
grlablu d'ailleurs. Mab il y a por/ols du mom<ttls 
durs, alttn ces marchll /orclu d'une vltttraln• d• 
kllonrlt~s avec sac tt /us// sttr le dos sttr tOlU lts 
terrains. J'ai la chance d'lire da1u l'illltndattct, la 
meilleure du places! Lt matin on St! llvt <1 S h. 30 
pottr commencer le rraval/ d 7 h. 30. A 11 h. 30, 
ces journlu 1>alslblu st t•rmln<ttt par quelquu cor­
vies obllgatoilts faites avec foie car I'Mteltlt fJI 
tr~s bonne IJIIfrtJ les 24 gars de notre clrambrie, 1me 
ntmosplrlrt pl'esqtte familiale. A la /ltt des • cln.r­
ses •, je partirai pour /'A llemagne, mais l'Ignore en 
cart c•tr• datt tl la ville oil ttOIU lrotts •· 

- Guy Bernard (1964), de Meslan, a aulvl au cou,.. 
du mola d'aoOt, è Paris, le stage de conlr61eur axteme 
PTT, examen qu'il avalt réussi en novembre 1984, 
avanl d'olloctuer son service militaire au 1t' Régi­
ment du G6nle. 

- Herv6 Le Gall (1965), de Rosporden, est content 
de aa première annM au Collège St-Yvea de Oulm­
par, en classe de oeconde. 

- Andr6 Buannlc (196$}, de Penmarc'h, est admis 
en Première Année Technicien Supérieur de Fabri­
cations Mécaniques à Lille. 

- Elèva olllcler môcanicien de la Marine Mar· 
chande, Roland Le Tallec (1964), de Quiberon, a 
navlgu6 eur un pétrolier pendanl lout le mols d'aoOt. 

- Jean-Michel Hascoit (1964), de Plogonnec : suc­
cès au cerllllcat préparatoire pour la qualification 
élémentaire de teellnieièl'l de l 'Armée de l 'Air. 

- Barnard Plchavant (1965), de Plouhinec, a lall 
ea première année au Grand Séminaire de Quimper 
en compagnie da J•an Marc (1963), de Rlec-aur­
Belon. Il est très content de ses études phlloaophl­
ques, th6ologiques et de propédeutique chrétienne 
(Ecriture Sainte). En famille au cours du mola de 
juillet. Il a partiel~ pendant ki mols d'aoOt 6 la 
Colonie dea Gars d 'Arvor de Landerneau à GuiMérly. 

- Jean.Jacquos Bouy6 (1962), de Quimper : tuc­
cès en seconde année de chirurgie dentaire • Bor­
deaux. tl a été heureux de retrouver dans cette 
ville un camarade du Llkès, Alain Le Boullcaul 
(1962), de Vannes, éludiant au CREPS o(l il ae des-­
llne • devenir prolesseur d'éducation physique : on 
se aouvlonl qu 'li fut champlon de France UGSEL 
benjamin el minime de saut en hauteur. 

- Dents Glémarec (1963), de Concarneau, osl 
admis en seconde Année Technicien Supérieur de 
Fabricallons Mécaniques à Creil. Au cours do l'ôté, 
Il 1 616 monlleur de la colonie de l'Hermine Concar­
nolae • Courel, cadre magnifique qu'li connan bien 
mals ail l 'on devait déplorer cene année l'asskhe­
ment du lac de Guertédan. 

- GIIIH Raul! (1962), de Quimper, a lermln6 avec 
suce .. aa première année de médecine è l'Ecole de 
Santé Navola da Bordeaux. 

- R6my Morin (1964), de Locmiquéllc, aprk aoo 
succès au baccalauréat philosophie, s'est Inscrit 
Il la Faculté de Lettres de Rennes où Il espéra 
rencontrer de nombreux camarades du Llkès. Il a 
paas4 aon mols d'aoOt è Kerfany-Les-Pins avec une 
colonla de vacances de Grenoble : ensuite li a pris 
la roule do la CoSia Brava. en Espagne. 

- Raymond Tr6lout (1965), de Ploaré, après une 
année d'enseignement è Landudec, envisage de 
s'inscrira è la Faculté des Sciences de Brest. 
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- Jean-René le Ru {1965), de Plouguerneau, a 
obtenu le baccalauréat Mathémaliques Elémentaires 
à Brest, avec la mention Assez Bien ; Il a également 
réussi les concours des écoles supérieures d'élee­
Ironiques de Paris et d 'Angers (ISEP et ESEO). Néan­
moins, est resté à Brest, en classe Cie Mathé­
matiques Supérieures elu lyc~e de Kêrichen. Au 
cours de l'oilé. Il s'est reposé en Haute-Savoie, 
puis en ltallo et en Suisse. 

- louis Hémery (1965}, de landrévarzec, devient 
surveillant à l'Ecole de la Croix-Rouge de BresL 
Il a réussi l 'examen de passage en seconde année 
de l'Ecole Supérieure de Commerce, tout comme 
Yves Le Bras (1965), de Pleyben, et Roger Coat 
(1965}, de Landerneau : ce dernier a également 
réussi le baccalauréat Technique Economique. 

- Pierre Guellec (1963), de Peumerit, est en 
seconde année de l'Ecole des Mines de Paris. 

- A Nantes et à Arger>teuil, André Duguy (1963) 
et Jean-Paul Foucher (1963) de Quimper, ont obtenu 
le diplOme de Technicien Supérieur de Burea•J 
d'Etude en Fabrlcalion Mécaniqve. Le premier en· 
seigne au Llkès : le second poursuit à Paris sa 
spécialisation. 

- André Le Roy (1965), de Langolen, a réussi le 
concours d'enlréo en Première Année de l 'Ecole 
Spéciale de Mécanique et d 'Eleclrlclté de Paris. Il 
a passé ses vacances à aider son père garagiste : 
occupallon intéressante pour quiconque aime la mé­
canique et tout ce qui a trall à l 'automobile. 

- Augusta Le Barro (1984), do Plonéls, est entré 
en lrolslème année de l 'Ecole Supérieure d'Electro­
nique de l 'Ouest avec plus de 12 de moyenne. 

- Marc Kerzual {1965), de Pouldreuzic, après une 
année de préparation du certificat MGP à Bresl, a 
commencé son service mil itaire en septembre. 

- Get'be de succès chez les étudiants de Breal : 
Jean-Claude Le Pemp (1965), de Plobannalec, 
Georges Tymen {1965), de Plonéour-Lanvem, et Yvon 
Clérls (1962), de lesneven : certificat de MPC ; Louis 
Mahé {1965), d 'Elliant : certificat de MGP ; Raymond 
Cabillic (1963), de Quimper : cerlificats de T.M.P. 
(Menllon Bien), de thermodynamique et Mécanique 
Physique (Mention Assez Bien), d'électricité : Michel 
Doaré (1963), de Pluguffan: certificats de T.M.P. 
(Mention Asse~ Bien) et d 'optique (Mention Assez 
Bien) ; Claude Malléjac (1965), de Quimper : propé­
deulique l ettres : Vincenl Bacquey {1964), de Oulm· 
per: odmlaslbllhé aux Ecoles dos Mines ; Jacques 
Br6néol (1984), de Lesneven : admlssibililé aux Eco· 
les Nationales Supérieures d 'Ingénieurs à Grenoble, 
Nancy, Toulouse, Poitiers el Besançon. 

- A Rennes, Jean-Pierre Rannou (1962), de Quim­
per, a réussi los cerllllcals de Chimie Minérale (Men­
tion Assez Blan) et de Chimie Analytique. 

- Jacques la Nuz (1963), de Oulmper, a etreciUé 
sen service militaire de novembre 1963 è lévrier 
1965 au 150' R.I.M. à Verdun. A sa libération, il a 
suivi un stage d'électronique de trois mois à Angers, 
avant un second stage d'agent technique à Champs­
sur-Marne (Seine-et-Marne) de janvier 1966 à 11:1 
novembre. Il espère trouver un travail satisfaisant 
dans la région parisienne el conlinue à préparer le 
Brevet de Technicien. 

- Alain Floc'h (1984), de Pont-Croix, Secrétaire 
du Groupe Rennals, a terminé avec succès sa se• 
conde année de Licence és Scloncos Econom lquos 
à Rennes. Au cours des vacances, i l était moniteur­
chef de colonie de vacances dans la région de 
Mur·de· Bretagne, en compagnie de quelques Llké­
siens (Guy Kervarec, Patrick Laurent, Jean-François 
Bescond, Jun-Françols larsonnour). Son frère Jo. 
seph, qui s'est marié en aoOt, entre en Troisième 
Année Ingénieur Electronicien à Paris. 

- Bernard Allanic (1963), de Vannes, après deux 
BliS d'enseignement comme moniteur d'électrlcllé et 
de ... léglslallon dans un CET privé, oooupe actuel· 
lomont un emploi de dessinaJeur projeteur en éloo­
trlcllé dans un bureau d'éludes d'une Importante 
entreprise d'électricité lorlentelse. 

- Alain Le Borgne (1960), de Montolieu, va faire 
un stage d 'un an à Toulouse, comme conducteur de 
lravaux publics. Depuis son départ du Llkès, 11 a 
suivi les cours de Mathématiques Générales pendant 
deux ans, puis rempli ses obligations militaires en 
Algérie. Heureux de retrouver la Bretagne à la fin 
juillet, Il est monté par deux fois au Ukès et se 
promenail de rendre vlsilo à plusieurs anciens ca­
marades de classe. 

- Le Frère François le Bali a renconlré à Lo· 
rient, fin aoOt, Daniel Falquéro (1 961), de Ouéven : 
licencié ès sciences, il est au C.N.E.T. et prépare 
une thèse de 3' cycle, en pensant à l'agrégation. 

LE LIKI:S 

- Alain Le Borgne (1961), de Peumerit, a fait son 
voyage do fin d'études en Russie, après avoir obtenu 
lo diplOme d'Ingénieur de l'Ecolo Nallonale Supé­
rieure Agronomique de Grignon. 

- Henri Guillemot {1963), de Quimper: succès en 
troisième année de Licence ès Sciences Economi­
ques, à Rennes. 

- Yves La Floch (1962) , da Plogonnec : succès à 
Rennes au oertlllcet de Chlmio Générale 2 (Menllon 
Bien) el au certillcat de Chimie Minérale (Mention 
Bien). 

- Jean-Paul Le Grand {1962), de Poni-Aven : 
diplôme de Professeur d'Educallon Physique el Spor­
live. 

- Gérard Barrou (1964), de Penmarc"h, Présldenl 
du Groupe Nantais de l 'Amicale, esl en seconde 
année de médecine. 

- Succès à l 'Ecole catholique d'Arts et Métiers de 
lyon : Jacques Bellégard (1962), de Pl6rln, Jean­
Louis Martin ( 1962), de Quimper, al Philippe Qu6-
marals (1962), de Landerneau, à l'Issue de leur qua­
trième année, obtiennent le titre d 'Ingénieur : Il s onl 
!ail leur voyage de fin d'éludes en Russie. Entrent 
en qualrième année : Georges Colléler {1962), de 
Quimper, et Yves Korgu6no (1961), de Paris ; entrenl 
en troisième année : Guy Morvan (1963), de Guis· 
crlff, et André Pensee (1963), de Querrien. Georges 
Colléter a suivi un stage de deux mois eu Sahara 
au cours de l'été, à Haoud el Hamra, à 25 km au 
nord d 'Hassi·Messaoud, à la Société Pétrolière de 
Gérance, à SP 1 ot SP 3. A la Stalion de Pompage 
N° 1, li a rencontré René Jacq (1960) et Jean-Piarre 
Mazé (1956), de Henvic, qui y travaillent comme 
mécaniciens. Au cours d'un déplacement à Hassl· 
Messaoud, nouvelle rencontre d'un ancien du l l­
kês, à la sortie du cinéma CFPA2: le Oulmpérois 
Pierre Jalf'rennou {1959), la base, tenue par la 
Compagnie Saharienne HOtellèro, orrrall Jout le con­
fort désirable : bar, restaurant, clubs, chambres cli­
matisées, bâliments entourès de verdure, terrains 
de sports el piscine. Au point de vue du travail, 
beaucoup de matériel inléressant : cinq moteurs 
éleclriques de 2.000 CV ou plus, olnq pompes cen­
trifuges, circuits divers de régulalion, sepJ bacs de 
stockage de 35.000 m3, etc. 

- Jean-laurent Catto (1984), de Ouomper. étu­
d ianl de seconde année de médecine à Nanles, 
esl allé goOJer aux )oies de la neige Il Chamonix, 
au cours des vacances de Nolil. 

- Sorti de l 'Ecole Vlolel de Paris avec le di­
plOme de Technicien Supérieur en Eleclro-Techni­
que, Guillaume Renan (1963), de Paimpol, a com­
mencé son service milliaire à la Base Aérienne 
2r.J de Romorantin (Loir-et-Cher). 

- François Tanguy (1963), do Poni·I'AbbO, est 
étudiant è l'Ecole Supérieure d 'Eieclrl ollé de Paris. 
Chargé de l'information dans l'école, il doit sortir 
un journal de huit pages chaque semaine et un 
mensuel de trente pages consacré à un thème par­
Jicul ier · les vacances (novembre) : les grands sys­
lèmes philosophiques (d6cembre) : les moyens 
d'information des masses (janvier) ; le problème 
du Vietnam (février) ... Machines à écrire, stencils 
et duplicateurs n'ont plus de secrets pour lui ! 

- Georges Prado {1965), da lorienl. est en 
classe de phllosophla à Sarzeau. l 'ancien petit­
séminaire des missions devenu collège. 

- Pierre Thomas (1984) , de Landerneau, après 
une brillante année à l'Université Calholique d 'An· 
gers, prépare deux c.ertificals d'anglais cette ann68, 
11 a été élu délégué des étudiants d'anglais en 
remplacement de Joan-Pierre Hascoit (1960), do 
Quimper. Ce dernier a obtenu deux certificats 
d 'anglais en 1966. Son élé a élé marqué par deux 
séjours en Grande Breragne : le mois de juillet 
avec 50 Moêlannais en Ecosse, le mols d'aoül 
avec le groupe d 'élude des élèves du likès. 
Aoluellemenl Il est militaire au R.I.C.M., 4' Esca­
dron du camp de Meucon, près de Vannes, ma os 
s'attend à une nouvelle affectalion sans !arder. 

- Jérôme GraU (1965), étudiant au Lycée Tech­
nique de Reims, esl venu revoir le llkès. Il a 
manilostcl quelque nostalgie à la disparllion de 
certains quartiers qui lui rappelaient d'agréable. 
souvenirs, mals n'en conserve pas moins son large 
sourire et sa bonne humeur. Comme beaucoup 
d'autres, il souligne l'Importance de l 'étude des 
langues vivanles pour les futurs techniciens supé­
rieurs. 

- Pierre Colin (1 984), do Guengat, après deux 
ans d'éludes lllléralres anglaises à Brest, est assis­
tant dans un collège anglican de Newport, au 
Pays de Galles. Heureux de cette expérience, il 

attend les vacances de Pêques pour fa ire une 
grando randonnée à Jravers la Grande-Bretagne 
ot J'l (iande. 

- Frère Dominique Josse (1984), de Vannes . 
succès à Propédeutique Lettres (Mention Assez 
Bien) à Caen. 

- Jean·Paul Even (1963), de Carnac, est à l'ar­
méo. Auparavanl, il a obtenu è Angers le d iplôme 
d'éducateur spécialisé de l'onfonco Inadaptée. 

- Reymond Pave:: (1961), de Plonéls, esl assis· 
lant â la Faculté de Sciences de Rennes el y pré­
pare un doctorat. L.icencié de Malhématiques en 
1964, il vient de réussir bri llamment l'agrégatoon : 
sérlo de succès qui récompense de solodos quallle11 
Intellectuelles et aussi un sérieux au travail qui 
marqua Joutes ses éludes secondaires au Ukès. 

- Guy Youinou {1962), de Quimper, a oblenu à 
Paris le diplôme de Professeur d 'Educalion Physi· 
que et Sportive. 

- Aid6 d'Emile Jéhanno (1953), dessinateur ln 
duslriel à Nantes, Michel Monfort (19S3), de Quer· 
rien, s'acquitte avec zèle de ses nouvelles lom:;· 
l ions de Secrétaire du Groupe Nanlais de l'Amicale : 
avec son présidenl Gérard Barrou, il a mis sur pied 
la première rencontro 1967 au restaurant du 
Change. En novembre, Il nous a annoncé son 
succès d8flnilil en deuxième année de licence de 
Sciences Economiques. 

- Etudiant à Palis depuis deux ans, Jean-Pierre 
Courlaut (1955), de Camors, a rêussl le C.E.S. de 
Psychologie do l 'entant et de l'adolescent. Il con· 
llnue une licence de psychologie, afin de rentrer 
l 'année prochaine à l'Institut de Psychologie. En 
allendant, il consacre une bonne partie de ses 
loisirs à faire du scoutisme comme chef de troupe 
de la Première Paris. Il pratique toujours l'ancienne 
formu le, celle qui a fait ses preuves pendant cin· 
quanta ans et celle dont il a vécu lorsqu'i l taisaol 
ses premiers pas, ses premiers nœuds 1 â 'a 
Troupe du Ukès, sa chère Huilième Quimper. 

- Jean-Yv~s Clément {1965), de Plomelin, a été 
admis e:. sooonde année de l 'Ecole Supérieure 
d 'Agriculture et do Villcullure d'Angors. 

- N'ayant élé qu'admissible aux Ecoles d'Inge­
nieurs de Sèvres el de Strasbourg, loic Le Dort­
dour (1965), de Séné, a quitté le Lycée Technique 
de Reims pour enlrer au Collége d' lnslruclion 
Navale qui vient de s'ouvrir à Brest. Il y a lrouvé 
un cenlre relolt è neuf (c 'esl l'ancienne Ecole 
Navale). d'excellents professeurs et .un très bon 
espril de camaraderie. Malgré un certain nombre 
de lraditions, style bizulhage, le moral est bon. 

- André Guillanton (1965), de Vannes : succès 
au Baccalauréo t M. E. avec la Mention Assez Bien. 

- René Plouhinec (1984), de Tréguennec, pré­
cédemment éludlant en Malhémallques Spéciales 
au l ycee Chateaubriand de Rennll$, a été admis 
en première année de l'Ecole Cenlrale des Arts 
et Manufactures de Paris. 

- Aprés son succès au Baccalauréat M. T., 
Jean·R.,né Nabat (1965), de Bannalec, est enlré 
en classe de Technicien Supérieur du Lycée Tech­
nique du Havre. 

- Hubert Parlsse (1962), de Vannes, a oblenu 
le Brevet de Technicien Supérieur, secllon élee· 
Ironique. 

- Jean-Jacques Favennec (1964) , de Briec. a 
obtenu à Lille son Brevet d'Optique Lunetlerie. 

- Nouvel Ingénieur ECAM, Jean-Louis Martin 
(1962), de Til Mélll, a élé admis sur tllre à l 'Ecolo 
Nationale Supérieure du Pétrole el des Moteurs de 
Paris, oplion • Moleurs à combustion Interne •. 

- Francis Le Ster {1961), d'Ergué-Gabérlc, lor· 
mine brillammenl son séjour d 'éludianl à Toulouse 
avec le diplOme d 'Ingénieur Agronome : succès aux 
C.E.S. Œnologie-VIIlcullure (Passable), Droit Rural 
(Asse~ Bien) el Economie Rurale (Très Bien). 

- Jean-Paul Nicolas (1965), de Guipavas. redou­
blait la classe de Mathémaliques Elementaires à 
l'Ecole de ln Croix-Rouge de Brest, en compagnie 
d'Henri Philippe {1965), de Lambézeiloo. Il a été 
reçu à la session de septembre, tandis que son 
camarade l 'avait élé dès Juin, Au mois d'aoOt, il 
avait été moniteur de colonie de vacances ; après 
son succés, i l a pris quelques semaines de repos, 
nolamment en accompagnant un camarade dans 
la région parlslene. Fln octobre, Il a suivi une 
retraite de deux jours à Lesneven, en préparallon 
au service mil itaire. Le 2 novembre, en elle\, il a 
rejoint le 3' Régiment de Parachutisles d' lnfantene 
de Marine à Carcassonne. Avant son départ, i l avait 



eu l'occasion de renconltef nombra de Jeunes 
Anciens qui l'ont tonu au courant de l'actualité 
hk6slenna : Jean·Pierra Le Gall, do Cl6der. élèv~ 
Infirmier à Br•t , Henri Le Ouen et Jean-Claude 
Ketblquot, qut sont surveillants à l'Ecolo de la 
Croix-Rouge et suovent les cours à la Facullé de 
Sciences de Brest : Jean-Claude N6d6tec (196~). 
du Gullvtnec, qut a réussi te Bacealaurésl M. E. 
en septembre à Brest (Mention AsMz Blan). 

Le 16 décembre, Jea,._Paul noua a écru ses 
premières Impressions sur le service militaire : 

• A. CarCIISU)mt~, J'tu pas.sl tm llè:s bou mou cil~: 
lu Paras otl famblonce irait ~xcelltlllt. Dtpltis .~ 
dlbuJ dt dkembr~. fol ltl ol/tctl tl Montpellier 
prmr Sllil'fe 1~ fH/otOII prlparotolre ame E.O.R. I.A 
SIClft doit dllrtr trois mou. Eumlte, ,,1 lu rlsttllals 
sont bonsf nous auro11s quaire mols d fajre avan1 
d'arriver au 1rade lie .llltrgtnt, aspirant OU SOII$­

/ieutenOIII, el db /or,f 11011s 1 ejol111irmu 1111 cortiS 
de 11011'0 cltolx. E11 nrl'lvo/11 /cl, j'al ltl fort surpl'ls 
par les 1111/lr~llcts existant entre Cnrcasso11ne ct la 
caseme m) je diiHirqlltlls. C'est d'ailleurs outam une 
kole qu1une casern~ : la discipline est trls exigeante. 
mols, hcwrt!u.se compcm.Jatlou. les moytJns de se cul~ 
1/ver solll 110mbreux: blb//otll~f/116 tr~s complùta, 
foyer, ,.,,,, e culturel, cl11lma tris modemc, L'leal• 
~st JmmcmSt!, 1.1 le Llkis, pDurumt graud, '.si tlttux 
ou trois fols ph,. p•tlr: 1• me trou ve daus 1me véri­
table vi/le, avec des mes entre les Mtimellls, du 
s~ns Interdits, dts scrnJ glratolr•J, dts po.sttll cl'es~ 
Hncc, du petits esr>ncu ••rts avec du bancs. L~s 
MtlmtuU .som rlctllls ct portent tous "'' nom de 
bataille, de gllllral, tlo mnrlcltal 011 de proVOIICC. 
11 y li le Mllmclll Verdun, Marlgmw, A1uterlltt, 
Valmy, M orne, Foch. Leclerc, Joffre, Provence, Al­
sa«. Lorrai11t.- Brell•lf"'· où je suis /~. Cest 1111 

110111 tris do11x d tlllettdr• pour "'' Bnto11 rtttmu 
lob• de stJ llrr• 11atale. l..u sporu sont tris varlls 
ct tr~s tllveloppls; Il ) a 1111 terral11 de football 
ez.ccllem, dmx plat~oux de plein air, 1111 um11ast 
tris mode.r11~, deux 011 trois courts de tennis; on 
peut pratiquer l• football, le ntrby, le basket, k 
W>llq, /o hand-ball, le Judo, la voile, le paracl111· 
tumo ot rlqultatlon. Sa11s vololr et:lle do Carcas­
.omte, l'ambiance d /tr-1outp~Uit!r n'rst p41 tnauva•se, 
f4ge varlo111 de 20 h 26 ans tt les chombrlu iton/ 
de 12 hommes•. 

- Jean-Pierre Dr6o (1964), de la Forest-Lander­
no.u. et PINTe F6rec (1964}, de Locronan, ont 
quiné le Sémtnalre do Jeunet de Kéraudren-Brest 
pour le Grand Sémlnahe de Quimper. Tous deux 
nous ont tendu une sympathique visite le dimanche 
20 novembre : Pierre a réussi on septembre son 
Baccalauréat Philosophie. 

- Danlol Ronerc'h (18$3), du Guilvinec, étudiant 
au Collège Scientifique Unlvoteltalra do Btost, a 
réussi les C.E.S. d 'Electr1clté ot do Techniques 
Mathématiques de la Physique. 

- Faisant son service militaire, EmUe Le Roux 
(1984) , de Kermoroch, ell caporlll 6 la Base Aé­
rienne 709 dt Cognac. Il commence A auivre les 
cours d'EI6ve-lnspecteur dos PTT, on pr6Yialon de 
sa libération prochaine : aprts une bonne période 
d'oisiveté forcée. Il est assez pénible de se remet­
tre aux études .•. 

- Guy Morvan (1985) , de Carhaix, étudiant au 
Lycée Kérlehen dt Brest. y pr•pare le concoute 
des Ecolos Nationales d'Ant et Métleta.. L'été der­
nie<, Il a v6cu des vacances assez variées : inle,._ 
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dant dlll"s un camp de scouts-rouliera do Carhatx 
dons le Massif Cen:rat. aasistont dana un camp 
d 'adolese:."'IS dans la presqu'Ile dt Crozon, et, 
pour term;ner, moniteur dMs un3 colonie de ve­
c:ancc: il Loctudy. 

- Après son succès au B3eealaur6at M. E. a 
l'école de Kersa, Michel Le Gut nnec: (19$5), de 
Camac, est entré au Court Elève-0111Ciat de la 
Marine Marchanda du ~tavro 

- Déjà Te::hnicien Supérieut de l'Ecole dea 
Moteurs de Saumur. Jean Roussel (1002), da Plo­
van, vient d'obtenir le titre d'Ingénieur Dléset de 
l'Institut Technique Professionnel da Paris. 

- Michel P6r6a (1964), do Rosporden, a quln• 
le C.E.U. de Brest pour l'Ecole Chatllat da Paris 
où il est en année préparatoire à l'Ecole Supérieure 
d'Eiectrieité. 

- Yves Thébaud (1965), de Guénln, est soldat 
à l 'aétoport d'Orly. A so libération, Il compte 
compléter la lormatlon du B.E.I pat un Brovot de 
Technicien. 

- Roger Canévet (1963), de Plonéour-Lanvem, 
étudiant à Rennes : succès en seconde année de 
licence en Sciences Economiques. En première 
année, succès do Daniel Bonne (1985), de Quim­
per ; do Bruno Carlou (1t85), de Tr~unc, et de 
Jean-Pierre Salaün (1965), de Loqueffret. Ce der 
nier nous a rendu une sympathique visite le jeudi 
20 octobre. 

- Michel Le Joneour (1t81), de Douatnenez, ae 
trouve actuellement à Barcelone : Il y prépara une 
thèse de doctorat de trolsltme cycle en géologie. 

- Jean-kançols Gu6dec (1965), de Brest, est 
élève de Mathémaliques-Eiémentaires au Coll~e 
Charles-de-Foucauld. 

- Ayant qutllé le Lycée Technique de Reims, 
Marcel GuUioux (1965), de Salnt-Gérand. poursuit 
ses études à Patis. 

- APf'ès un déOU1 d'études supéoeures à N.,._ 
las et une année comme maitre d'Internat au 
Pensionnat du Loquldy, Lou~ L.eualle (1t83), de 
Vannes, a finalement op" pour la earrl&re mill­
taire. Entré au Prytanée de La Allche, Il ost en 
Cyr-Sciences 2' année, classe de transition entre 
une Propédeutique et une Malhémaliques·Spéelales. 
Depuis cette année, le concours de Saint-Cyr M 
prépare avec dau~ options : Lettrea-Sclencea. Com­
me pour toutes les grandes écoles. le nlvoau do 
ee concours a été reiev6 do telle sorte que 
l'admission donne l 'équivalent des deux premières 
a.nnées de Faculté dans la nouvelle réfotme des 
études supérieures. Autre Llkéslen de La Flèche, 
Roger Guillemet (1963), du Gulvinec, y prépare 
1 'entrée à l'Ecole Navalo : sa dernlète vlalto au 
Llkès remonte à novembre. 

- Quelques nouvelles de la promotion 1966 : 

e Frençoia Even, de Qulmpor : entrH t l ' Insti­
tut National des Sciences Appllqu6ea do VIlleur­
banne. 

0 Michel Breut, de Briec : en 1966-67, est 
instituteur à l'Ecole du Sacré-Cœur de Molla,._ 
sur-Mer. Ensuite, Il compte préparer une llconee 
de Science$. 

e Michel Le Bihan, do Réd6n• • Instituteur 6 
l'Ecole Salnte-Crolx de Quimperlé. 
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e GOdas Belz, de Ploermel · étudiant à la F• 
cuet6 do Sciences de Rennes. 

e Piarre Le SQe'h, d'Edern, et Yvea P6tlllon, 
de Briec . en classe préparatorre aux Ecoles NaiJO­
nales Vétérinaires au Lycée Chateaubriand de 
Rennes. 

e André Bourlc, de Quimper : étudiant en Droit 
6 I'Untversl" de Rennes, 

e Andr• Gadonne, de Plonèour-Lanvern : entr6e 
à l'ECOle Supérieure d'Electronique de l'Ouest à 
Angers_ 

e Alain Le Berre, de Quimper : étudiant à Asnlt­
rea. 

e Lou~ Rannou, de Saint-Evarzec : préparation 
d 'une licence de Lettres Modernes à Brest. 

e Jacques Brigant., de Quimper : en classe 
Technicien Supérieur de Sureau d'Etude au Livet 
de Nantes. 

e Y••• Prlgent, de Quimper : préparation aux 
études médicales 6 Brest. 

e Louis Scouarnee, du Guilvinec : étudiant 
Agent Technique â l'Ecole Centrale des Techni­
ciens de l'Electronique de Paris. Par la suite, tl 
pense préparer le diplOme d'Ingénieur. 

e Roger Bronnec, de Quimper : Hervé Oulchoux, 
de Salni·Goazec ; Jean-Claude Oulllo, d'Attadon, 
et Jean-Yves Jaflrennou, de Plouyé : admission en 
classe de Mathématiques Supérieures et Technl· 
qua prépatatoire à l'Ecole Catholique d Ârts et 
Méllera do Lyon. 

e Pierre Le Oou6, de Quimper, étudiant à la 
Faculté de Lettres et Scrences Humaines de Rennes_ 

e Jean P6tillon, de Quimper ; Midtel Lehec, de 
Riec-$ur-Belon ; André Gadonna, de Plonéour-Lan­
vern ; Jean-René Gourlten, de Briec : Daniel 
Ou6m6,.., d'Elliant : Admission à l'Ecole Supérieure 
d'Electronique de l'Ouest A Angers_ 

e Louis Daniel, de Plonéour-Lanvern : prépara 
tlon de t.IPC à la Faculté de Sciences de Rennes. 

e Jacques Le Gal et Jea,._ctauda L'Holetlier, 
de Saini·Brleue ; François Le Den, de Lannilis, et 
Michel Tranchard, de Cfozon, sont entrés au Novi­
clat des Frères des Ecoles Chrétiennes da Télo­
chtl {Sarthe) où Ils remplacent Joël Guéguen, Guy 
Le Goule, Francis Rlc:ousse et Hubert Daniel qui 
poursuiwnt leur IOtmation religieuse et pédago­
gique au Scolaslleat d'Hérouville (Calvados). sous 
la direction du Frtre Jean Coll6ter (1937), do 
Quimper, ancien professeur de Mathématiques 
Etémentaires au Likès. 

e Dominique Dnkt, de la Roche-Bernard : étu­
diant à la Faculté de Sciences de Rennes. 

e Ronan Le Floch, de Quimper: Etudiant en 
Préparatoire HEC du Lycée Chateaubriand de 
Rennes. 

- Patrick Goallc, de Quimper : Etudiant à la Fa­
culté de Sciences de Brest. 

- A peine reçu au baccalauréat le 30 septembre 
que Jtan·Pierre Seznec, de Quimper, bouclait ses 
valises pour Alx-en-Provenoe. Il y prépare active 
ment le concours de Saint-Cyr dans une excellente 
ambiance de camaraderie ; outre les Méridionaux. 
la compagnie • corniche • compte quelques Bre­
tons : Jean-Paul Orgebln (1965), de Vannes, en tai­
salt partie, mals, ayant dO Interrompre aa lotmat101 
militaire 6 la suite de complications d'appendicite, 
Il s'est Inscrit è la Faculté de Nantes. 
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Un 
L'unnéc 1967 s'ouvre sous Je si11nc de5 ~lcctions 

législntivcs ct - p~rdonnœ cc lieu commun - sou5 
le signe des hommes q ui seront désignés pour vote• 
des lois et - je récid ive - voter en 1969 lu mocli· 
!iC<~tion. Jo reconductio n ou la suppression de la 
loi scolo ire actuelle, lu loi Debré. 

JI me semble im['Ortnnt, en dehors de tout espl'it 
de polémique, de d resser le bilnn de ce que cette 
lol n apporté a ln communauté nationnle et i\ h 
communauté chrétienne. 

Un tel bil:m me semble Opportun nu moment ot1 
les c iiQyons sont appelés à choisir leur candidat. 

Rnppolons tout d'ul>ord que le p•·emier liers du 
xX' si~cle fur employé pnr l'Eglise de Fr-.1nec a répn· 
rer les m ines amoncelées dans l'enseignement Cltho­
Uque par des lois laïques. Toute 1<~ fin du xiX' s iècle 
et le début du xx• furent les périodes douloureuses 
des expulsions, des confisculioM o u fermetures n•·b•· 
trnires d'écoles, de collèges. Ln génération des soi· 
xunte-dix nos o gardé le souvenir de ces années 
troubles q ui ont for tement marqué leur jeunesse. 

La législation scolaire pour l'enseignement privé 
n'avait n lors comme SIIPI>Olt lésai q ue ln loi Falloux , 
elle concernait I'EnSCi&J•emenl Secon<l•ire, et ln lo• 
dont Mgr Freppel, évéqlle d'Angers, fu t Je promoteur 
et qui restaurait la liberté de l'Enseignement Supê­
rieur. 

Les c(foJ'lS !aiLS oprès Ill guerre de 1914. c'est-il · 
dire entre 1918 ct 1939, pour obtenir un llinénuge· 
ment de ln l~tlisltttion scolaire privée, n'aboLJti•·enl 
point, [oule d'une opinion su!fisnmment préparée, 
faute d ' une discipl ine des panis politiques. Toute· 
fois. croyez--bien que ces elfons ne furent pas iou­
tiles; ils contribuèrent à 6clnircr l'opinion publitlllC 
s11r ec p•·oblèmc c t, d 'nuire ptu·t, les sacrirtces du 
corps enseitlllant, l 'otlncheme.nt d'un clergé à son 
éc:olc, ln gén~rosité des pllrents chrétiens, ClJfenl des 
exemples tellement parlants qu'ils suscitèrent une 
génération nouvelle soucieuse de justice et de l iberté. 

Cc n'est qu'après ln seconde guc•·re que, devun t 
"'"' mcnnce de M tiomtlisntion de l'enseignement 
cntholique, un soulèvement de l'opinion nmena des 
réactions duos les milieux politiques. Cellcs-<:i se tra­
duisirent tout d'abord par Je décret du 22 mai 1948, 
dit Poi•lso-Chapuis, <1ui nvuit pour but de venù· en 
aide « ntlx frunillcs 6prouvnnt des diCficult~ muté­
ricHes t>Our l'insl.l·uction de lctli'S enfnnl$ •· Ce 
décret no fut jamais nppliqué, mni>l la formule (• nux 
familles éprouVllllt des difficultés, e tc ... •). restu com· 
me un c •·itère adopté par ln juridisprudence, pn •·u­
culièremont pour l'aide donnée po•· les collectivités 
lOClues uux écoles pl'ivées. En 1951, fut votée ln loi 
811l'ungé, qui fut vériUiblement le ballon d'o~ygène 
qui snuvn l'enseignement cotholiquo nu moment où 
son extension l'avait comme épuisé ilnru1c~rement. 

Mais, e l il fnut le reconnaître objectivement, ce fel! 
lu nouvelle Assemblée Nntionnle de ln v• République 
qui devnlt doter I'Enseiancment l'rivé de son Slnlu t 
léant. Ce statut léanl ét:Jil fondé sur q untre possibi· 
lités offertes aux éwblissements scolaires ne relc· 
vant pus de l'enseignement publie, à savoir: l'inlé· 
aralion, le contrat simple, Je contrat d'llSSOCintion 
et le swtu quo avec indépendance vis-à-vis de l'Etal 
et sans concours finnncier. 

L'enseignement catho lique représentait l'élément de 
beaucoup lé plus impot·tant de l'Enseignement Privé, 
U • fut conseillé aux é tabl issements scolaires d'opter, 
smvam les ens, pour le control s imple ou le contra t 
d'nssociut ioo. 

L'uvumugc du régime conuactucl de 3 a 9 ans 
était dans le fait que l'Etal prenait en charge ' u 
rémunération des mairrcs agréés, d'autre part les 
classes · sous contrat étaient habilitées h recevoir ' cs 
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d'un scrutin 
bou r~icrs nution:wx: Je contrat d'ns.soci.ltion .avuit 
comme avantage supplémentai•·o, de meure p:ll'L icl· 
lemcnt Ou en lOLalité, les dépenses de foncl ion ne 
ment de l'établissement scoloire à la charge de J'Etat. 

A p1·ès sept nos d'application de la loi D • br6. on 
peul constater que le contrat d'association fut sous· 
cl'it pl'inclpalement pur les éwbllsscmenl$ do second 
degr6 ct que Je contr.> t simple fut adopté pnr les 
établissements d u premier degré. 

Sur le plan f inancier, Je contrat simple apporte 
a l'école, la prise en charge par J'Etnt de ln rémuné· 
rnt ion des enseiannnts et de la mo itié des chJrgcs 
sociales, tnndis que 1'6wblissemenL 11arde l'ou tre par­
tie dos cotlsnuons socinles, les obligations fiscu lcs, 
l'entretien ; ce q ui grève lourdement le budget. Cela 
explique aussi la surprise des parents devon! le main· 
tien dê contributions scolnires encore 61evécs, surtou1 
si l'école a dû !nire un errort de reconvcl's ion .;t 
d'oménnaernent, cxi~:é pur les nécessités odmin istrnti· 
vos o u pédagogiq1•cs. Evidemment, la loi de t959 
permet nux communes de pnrticipcr aux dépcnst.-s, 
en matériel et entretien des é tablissements priv6s 
sous conlrllt simple ; les écoles peuvent ninsi P"''Ser 
un contrnl AVCC lu commune : mais. en ::mcun c.:tll, 
les nvnnu.ges c:onscnlis par les collecti•it~~ locJics 
ne doivent ~re supérieurs 11 ceux consentL~ p•r 1• 
même collectivité à l'enseignement public de même 
catégorie. Ceci représentel'llit une ajde très sérieuse; 
malheureusemenl, il y n nombre de communes en 
France qui refusent de souscrire ce genre de conU';JL, 
SOit JlOf des ooalillCnccs due! LIUX pnrlies COlllfilC!Un· 
tes, soit par un cspl'it de sect11l'isme. Un des exem· 
pies de ces deux nttitudcs, c'est le Mni'"'·et-Lo irc où 
beauCOltJ> de communes ont souscrit à ces contrats. 
ct ln Surthc où ils sont quusi inexistants: ce sont 
cependant deux dépnncmtlll$ mitoyens. l'our les e lus­
ses sous contrut d'n~socintion, to utes ces diffi~ultè:. 
sont en panic r6glées, puisque dans le rremier dCJ:rù 
eUes sont obligatoirement prises en chnr&es par ln 
eomune : dans le second degré et l'enseignement 
tcchu iqlle p:lf I'Eint ; en outre, les char&es de fMc-

tionnemenl sont réglées pnr le Trésor s ur la b:ISC 
d 'un forfujt pnr élève. 

Actuellement, \•oici a quelques unitœ près, ln silllU· 
tion contrnctuelle de l'Enseignement l'l'ivé: 

Ecoles l" degré, l 1.900 ; contmt simple, 10.441 , 
asociation, 147. 

Ecoles 2" degré, 1.500; conu·at simple. 510 ; asso­
c intion. 340. 

Ecoles te<:hniqucs, 1.200; contrat sim plo, 180 ; 
associnùon, 100. 

Un tntllion cinq cent mille élè,•es du l"' degré 
bénéficient du control simple cl cent c inq11ante il 
deux cent mille bé.n6ficienL du contrnt cl'ussoci:ltion. 

Les chiffres ei-des~us ont lcndnncc il se modifier 
par une QUgmentulion du nombre des contrats d'assn· 
ciaûon_ 

Le nombre des enseignnnts du secteur p rivé est de 
l'ordre de cin<lunnte-trois mille huit cents. Sur cc 
nombre, qunrnnte-ncuf mille cinq ceniS e t peut~tre 
nctuellement cinq uante mille, dont le trnitemcnt est 
pris en charge par le Ministère de l'Education N~­
tionnle. 

U faut retenir ces c:hii'Ires pour juger objectivement 
de l'nidc incontestable que~ ln loi Debré n npponée 
à l'Enseignement l'rivé en mojeure pnrtic cntbolique. 
On 1>elll sc demander, devant l'évolution économi· 
que, sociale et pédn,gogique, si cette loi n':.vait p115 
é té votée où en serait actuellement notre enseigne· 
ment catholique; cettainement tr~ diminu6. Il est 
donc muurcl d'être rcconnniss:.nt aux pnrlemenwircs 
qui l'ont volée I>Our l\$5urer le respect de ln libcrt6 
de conscience des !1lllliUcs. 

Certes, la loi n'est pas p8J'!:ùte, nous avons 
souvent dénoncé les déficiences et les conditions 
:u·bitmlrcs d'upplication ; beuuco up de problèmes res­
tent en suspens, ne serait-<:<~ q1•c les contn>ts n'-ec 
les communes <1ui devraient 1\tre quasi outomntlqucs; 
lo rumo.ssnge scola ire devrait se faire snns discrimi­
nation, l'intcrpré!lnion des • besoins scolaires recon­
nus », le respect des options confcssionneUes, J'amé­
lioration du control d'ossocintion, particulièrement , 
ce <1ui concerne ln nomim:uion des mnilres, le res­
poet du cnractè •·e propre de l'établruement qui doit 
ê t re snuvcgnrdé d!llls une p l us gn~nde liberté des 
horaires. Toutes ces rcvendicatjons devra ienL être 
connues des électeurs et des candjdo.ts. RcconJ\Ilis· 
sons que déj~ bien des d ifficultés ont été aplanies 
pnr l'ctfon de certain~ de •1os parlementaires nll~· 
chés a cette liben6. 

• L'Enseignem ent Privé est une vieiUc tradition 
frnnç11isc qui doit être conse•·véc •· déclarrut M. Chrjs. 
Linn Fouc~et, ministre de l'Education Nationale. 

l)isons que pour nous, elle est plus qu'une tt':ldi· 
lion, mais une liberté humnlue !ondomenlnle. 

C'est IL ceue liberté que l'électeur pcnsel'll dnn' le 
choix de son tléput~. 

Jean BOUYER. 
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Message dn 
T. H. Frère Charles-Henry 

S11périeur Gluértd 
aux A11cietts Elèves tfi!I Frtres 

tfes Ecoles C/rré!îe1111es 

Rome, le 16 juin 1966 

Monsieur le Prtsldent de la Confl!dératlon 
Mondiale, 

Messieurs les Membres du Conseil Confé· 
déral, 

Messieurs les Prl!sideots des Fl!dl!rations 
Nationales, 

Messieurs les Présidents des Amicales, 
et vous tous, Chers Anciens Elèves, 

Au nom du Chapitre Général, je tiens à vous 
assurer que votre souvenir reste présent à l'espri t 
et au cœur de tous les Capitulnots. 

Vous savez l'importance et la multiplicité des 
questions qui nous assemblent, et vous avez appris 
qu'une session ne suffira pas. Mais dès cette pre­
mière période de nos travaux, nous voulons vous 
eXprimer notre estime et notre espoir. 

A maintes reprises depuis l'ouverture du Cha· 
pitre, vos lettres et télégrammes nous ont apporté 
l'assurance de votre intérêt pour les décisions 
qui vont se prendre, de votre gratitude pour les 
Supérieurs qui achèvent leur mandat, et de vos 
vœux pour ceux qui assument de nouvelles 
charges. 

SI de tels témoignages soulignent les motifs 
de votre reconnaissance et de volte attachement 
à l'égard de la Congrégation, ils nous aident aussi 
à mesurer les avantages que les Frères reçoivent 
du dialogue avec leurs Anciens Elèves. 

Ils éprouvent le réconfort de vous savoir fid~­
les nux principes de votre éducation, et la joie 
de vous voir porter au monde un peu plus de 
foi, un peu plus de bonté, un peu plus de 
bonheur. 

Ils apprécient les entretiens qui les font pro­
fiter de votre exp~ricnce pour formuler des juge­
ments plus éclairés et rendre leurs méthodes 
mieux adaptées. 

Ils ressentent une confiance accrue en leur 
mission quand ils en observent en vous les résul­
tats, et quand ils constatent que vous la prolon­
gez par votre action en faveur du proar~ et de 
l'apOStolat. 

Et voici que le Chapitre Général, qui marquera 
dans notre histoire le plus grand effo.rt collectif 
de renouvellement et d'adaptation, conçoit l'espoir 
d'un effort semblable dans votre vie privée et 
dans vos Associations Amicales. 

Ces Associations joueront sans doute un rôle 
de plus en plus efficace. 

Réunions de l'amitié, eUes se renforceront, 
auprès de chaque école, d'une organisation qui 
engendre l'esprit communautaire, qui multiplie 
les forces et qui tende à des objectifs diterminés. 

Réunions de perfectionnement, elles accorde· 
ront une attention particulière au cboi.lc et à la 
formation de leurs cadres et de leurs membres. 

Réunion d'efforts, elles se fixeront des actJ. 
vitis spirituelles, sociales et culturelles adaptées 
aux besoins du monde moderne et dignes de 
l'estime que leur a témoignée le Concile quand 
il les a citées dans sa Déclaration sur l'Education 
chrétienne. 
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Leurs membres de plus en plus nombreux, 
forts et actifs, de plus en plus conscients de leurs 
responsabilités, sauront se comporter en servi· 
teurs dévoués de la cité terrestre et en ' témoins 
authentiques des r6alités spirituelles. 

A l'imitation de l'Eglise renouvelée par le 
Concile, accentuez encore votre ouverture aux 
préoccupations de l'humanité, au dévouement à 
la jeunesse et à l'aide aux nécessiteux. 

Les décisions conciliaires, si compréhensives 
pour le monde et si respectueuses de toutes les 
fam illes spirituelles, offrent à votre ~tude une 
lumière pour vos esprits et une orientation pour 
votre action. 

Chers Anciens Elèves, vous êtes les héritiers 
d'une longue u·aclition de fidélité. En maints 
endroits vous avez pris la d6fense de l'tcole 
chrétienne co péril. Ailleurs, vous lui avez 
apporté votre collaboration. Partout, vous avez 
aidé à son rayonnement. Au nom du Chapitre 
Général, je vous en remercie et, plein de con· 
fiance en l'avenir de vos Amicales, je vous assure 
de mon amitié et de mon dévouement. 

Frère Clrnrles-Btmry, FSC 
Supérieur Général. 

NOUVELLES ADHÉSIONS 

1957·1966 · Art.ul Jeon-Noêt, Coot-Solé, Plomelin. 
Caporal Promo. 66 F, Mou Sous·Offlcl~rs. 
B.A. 74S, Aulnat (63). 

1951-195] • BoUlou• Guy, Mochlnos Agrlcolas, Noyal­
Pontivy (56). 

1958-1966 .. Bernard Jean-Fran~ols, ~r+aoot, Pfonévez· 
du-faou. - lycée d'Etat Aéronautique, 1, 
chemin Oosvollil>ros, Villc-d'Avroy (92) .. 

1959-1964 • Bernard Pouf, Korhoot, Plon,vo-z-du-Foou .. 
19$9-1966 .. l e Borro Alatn, 26, rvo Bovrg-les-Bourgl, 

Qulmpor. - 42, ruo Bokonoskl, Asnllores 
(92). 

1962-1966 .. Le BJhon Mkhrl, Kcrdellec, Rédéné. -
lmtituteur, Ecote Ste-Crobc, Quimperlé. 

1963-1966 • Bondu Joon-Morie, B.P. n• 1, Locmln6 (56). 
- foyor Catholique, 13, ruo du Chopoau· 
RO<JOO, Nantes (<4.ol). 

1957~1966 · 8rlgant Jacqu.es, rue de Ké rtvool, Quimper. 
- 3, rue Jeon-Deboy, Nantes («). 

1953~1966 .. Le Bras Jeon.-.MicheJ, 64, rue de la Gare, 
Pleyben. 

19$8 .. 1966 · Bronncc Rogar, Kerustum, E.rtué .. Armel, 
Qulmpor. - ECAM, U, Monl~o Solnt-Bor­
thélémy, l)'O<I (S•). 

1959·1965 .. Bourbao A.ndré, 11, rue Ouguoy-Trouin, 
bgué .. Atmel, Quimper. 

196]·1965 • Cctbllllc Cloudo, 4 , All6e d'Autun, Cit<! 
Cllof, Vitry..CII6t!llon (91 ). 

1917-1940 - Con6vot Atbort, 18, ruo E.rnos·t -·Ronan, Von· 
na (56), 

1958-1966 • C...quérl< Alldtê, Lo<·Amond, Lo Forêt­
Fouesnant. - 18, nre de Belfort, Vlnœn­
nes (94). 

1962· 1 966 • Doniol AmOdtie, Kor-Aim6, Pridoc (56). -
lnllltutour, Ecolo Nolfo· Oomo do lo Clort6, 
Boud (56). 

1963 .. 1966 .. bonicl Loub, ICermorvon, Ploniour-Lonvern~ 
- 14 bts, bou!evord Jeanne-d'Arc, Renr.es 
(35). 

1959-1966 .. Defvld Dominiqu•, 6, placo de l'Eglise, Lo 
Roche>-Bornard (56). - 1 1, rue Robolois, 
Ronnos (35). 

1963- 1966 - Le De n Joan-YveJ, Kcrvcur, Lannilis. -
N<Wiclol le Rondler, Téloché, le Mons (72). 

1931 4 1934 - Deni:S Gilbert, 1, rue s~:lint--G:itcfos, Van.ttc-s 
(56). 

1960·1966 • hon Fronsolt, routa do lo Mi"' do Diou, 
Ke rfe untoun, Q'utmpor. 

1957-1965 • Flly Michel, route de Quimperlé, Riec-sur­
Béton. - Cité des Etudiants, 94, boulevard 
de S4vlgné, Rennes (35). 

1957-1966 - Le Floch Ronan, 91 rue Sointe-Tk&rèsé, 
Quimper. - Pr.porotolre HEC, Lyc6o Cho­
tOOI.Ibdond, ovenvo Jonvler, Rennflt (35). 

1963;·1966 .. Le Gal Jacques, 61 , boulovord Poui· DoU· 
mer, Soint-Briauc (2.2). - Novfciot le Ran­
cher, Téloché, Le Mons (72). 

1960-1966 • Gallenno Bertrond, Bourg, B.P. 14, llo de 
Grol• (56). - Choz Mme Chc1neou, 89, 
boulevard des Anglais, Nontes (~4 ). 

1963-1966 · Le GoH Sytvoln, 1, Résldcnce Léon-Bour­
geois, Rennes (35). 

1958·1966 .. Gourvé.nec Jacq"es, 1, du:min de I'Eglan· 
tino, Quimpe.t. - 33, rue Guizot, Kérinou, 
Brest. 

1955·1966 .. Grunchec. Andr4, 1, rve du Chapeau­
Rouge, Quimper. - 20, ruo de Vlneannes, 
Rennes (35). 

1964-1966 ... L'Hoteflier Jeo:n-Ciaude, 3, rue Robespi.e-ITe, 
Soint-Brieuc (22). - Novlciot le Ranche<, 
Téle><:hé, le Mons (72). 

192.0-1923 - Korblrlou F;ronçoiJ, Palais Provon~al, ove:nuo 
Victorlo, Grosso (06). 

1933-1941 - Nédcllcc Guy, 13, Quoi Neuf, Quimpe-r. 

1964-1966 .. Pennorun Piono,. Pennisquin, Briec. 
1958· 1966 .. Prlgont YvH, 1$1 rue Elio''"'Fr4ron, Qulm· 

por. - Cot6 Universitaire, Ploloou du Bou· 
ouon, Brest. 

1961-1966 - Quilflcn Joseph, Tréfloz.,. Morgat, Crozon. 

1958- 1966 ... Ronnou Loui.s, Doumu~ur, Soin·t ... Evorxec. -
Choz. Mmo Heos, 11 lmposso Locordolro, 
Br011, 

1962-1966 .. Lo Roy Joseph, Ranvédon, Morgat, Crozon, 

1961-1966 - Scouornec louis, 34, rue Raymond-Le Comt., 
Lo Guilvinec. - Ecole Cen!Tole des Tech­
niciens do I'Eioc:t-ronique, 12, rua do Jo 
luno, Porlt (2•). 

1963-1966 • Tronchord Miche l, l, rve du Chomp do 
Foire, Croron. - Noviciat le Rondu~r, Té­
loché, l~> Mo"' (72). 

1964 -1966 - Lo Vourc1t Je:an, lS, ruo do Verdun, 
Plouescat. 
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LA RENCONTRE DU 10 DÉCEMBRE 

La première réunion 66/67 du Groupe Pari· 
sien a souflert bien des contretemps. Le dessein 
premier des organisateurs était de la fait·e coin· 
eider avec le séjour du Frère Directeur du Lik~ 
à Paris au mois de novembre, mais une menace 
de grève des transports la fit reporter au samedi 
10 d~mbre. Cette fois-ci, ce fut la grève des 
centres de tri PIT qui vint limiter le succès de 
In rencontre : de nombreuses clreulnires d'invi­
tation, pourtant lancées avec des délnis raison­
nables, n'atteignirent leurs destinataires que vers 
la mi-décembre ... 

Au cours de la Run ion, Jean-Yves LagaiJe, 
de 13rest, professeur d'enseignement technique, 
reprit un sujet qui lui est cher : le problème des 
jeunes amicalistes qui cherchent un emplo1, 
n'ayant qu'un C.A.P., un B.E.l. ou un diplôme 
de technicien. Comment réaliser l'emraide entre 
les promotions lancées dans la vie et ceux qui 
débutent, dans des conditions souvent difficiles ? 

M. Je Président Lucien Morvan saisit eeue 
occwon pour étudier la situation actuelle : 

« Il est certain, dit-il en substance, que le dur· 
cissement de l'économie dans les années à venir, 
la mise en place totale du Marché Commun, ln 
concurrence internationale accrue, les concentra­
tions rendues nécessrures, l'arrivée sur le marché 
du travail de vagues démographiques nombreuses, 
ne faciliteront pas de problème de l'emploi ; bien 
des cadres eux-mêmes devront s'imposer recycla· 



ges c t reconversions. Les jeunes, qui, dès à pré· 
sent, ne prendraient pa, conscience de ceuc plus 
grande nécessir~ de q ualification Cl de lutte pour 
5e faire une place, se réservent bien des décep­
tions; qu'ils sachent aussi que leurs aînés, affron­
tés dw·ement à la conjoncture économique euro· 
péenne, seront moins di.-.'Ponibies. malgré leur bon 
vouloir, pour les épauler dans leucs débuts ; qu' ils 
se prépurent donc, par leur travail et leur volonté 
de réussir, 11 conquérir leur situation profession­
nelle plus qu'à Ja recevoir su r J'attestation de 
diplômes ,dont la valeur réelle est souvent con­
restée~. 

l e F rère Directeur Jeun Pungier. ancien p i'C>­
fesseur du Likès. e t le Fr~re André Jacq (1957), 
de Henvic, l'un de ses p rofes!eurs, parlèren t ùe 
la récente prise en charge. dans un esprit mission­
naire, du C .E.G. Sain t-Joseph de Pantin par le~ 
Frères de Bretagne. 

Alu in Floc'h , le sympathique sccrétaii'C du 
Groupe Rcnnais de l'Amicale. nous fi t le grand 
pl~isir d'assister A nolJ'e rencontre pour nous 
apporter le bonjour de ses camarades étudiants. 

Le Père J. B. Guillou, responsable de I'Entrnide 
Bretonne, pnrlu de l'uccueil des jeunes Bretons ~ 
Ports c l témoigna le désir de connaître choque 
année les adresses des nouveaux étudiants likê­
siens de la capitale. 

Assistaient 1i la réunion : 
M. lucien Morvlln 11926}, Président. 
M. Yves Avan (1924}, Vice·P•·é! idenr. 
Anciens professeurs: Frère Jean Pungier ; M. 

Pierre Le Pau1remat (1939), et Mme. 
Père J. B. Guillou. 
Frère Coronai·Yves. 

1928 - Jean léostic. et Mme. 
1941 - Marcel Louboutin . 
1942 - Pierre-Corentin Boissei. 
195 1 - Abbé Yves Le Clech. 
1957 -Frère André Jacq; Jean-Yves LngaJie. 
1959 - Pierre Feunteun. 
1960 - .Roger Tanguy ct Mlle Monique Ro ux. 
1962 - Jean-louis Martin : Jean-Yves Penn. 
1963 - Yves Fiche. 
1964 - Alain Floc'h ; Joseph Floc'h, et M'"' ; 

Michel Perrault ; Louis Scordin. 
1965 - Bernard Coëffic; Marcel Guilloux , 

Michel Primo! ; Yves Thébaud. 
1966 - Je.~n-f'rançois Bernard. 

Excusés: Raymond Harnois ct Michel Le 
Joncou r. 

Le Secr€taira : 
Mnrcel LOUBOUT!N, 

14, m e de la Bièvre - 92 - Bourg-ln-Reine 
T él. 702.43.76. 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 
1951 .. Avry Jean, 18, rue Duguay-Trouin, Lorient (56). 

19S4 - Balcon Jeon-Picrro, 11-4, ovenua do fo libération, 
Quimpot. 

1928 ... Barach Joseph, Ingénieur ECAM, 9, ruo Volney, 
Brart. 

1964 - Bocquey VIncent, t. rue du Chôteou, Btest. 
1958 .. Bonoist André-Jean, d'lez: Mme Lardle, avenue 

de la Gare, Egletons (1 9). 
1961 ... Bâtôhouc Jcan-CJaudo, 34, ruo Ka,...[Use, Pen· 

horr, Qulmpor. 
1964 . Bernard Guy, 13, rue d" M6dôa, Pario ( 14•). 
195.2 .. Le Bihan Pierro, 35, ( j t ' de Tréq-uofff lec, Ker· 

f~nleiln, Quimper. 
1926 .. Le Bihan René1 47, rve Guy-Autrd, Kerfeunt(lun, 

Quimpe.t. 
1959 - Bothort t Joan, Rtbldanco Panoramique, 14, ruo 

du Try, Montmorency (95). 
1936 • Bougue n J oan (Frè,.), Ecolo Hotte-Domo do 

Penhors, Pouldreu.tJc,. 
1962 .. Bouyé Jea n·~acquos, 156, ruo du Tondu, Bor­

deaux (33). 
1949 - Le Bris Morcol, lngé.nicur ETP, 141, route de 

Pont-rAbbé, Quimper. 
19.$4 - Lo Bn~n L4Son-Gormofn, 26, rua Commondont 

Robert-Giraud, Logement C. 321 , l a Géflnerle, 
Rochefort (17). 

1965 • Buonnlc André, E.S.P. O:o:onam, Lille (59). 

1963 • Cobutic Raymond, 5, tue de Royan, Brest. 
1957 .. Cohure-t Yvot, Llcutenont M6confcle-n, 3, ptoco 

du Vorquo~ Quiberon (56). 
1948 .. Conéve t Jcan-Louts, Lieuta nont, 1, ploce Julet .. 

Renard, Paris (7•). 
1958 .. Corodo Edmond, ovOJtue des Combofl-onts, Lou­

deac (12). 

LE L!Kè:S 

es t en vente chez 

F. LOZACHMEUR 
Radio - Télévision 

78, Av. de la Fronce Ubrc 
QUIMPER - KERFEUNTEUN 

TU. 17.59 

t9S8 • Coriou Luclon, Bôtlmont 17 • Entr'o 60 • 
A,pportomont 6, Cité du Stade, Luu ull (70). 

1956 ... Le Cloorec Albe rt, Ingénieur Chimlste, S, rue 
de Savoie, St·Movr-des-Fossês (94). 

1956 - Colloy Gilbert, t7, rue Bosly, ~nnevllllers (92). 
1937 .. CoUéte r Joai'l (Frbro). Dir~deur, Scolo.st1cot det 

Frè ru, HOrouviUe-St-Clolr (14). 
1953 • Comcc G.ly, AgC!f11 ckts InstallatioN, PTT, Cha. 

toaulln. 
1959 ... Con-e Jeon.-ctoude, 19, rue Uon-Gambetto, Lo-­

r~nt (56), 
1956 .. Gouriout Jcon-Piene, 49, rue de Prony, ParU 

(17•]. 
19l2 .. Cour1out Plcrrof VUie.rs-aur· Andctp, Lo.s And.,. 

lys (27), 
1952 - Le Coz Piarro, Librairie Croisille, 17, ruo Vidor· 

Ge-noux, Luxeuil (70). 
1947 ... Co'Zion Yves, 36, rue de lo libération, Ri z.é­

Uo-Nontos (44). 
1965 Co-z_le Jaonf 125, ovonuo du G6n6ral Buat, Non. 

••• <••J. 
1965 Daniel Hubert (Frè re), Scolosticot de5 Fri!rd , 

Htrouville-Salnt-Cioir (14). 
1958 Daniel Jaeques, Chirurgi•n-Oentirte, 256 bis, rue 

do Hontes, R<nnu (35). 
1949 Daniel Jcon-Piotte, Gondorma rlo Notionolo, le 

Ribay (53), 
1939 Daniélou Hcrv,, Directour du C.P.5., 1, rue 

Poui·Vontant..COuturler, Athis-Mons (91 ). 
1939 - Le Dooré Pierre, 11 , rue Joc.qucs-Combry, Quim­

per. 
1965 - Lo Ooridour l oicf Maths S,up. • Jn Cio, Col16ge 

d'lnstruetiO<'I NCM:~I&, Broat. 
t961 • Oouguot Corentin ot Ron6, M D.L., C.C.R. 224, 

Salnt·L6 (50). 
1964 Dfé.o Jeon .. Pie!rro, Grond Sé-minaire, OV(Inue de 

la Fronc;o Libre, Quimper. 

1964 - F.S,,ec Piorrof Grond S6minolro, ovonu-c do to 
Franco Ubro, Qulmpor. 

1940 ... Flahaut Louls, 10, rue du 11 Novembre 1918. 
Vannes (56). 

1959 .. Le Floc'h Vincent, 20, impasse Théodore·~BotreJ. 
Rennes (35). 

1960 .. Lo Fol Roger, lngé n;our ECAM, 11 , ruo dfOur· 
chies, Solnt-Gormoln-on-Loyo (71). 

1949 .. Le FoU Jaon, lngl.nlour ENSM, 86, TUo Voltaire, 
Rue.ii-Malmoison (92). 

t 932 - Fouquet Picne-Stonis-Jos, 21, N-e du Pont, Douar... 
ne nez-. 

1958 Fourchon Jcon .. Plene, 10 bis, ruo des Fontain~sf 
Algot (Aigt rio). 

1943 Le Gall Jean, 18, ruo Mo~e.f..Sembot, Lorient 
(56). 

1955 le Gall Henri, Ingénie-ur ISEP, 1, rue des Pota­
gers, Moudon-Bellovuo (92). 

1958 .. Goonocfh RenO:, lngân:icuu INS.A, 229, ave:nuc 
Jun·Jourill, Clamart (92). 

1941 .. Lo Geus Louls, Docteur, :J2, rvo Jcon-Jourù 1 

Oignlos (62). 
1960 - Gléonec Mo.rcel, Kervoilan, Perros--Guirec (2.2). 
1950 - Goovec Piorre, fng-éniour ENSM, 14, rue Cho-rle.­

lnfroit, Meudon (92). 

1932. • Goo-5 Jeon·Louis (Frbrc}f Inspecteur, Ké-ronr, 
Solnt•Av.! (56). 

1963 .. l o Goff Andr~, t f R&tidt nce Lôon-Bourgool•~ 
Ronnos (35). 

t96S • l e Goule G.ly (Frè ro), F<>Yer Saint-Michel, Sco­
losticat d es Fr~res, Hérouvi114.SI·Ciair (1 4). 

1961 ... GouiU Bernard, Bâtiment A. 2, 4, route de 
Bres-tf Quimper. 

1961 - L• Grand Jeton·Michalf Professeur do LottreJ 
Lycôo L6an-M' Bo, B. P. 61, Llbrovlllo (Gabon). 

1948 .. Groppo loul-tf lng6niour E:CA.M, B.P. S7lf For1· 
de-Fronce (Morh"-nique}. 

196t • Guoguen Joël (Frère), Foyer Salnt·Michel, Sco­
lasticot des Frères, Hé rouvili...St-Cialr (14). 

19$6 - Guëguon Joseph, ruo do lo Gc.re, Plouoret (2.2), 
1930 .. Gu6gucn PJorre ( Frètro), Dlredour, Ecolo So.Jn·t . 

Joseph, ,.. de Rosmadc-c, Quimper. 
1963 • Guellec Pierre, 270, rue Saint-Jacques, Paris (5*]. 
1963 - Gucttos Aimé, G&ni~ Rvrol, 10f bovlevord de 

Tripoli; Oron (Algérie]. 
1965 .... L" Guennoc Mlchc:l, Ecole NotÏOf'lale de: lo Mo· 

rino Morehonde, routa du Cop, l e Havre (76). 
1952 • GuUboud Andr4, lnt.Snic ur TPE, 1, t\Je Amlrol· 

Courbat, Concor"neou. 

1964 • Hoscoët Jean-Michel, Ch . 31 R - T. 3 • B.A. n 1, 
Rochefort-Air (1 n. 

1959 - H~mery Jean, lng.Snie ur ESA, 9, ruo Lo Bruyère, 
Soin·t .. Brieuc (2.2). 

1965 .. H6mory Lo.,iJ, 9•, rvo Rob4'1Clic.rro, Brost. 
19$5 - LfHormlto Moth.,rin, lng6nleur ECAM1 22 bis, 

rue de Musselburgh, Es-coiJe,. B. ChompJgny..sur·· 
Mame (94). 

1954 .... Hertiou Jcan··Picrre, lngénic::Ur ENGH, 2, rue des 
Âr<:odos, Toulon (83). 

t9S7 • Jo<q Andr6 (Frè ro), CEG Soini•Josoph, 3, rue du 
Conol, Pantin (93), 

19.52 ... Joout:n André, 18. rue de Brémaud, Notsy..fe­
S..c (93). 

1956 - Jaoucn Jeon ... Picrro, Kemoscop, Briec. 
1957 ... Joncour Jean-Hervé, 2.4, ru~ do la Yerre--Notr-e, 

Ponhort, Quimper. 
1953 - Joncoux. Gôrord, tng6n1e ur fCAM, Lo Valc:tta, 

Cosson·Sdvlgné (35). 
1952 - JouonnJc Aloin, 10, rue du Laa, Auro'f (56). 

1946 • Kôroudren Mi~J.el, Cômmandont PHoto, 14, rve 
Pr·ot Dessus, Pfoisancc·du-Touc.h (31 ). 

1959 K' routrot Aloln, S2f avenue Notre~Damo du Locf 
"'"9"" (49). 

1956 Kcrdilès Jaon, Ingénieur, 4 bis, rve Hoche, Von .... 
• •• (92]. 

1956 - LondreJn Jos-eph, 15, ruo de République, Ces­
son, Solnt-Brlouc ((22). 

1963 l.ossoUo Louis, 110 Cie • Cyr Il l B, Prytan6o 
Militaire, Lo Flèche (72). 

19.57 .. le-ce rf PotrJc~ Villa Le Poulqucr, Comiche de 
lo Mer, Bénodet. 

1962 • Lemasson Jocque.s, Motetot·Cuisinier, Mle 0565. 
20/ 43 • 1., G.O.G., Cherbourg (50). 

1961 - Lemauon Jeon ... ·luc, 19, rvc Rogor. Paris (1.t) .. 
1931 • Uost fc Hen ri, Off1cicr Principal dol Equfpoga.t, 

6, '"c Ren~·Badn. Brest. 
t 954 - Lintonff Cloud~f l~eutenont, Calibration G. T .LA. 

2/ 600, Villocoublay· Air (78). 
1~Sl - Le Loc'h F&lix, 37, Pont Bcmnicr, Est-0~-n.r 

(45). 
1959 - Lorvotfoc Joan, C. 401, Ke~rvaUon, Porros--Gu.ircc 

(22). 
1957 • Loyer Jean, Jng~niaur ECAM, 24, rue Foutras, 

Bre$t. 

1958 .. Mahé Georges, Immeuble • Les Hibiscu.s • , 8â­
timo.nt B. 3 ... ÂpPGrtoment 44, Abymes, Polnt ... 
à -Pitre (Guocloloupe). 

196] • Mohot Guy, 33, ruo du Commerce , 5o lnt·Piorro 
Montlimart (•9). 

1946 • Morchalot Jose9h, 16, rue du Couédlc, Quimper. 
1962 • Martin Jeon-,Louis. Ingénieur ECAMf o43, rue 

Mac-Mahon, Rvoii·Malmaisan (92). 
1964 • Ménager Rc.n6, 13, NO Mg r Tréhou, Vannes ($6). 
19$7 • Lo Meur Jocq1.101, r'Outo do Jana.ô, ChAt-oouglro" 

(J S). 
1906 .. Le Minor Re-nô, Mé nc.z-Rhun, Sainto-Morino, 

Combrit. 
1958 - Montfort Henri, Pt:ndruc, Trigunc. 
1965 • Morvan Guy, PENSAM • L T.E. K6richen, Brest. 
1953 ... MorvGxon G")', Docteur Militaire, 38, ruo Pierre. 

Cornolllo, Lyon (6<), 
1946 - Morvôz.on Yvos, Ingé nieu r tCAM, lmmcvblo 

Ovida, RésJdence de l'Orée de S~nort, Oraveif 
(91 ). 

1963 - Mo.,lfec Louis_, 6, rue du Foin, Peris (3'). 
1921 - Mourroln. AJain (Ftb:ro), Ecole Technlqua SGint­

Josoph, Korfk hont, Lorlont (56). 

1965 • Nicola! Joan-Poul, Candidat EOR • EMI , l" Bo· 
taillon, 4• Cie, 4• Brigade, Montpellier (34). 

1950 - Polarie Gêorgt.s, 4f ruet du 62• Régiment d'tnfon­
te~rio, loriont (56). 

1949 .... Penfo& Pierre, •6, avonuo do la Garo, Douomo .. 
ft OZ.. 

1962. - Percelay Michel, SERO, Ministè.re de la Marine, 
Paris (8•). 

1950 • Pem Bornord, Aut.tant de Chef d'Escale, Aéro­
drome Civil, Bron (69). 



1963 • Petton Jean-Paul, Set-gent, ER 2133 Photo, 
B.A. 12~. StrasbourQ..,..ir (67). 

1964 • Plouhinec Ron6, Maison d<H Etudiants cJ. C~n­
t rol~, ,., rue de Citeowc:, Poris (12t), 

1956 .. Le Pottlcr Charles, 13, ovenuo Stéphone·Molfor· 
mé, Paris ( 17(1). 

1958 - Primot Louis, lng.Sniour EEMI , 12, rue de Jo Ré­
sistonccf' Crespin (S9). 

1965 Prlmot Michel, 30, rue dv ~norol leclerc. 
lssy-los.-Moulonooux (92). 

1958 • L.o Qu6rô Rcn.S:, 8, ruo C.olonol fabien., l e Guil· 
vinee. 

1948 • Ronot l ouis, Profcncur., 2 , rue d es Glycines, 
Pontivy (56), 

1965 .. Rlcousso Froncis (Frèro), Foyer Sf·Mkhe1, Sco­
losticct - Frères, Hirauville·St-Clair (14). 

1964 - Riou Armand, Porotsse Etudiante catholique, 
Brest. 

1963 ... Ronorc'h Do niel, 7, rue Lamoricière, Brest, 
1962 • Roussel Jean, 36, No du Gl6non, Quimpar. 
1963 • Lo Roux Jcon .. PJorro, A6rodrome ... So-rvlco do 

Mé t·éorologie, Hossl-MO$$OOUd, lraro (Sahara) . 
1965 • Le Roy André, 13 bis, rue Th !baud, Paris (14•). 

1965 • Soloün Jeo·n .. Picrrc, Cité Universitaire, Pavillon 
Georoes-Moreou, avenue ~s Buttas de Cocsmu, 
1\cnnos-lleoo.JIItl.l (35). 

1958 • Lo Soux Morcol, 12, ruo du 28 Fé•tior 19431 

Salnt-Hnaire (44). 
1952 - Scovennec Hubert, Maitre Fourrier, 13, rue du 

Duc: d 'Aumote, Brest. 
1959 Le Scour Jeon-Piern:, • White Fothers •, St­

Edward's Collcgc, Tatlerôdgo lano, l.ondr~s N 20 
(Angloterre) . 

1954 - Le SeUl" ThciophJie, Balte Postale 295, Pointe· 
Noire (Congo). 

1962 - Slnou Jeon.-Yves, Second-Maitre Fourrier, Ccntr~ 
Mécanographique du Commi5sariot, 1 S, rue de 
laborde, Paris (8•). 

l9S7 Tanguy Fron~oll, Kor-Y'vos, Crohc-dos·Misslons, 
Pluguffan. 

1953 .. Tonniou Joseph, 15, rue de Jo Tour Robinson, 
Le HCJYr<! (76). 

196S • Thébaud Yves, Soldat, DMC 80/920, B.P. 108, 
Orly-~<ooort (94). 

1960 - T homas Alclmo, 25, boulevard Glrordot, Co•o· 
bion«> (Maroc), 

1965 ... Thomas Midu:l, 27, ruo Rkhcbovro, le Mons 
(72). 

1962 • Thomas Poul, 10, rue de Coudroy, Nontos (44). 

ANCIENS DI RECTEURS 
ET PROFESSEURS 

Frère Bernard M-'rion, VIsiteur, Ké rozcr, Saint-Avé (56). 
Frère Yves Lc:t Gollic, Directeur G' n&rol, Kéroxc r, Saint· 

Avé {56). 
fr~ro Eugbno Lo Vlovont, lnspoctour, K6roxor, Saint· 

Avé (56). · 
Frère Jean C41téter, DJrecteur, Sc.olasticot des Frères, 

Hé ·rouvUJc-Soint-Ciair (14). 
fr·ère Jean-Baptiste Nicolas, Dirc:dcur, Eçofe de NovJ;e 

gotion do Kcrso, Ptouboz.lon~ (22). 
Frère Alain Mourrofn, Ecolo Technlq~o~o Sotnt ... Jotoph, 

Kerflch ant, Lorient (56). 
Fr~re Joseph StOphon, Ingénieur ECAM, E~ole Technique 

Soint-Jo$eph, Ktrfichant, lorient (56). 
Frère Auguste ~ Penon, Mo.iso·n St-Jeon-·Boptiste de la 

5allo, Kcrploll%, Auray (56). 
frrèc HonrJ Soloün, Ecolo Solnt-Joseph, 3l, rue d o fo 

Moirfo, L·ocmlnO (56). 
Ftèro Rcn' L-e 8orro, Ditod ou,., Ecolo Solnt·Poul, 16, 

ruo Magenta, Sklkda (Corutanllno), Algétfo. 
frère Louis Purènc, Cours Nonnol Privé, Siko.no {MoU). 
frèn! Joachim Thomas, Ecole Saint-Christophe, 14, rue 

Emilc·Zofo, lorie.nt (S6). 
Fr~rct Poul Quéguhtar, Le Ronc.hor. Téloch6, Le Mont (72). 
f rèrCI HorvO DonWiou, Directeur, Contro do Postorolo 

Scololro, 11 rua Pouf·Vonlont -Couturlor, Ath5s ... Mon.r 
(91 ). 

Frère Jean Pungier, Directeur, CEG Soint-Joscph, 3, rue 
du Canal, Pantin (93). 

Frèro Lucian G\tonnoc, Eçolo d.o Lo Sollo, 31 , ruo du 
G6n6ral Rambaud, GrGnob1o (38). 

Frôros Fronc.is Le Gua rn, Yves Monfort, J os.oph Polfon, 
S<olastlcal des Frères, H6tOuvlllo-Saln!-Ciob (1 4). 

Frère Gildo$ (M. Jean Hirrien), Ecole Toc..hniqu.c Saint­
Joseph, 4, rue Jeho·n·d~Bozvalon,. Vonne$ (56). 

Frère Adrien (M. Louis Quidéré}, Ecole Tec:hniquc Saint­
Joseph, 4, rue. Jahon·do·Bortolon, Vonnct (56). 

frhro Jo$oph Danlal,. Ecolo St ... J t o.n·Boptisto, Âffodon (56). 
Frèro Augusto A.bhetV6-Gu6guon, Ecolo Technlquo du 

Soué-Cœur, ruo de Genè·ve, Saint-Brieuc (12). 
frère Michel (M. Fton~ols Potin), Directeur, Ecole Saint .. 

More, 109, Ne de Verdun, Brest. 
Frère- Poul Sé..biJJot . Ecole do Novlgotion de Kerso, Plou .. 

bazlanec (22). 
Frèro Josoph Lo Poutromot, ScoloJtlcot de:s FN~s, Hc!irou .. 

vlllo·Salnt·Ciolr ( 14). 
Frlrc Léon Evcnct de Lo SoUe Houso,. Homscy Lono, 

Highgale, l ondres N. 6 (Angleterre). 
frè rM Joo·n Kcrjt.olt, Ftonçcoi5 Gofond, Je:an Le Doaré, 

J oan-GuiUovmo Roudout : do nouveau ou Ukôs. 

LE LIKËS 

Ft·è rc Joël Gu6guen, Scofo:sticot des Fr~r-es, Hérouviflc .. 
Salnt·Cialr (14). 

M. l' a bbS Y•u·l'ascol Costol, Coll~go Stanislas, 790, 
boulovord Do11ord, Montréai-Outromont (Canada- P.Q.). 

M. Alonso Jesu.s Mortinoz, Rombto de los flores, 83 le la, 
eorceleno (Espagne). 

M. Dermot John Flu.de, 106, Horborou.gh, Streathom, 
Londru S.W. 16 (Anglotene). 

M. Sorts Âfoglc, 26, MJe du Four ô Choux. Cotais {62). 
M. Joan 8onno, ln1meuble Joncour, rua Goorom-Drv, 

QuimpC!t, 
M. Mor~cl Ron:nou, 65, rue l C"g.iJion,. Béthune {62). 
M. Roger Taboré, G.I.R. 2 ·P. 33 • CIT 156 ·Toul (~). 
M. Jcon,..,Pien'o Hosc.oët, R..J.C.M., 4to Escadron. C.A. 1. 

Camp do Me.ucon, Vonne:s (56) 
M. VJnccnt Lo Floc'h, 20, impa11o Th6odoro-8otroJ, Rcn• 

not (35). 
M. $(!rge Lacroix, Hôpital Psyc.hfotrlquo, Lorquin (67). 

LA RENCONTRE DU 15 JANVIER 

O~mrd llerrou, notre sympa thique Pr~idenl, n'a 
pu 1>r·6slder la première rtunion !967 du Groupe 
Nantois. Quelques jours o.uparavnnt, necompagn6 de 
sa f iancée, n était monté au Likès pour présenter 
la meilleure des excuses, celle de son mariage tout 
proche: le samed i 21 janvier, en effet, il épousait, 
en J'église de Rél'ily, Mlle Marcelle Le Goff, élu· 
dinnte ~ Nantes, égn lemenl de l'enmarc'h. 

Ainsi l'organisation de ln rencontre du 1S janvier 
revint â Michel Mont!on, le nouveau secrétaire, 
!t'ès e!Ciœcement assisté d'Emile Uhanno, représen­
tant les Mciens élèves non-étudiants. A Il h. 30, 
plu! d' une vina:toioe d'nmicnlisles se trouvnienl reu· 
nis nu Restaurant du Chanac, rue de ln Ju iverie, 
en plein co:ur de N antes, sous la présidence de 
M. Jean, Damian, arrivé de Quimper ln veille. La 
délégotion lil<ésienne ne tardoil pas à les rejoindre: 
eUe comprenait )e Frère François Kerdancuf, direç. 
teur du Lil:ès, le Frèra Jean Le Flécher, sous-dit'CC· 
tcur, le Frère Jeon-Mnric Trellu, ancien élève J9S4 
et professeur nctuel de Jo classe de MntMmntlques· 
Elémentaites au Likès, et le Frère Gabriel Le Meur, 
assesseur de r Amicole. 

Le rep'IS groupait les omicnlistcs pnr affin nés : 
A droite du Frère Directeur et un Pr~ldent Dnminn, 
les promotions plu-s anciennes où 13 Mnrine 6tnit 
bien représentée ; à gauche, c'était le coin des se-

crétnires et des professeurs ct étudiants en méde.. 
elne; en face, les 6tudi1Ults de toutes opùons, en 
pnrllculier les symputhiques rrsurc.• de Jo promolion 
1966 qui entouraient le Frère sous-directeur. 
L'apr~·mi<li était déjà fort avancée quand M. Da­

mian exprima sa satisfaction devant le succès de 
la pr~nte rencontre, digne en lous points de ln 
vitolitt des outres Oraupe5 Locaux, il Pul'is et à 
Rennes. Tondis que coulait le ch:unpugne oCCert par 
M. le Président, les nmicalistes achevaient d'éc.~an­
ger leurs impressions ; certaines situations étaient 
peu banales puisqu'elles rassemblaient à la màne 
table ttudianlll et professeurs, les dista nces étnnt 
nbolies par la commune Clunlité d'ancien du Lik~. 
N'C$1-ce pas un peu le symbole de ln richesse de 
ces rencontres où il ne se fuit ni se dit sans doute 
pas grand chose d'exceptionnel, mais où chncun 
prend conscience, a,·ec le recul des années, de co 
que son ancienne école lui a npportt, oô chocun :se 
tient au courant de l'tvalution d'un Lilcès toujours 
soucieux de rester ndapté aux besoins des nouvcUcs 
générations. 

En prenant congé des étudiants, le Frère Direc­
teur ne manqua pas de leur donner rendez-vous au 
Lik~s, pour ln rencontre g6nér•nlc des jeunes, 'e 
mercredi de l'ftques 29 mars. 

Outre les participantS déjà mentionnés, signalons 
que Mme et Mlle Damian nous ont fait le plaisir 
de venir saluer les convives, tandis que Mme Emile 
Jéhanno é!Jlit des nôtres tout nu loag de la ren· 
contre. 

Autres nmicnllstes pr~nts: 

! 945 - Jean Lancou, d'Esquibien. 
1946 - Yves Cozian, de Lorient. 
19SJ - Yves Madcc, de Bo·est. 
1956 - Mnul'ioe Albert, de Bonnal«:. 
J9S7 - Yves Cahurel, de Vnnnes. 
1959 - Jean-Pierre Boneyru, de Quimper. 
!962 - André Carnot, de Concarneau ; Jean­

René Hergounlc'h, de l.opérec. 
!963 - Bcr·nard Comben, de C4Jorguen ; Michel 

Ouinvnre'h, de Lnz. 
1964 - Jean-Laurent Cauo, de Quimper; Jasik 

Peuziat, de Douarnenez. 
!965 - Jean Cozie, de Spéz:et ; Jean-Pntû Orge­

bio, de Vannes; Yves I.e Saux, de Ouis­
erifr ; Jean Sohier, de Rohnn. 

1966 - Jacques Bripnl, de Qu imper; Bertrnnd 
Onllenne, de Oroix ; Henri Moo·vnn, de 
Loqueffret. 

Espérnnt les voir presider ln proeb:ùne rencontre, 
le Orou.,e de N nntes des Anciens du Lilc~s est heu­
reux de pr~nter Il M. et Mme 06mnl Berrou 
leurs meilleurs vœux de bonheur. 

F. GABRIEL. 

ENTREPRISE LE BRIS 
Entreprise générale de Travaux Publics et Porliculiers 
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LANGUES NATIONALES, 
LANGUES LOCALES 

Réflexions aur l'article • Délenso, sinon li lus· 
tration de la langue française •. de Gilles Magny, 
paru dans • Le Likès • N' 127. 

Slluatlon des langues en Europa. 

Le peuple ulillse la langue officielle et une autre 
tangue, ou un patois, ou un argol. En revanche, 
çe qu'li est convenu d'appeler l'élite - il s'agit 
d 'une minorité - n'utilise que la langue officielle. 
Les tangues parlées en Europe se comptent par 
dizaines. Toutes sont enseignées. sauf quatre : le 
basque, le breton, le catalan et l'occitan ; deux 
pays d'Europe sc refusent â enseigner ces quatre 
langues : t'Espagne et la France. Par contre, en 
Hollande, Je frison, parlé par environ 120.000 per· 
sonnes, a sa place dans les programmes officiels. 
En U.R.S.S., l'Etat favorise J'enseignement de 17 
langues. 

Le mythe du français obligatoire. 

A l'étrangor, la situation se présenta de manlè· 
res d iverses. Le langue française est rejetée par 
une bonne partie des Belges. Par contre, elle est 
recherchée par une minorité de canadiens. Les 
pays de l'ancienne Communauté Française ayant 
accédé récemment Il l'Indépendance, enselgnont 
tous leurs langues locales, ce qui ne peut se laire 
qu'au détriment du français. D'autre part, celul·cl 
a perdu sa première place dans les relations Inter· 
nationales, au bénéfice de l'anglais. 

En France même, le peuple parle de la manière 
qui lui plalt. Si Je français ne lui conv•ent pas, 
Il Invente une maniere do parler è sa mesure, ou 
utilise sa langue locale : le flamand, l'alsacien, 
Je basque, Je corse, le breton, l'occitan. Le fait ·que 
J'enseignement du irançals ait été rendu obliga­
toire. n'a pas permis pour autant à cette langue 
de s'Imposer dans la masse. 

Pourquoi la langue française ne convient pas au 
peuple ? 

Comparée à d'autres langues, elle est assez éloi· 
gnée du concret par les mots oux·mêmes et une 
syntaxe assez rigide. Le peuple la rente ou la 
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déforme, ou ne s'en sert que pour tes relations 
o fficielles. 

D'autre part, les groupes ethniques qui compo­
sent la communauté de langue française sont 
divers, et par suite Inégalement aptes ou même 
rebelles au • penser • qu'exige cette langue. Un 
peuple construit sa langue, vit dans sa langue ; 
lui en Imposer une autre est un mythe. 

Possibilités nouvelles ouvertes par Je bilinguisme. 

Lo bilinguisme permet è l 'Individu d'utiliser une 
langue passe-partout. qui peut être J'anglaJs ou te 
français en Europe, mais aussi de vivre dans sa 
langue de lormation et de culture, tendant en quel· 
que sorte vers la recherche de l'expression poé­
tique. L'usage de cette seconde langue, véritable 
Instrument ou canal culturel, varie avec chaque 
communauté ethnique. Pour nous, habitants d'un 
coin précis d'Europe qui s'appelle la Bretagne, 
Il y a lieu de voir cette question sous ses aspects 
d'ancienneté de langue, d'ensemble communautalna 
ot de la reconnaissance do nos dispositions natu· 
relies. 

La langue bretonne était parlée en Bretagne -
dans tout.e la Bret.agne jusqu'au XI"·XII' siècle -
bien avant la languo française, laquelle ne s'est 
Imposée que beaucoup plus tard par des m6tho· 
des assez curieuses parfois. 

Le breton fait partie du groupe des langues cel· 
tiques : gaélique, gallois, gaulois, breton. com ique 
(cl. les travaux du chanoine Falc'hun, titulaire da 
la chaire de Celtique à I'Unlvorslté do Ronnes). 
Cos langues ont subi des fortunes diverses mais 
nt le latin, nl Je français. ni l'anglais n'ont réussi 
à les laJre disparaître. 

Leur survivance dans Je seconde moitié du XX' 
siècle est la preuve même de leur nécessité chez 
tes peuples qui en sont los dépositaires. 

Nous pouvons acquérir, former, développer notre 
personnalité par notre propre tangue, celle qui est 
laite pour nous, par laquelle nous nous exprimons 
totalement, sans complexe, où il n'y a r ien d'lm· 
posé, d'obligatoire, mais où ou contraire se former 
devient un plaisir. De plus, nous apportons quelque 
chose de nouveau aux hommes et au monde et nous 
réservons d'éto.nnantes possibilités d'échanges cul· 
turets. Un Breton se cultivant dans la langue bre­
tonne fait œuvre humaine. 

Conscient de ce problème des langues, te 
Concile Vatican Il, en remplaçant l 'usage du latin 

Louis Roussel 
:a. RUE VI CTOR-HUGO 
4 • R UE DU COSQUE R 
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dans la plupart des cérémonies religieuses, ne s'est 
il pas proposé de permettre aux hOmmes de mieux 
nourrir Jour vie religieuse dans leur Janguo mater· 
nelle, c'est·ê.·dlre dans la seule langue qui • parie •. 

Alain Le NOAC'H 
(ancien éléve 1945-1952) 

de Plogonnec. 

N .D.L.R. - Nombre de nos obOIV\6:s, Cl'\ portiC"UI14!t 
les mllieux bretonnants, ceux qui militent pour conoué­
rlr ou breton Je droit d'être cnscig~ dans les écoles 
e:t dê figurer aux e)(amens offidels, liront avec pkli· 
sir ct'$ llgn(:.S de no1ro comorodo. Les professeur$ do 
fronço.• - du Llkès et d'olllours - "" contlnueront 
pos moins, avec Gllk>s Magny, b difondro ovoc c:ou­
rogo, ovo-c- passion, lo pyrcté d'une longuo or la 
rich.,..., d'une tittéroturo qui font honneur à Jo culturc 
univer5elle de notre poys, trésor essentiel du patri­
moine- ortistique de l'humon1t~. 

DES FRANÇAIS A LONDRES 
C'est avec p laisir que j'ai lu dans « Le Lilcœ • 

127 l'article de Jean 8U2Ït qui parlait particulière­
ment de Londres. C'est il croire que les Likésiens 
s'y donnent volontie.t'$ nlndcz..vous. Truva illnnt moi· 
même l la biblioth~que de l 'Institut Français de 
Londres, j'ni cu t'occiiSion d'y rencontrer assu sou· 
vent en 1966 mon ancie.n professeuc, le F•·ère Joseph 
Le Pautre.mat, lecteur assidu, et ainsi d'évoquer avec 
lui l'ambiance française, perdue en cette ville, et se­
mi·rettouvlle quand mème h l'Institut. Je me dois 
d'envoyer mes impressions sur Je Londres que j'ai 
d6cou>"ert depuis le début de mon $\~jour. 

Je me suis promis de réhabiliter les cafés 3Jlgbls, 
dit c pubs"· que Jean Buzit qualifie assœ verte> 
ment ... Si Frédéric Le Guyadcr avait compoS\1 son 
œuvre ici, Il eOt sOrement écrit « La Chanson de ln 
Di~re », boisson qui. en soi, est une des meilleures 
Inventions anglaises - car que dire des petits pois 
d'un ven agressif et des viandes bouillies ? Egale­
ment, je voudrais louer d'un mot I'Uruversitt de 
Londres, qu.i m'a paru remarquablement Of'IIO~e. 
Dnns les sections do lansucs, les elusses les plus 
remplie$ sont de 20 6J~ves ct les cou.s se donnent 
dans un amphithéfitre qui en contiendrait 100; 
certaines classes sont de S il 6 élèves. J•appr6cic 
beaucoup les réuruons étudiantes : le Comité des 
« Ents • (ente11ainements) favorise les foyers, dance· 
t>nrùes, folk-r6unions trois ou quntre soirs Plll 
semaine, ce qui crée un climat remarquablement 
détendu et sympathique parmi les étudiants. Ln 
viUe cm e!l!l'-même apparolt assez animée, avoc un 
mélange de races comme dans toutes les grandes 
métropoles, usscz distante pour des fimes latine! 
qui ne s'adaptent jamais tout l rait à ln mani~re 
de vivre nnglnisc. 

Me souvenant malmenant que c'est dans c Le 
Likès • que j 'ai commencé à 6crite (voici bientôt 
sept nns 1) me pcrmettrnis-je de vous envoyer un 
po~me composé A Londres - qui s'appelle c Lon­
dres • - qui n'est peut-êt•·e pns d'une clarté facile 
à saisir, hermétisme dO à la gris:tille de ce climat ... 

M 011 lime est ruissttlanle 
Commtt 1011 cowr, m t1 cltlr41, 
Et je vals m'oublier 
Att vcmre de ln vi/le, 

La ville qui murmure 
Sa mélodi~ iuange : 
Mu oreilles sattl mortes 
De 11'avolr ptu compris 

Sou amour impossible 
(Au ciel tk mes chimaru 
Mon corps ricoule m lannes) 
Er je m'en val.r le bolu. 

N'avoir pas rnmsporr6 
Au creux de ses val/su 
Ce douloureux rrésar : 
Un pèu du sol /lota/ 

Et c'est ron,olsst grise 
' Qui csr rntle Id-bas ... 

Patrick l.s BUlAN. 
(ancien élève · 1957-60) de Lorient. 
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Les médailles racontent l'Histoire 
A l'occasion du Concile œcuménique Vatican 1J 

les journaux, les rev ues, ln radio, la télévision ont 
d iffusé de nombreuses informations sur la vie de 
l'Eglise caUtolique, sur les Egl ises séparées, sur 
l'Eglise en marche vc1·s l'Unité, sur les questions 
ecclésiastiques de toutes natunes. 

Le souvenir du bon Pape Jean XXIn reste très 
vivant dans le monde entier et l'avenir magn ifiera 
sa figure inoubliable, peut-être même par les 
honneurs de La canonisation. Déjà nous pressen­
tons tine présence efllca.ce dans les gestes de 
pilote de son !Ucce.sseur Paul VI, dont les ell'orts 
pour la paix du monde sont dans tous les esprits. 

C'est pour nous une occasion providentieUe de 
neviv re l'histoire de I'Bglise et de cette Rome ... 
~temelle. Ce qualificatif n'est PliS cxagér~. A tra­
vers des vicissitudes Inimaginables, ln barque de 
Pierre ré~iste et navigue dans une pérennité 
garantie par Je Christ. 

tes monumen ts, les livres, les documents innom­
brables sur l'histoire de l'Eglise, la vie des Papes, 
nous aident pour cette rétrospective. 

Parmi les documents, un petit aperçu sur les 
monnaies et médailles des Papes pourrait éveiller 
une attention susceptible d'ép1•ouver de vives satis­
factions. 

Les monnaies et médailles sont parfois de petits 
concentrés d'histoire, toujours des documents de 
première valeur (portraits, reproductions de mo­
numents maintenalll disparus ou dans leur état 
primitif - allusion à des événementS). Leur té­
moignage indéniable a souvent Je mieux résisté 
aux destructions et aux bouleversements humains. 

Le &ujet est très vaste et les archives métalli­
ques im~rissables nous révèlent avec continuité 
et éloq uence une histoire millénaire. 

Voici comment Jean Babelon dans son livre 
captivant Les monnaies racontem flristo ire (éd. 
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Fayard) résume l'intérêt suscité par la numisma­
tique papale. 

c Le Saint-Siège a ra•semb16 à Rome des gra­
veurs monétaires imbus de la tradition itallenne 
qui nemonte à la Renaissance. Un des meilleurs 
est Lucenli, qui grave les effigies de Innocent XI 
(1676-1689). Mais durant la c Captivité de Baby­
lone "• et le grand schisme, depuis Clément vn, 
de 1378 à 1415, la Monna ie d'Avignon avait mis 
au service des Papes une brigade d'artistes de 
talent qui s'attachèrent à donner des portraits de 
ces pontifes auxquels J'exil ne faisait pas perdre 
le goût des arts. C'est encore à Avignon que sont 
frappées des monnaies d 'Urbain VIII (1623-1644). 

c Signalons à la cour pontificale l'une des mon­
naies qui s'imposent à notre contemplation, celle 
d'Innocent VTII (1691-1700). On vit a lors fleurir 
le talent héréditaire d'une famille d'artistes, les 
Hamenmi, qui funent attirés pour leur m~rite dans 
plusieurs capitales d 'Europe. D 'autres monnaies 
ou médailles papales retiennen t encore notre auen­
tion, soit par le talent de portraitistes des graveurs, 
soit par leurs types de revers, qui reproduisent 
des monuments de Rome: Innocent X (1644-
1645), Alexandre Vil (1655-1667), la tête n\IC 
avec la calotte dite le Solideo, ou bien coiffée de 
la tiane; Clément IX (1667-1669); Clément X 
(1670-1676) avec une sêl'ie de types architectu­
raùx (le portique de Saint-Pierre, la Porta Santa, 
le po11 de Civita Veceh ia, Saint-Pierre) ou bien 
ln Clémence et la Libéralité, le Consistoire, le 
peuple hébreu recevant la manne ; Innocent XI 
(1676-1689); Alexandre V1TI (1689-1691); I nno­
cent x:n (1691-1700); Clément Xl (1700-1721), 
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im berbe. avec pour revers la barq ue de Saint· 
P ierre. le Pape ~citant l'bom~lie, ln P~senta tion 
au tem ple, la Piaua della Rotondo, le port de 
Civita Ca.stellnn.a, le port de Ripelta ; Benoit X IV 
(1740· 1758): Pie V U (1800-1 823); Léon XU 
(1823· 1829); G régoire XVI ( 183 1-1846). • 

Nous pourrions parler des médailles papales 
commémorant les Conciles O!Cumén iques. 

Cette fois, je voudrais faire a llusion aux Pa pes 
qui on t joué un rôle dans la vie de notre I ns titut 
des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

C'est le Pape Clément Xl qu 'e n 1712 St Jean· 
Bapt iste Oc La Salle devait aUer saluer. M a is 
Mgr de Oelzauce le re tint à M arseille. St Jean· 
Baptiste De La Salle meurt en 1719. Ses succes­
seurs, le F rère Barthélemy et le Frère Thimotbée 
agirent instamment a uprès de Innocent XJU, p uis 
de Benoît Xlll pour obtenir l'approbation de la 
Société des Fùres des Ecole.' Chrétiennes. 

Bien s(\r, nous associons dans n otre dette de 
reconnaissance C lément xn, qu i fut le rapporteur 
sous le nom de Cardinal L.aurenzo Corsini, et 
particuliè rement Grégoire XlV, qui penda nt 
dix ans fut le secrétaire de la Cong~gation du 
Concile sous le nom de Ca rd in a l P rosper L.am ­
bertini e t dont l'écriture se voit sur notre suppli· 
que. Les F rères des Ecoles C hrétiennes émettant 
des vœux de religion incluront dans leur form ule 
J'expression c Conformément à la B ulle d'appro­
bation de notre Institu t accordée par N. S. P~rc 
le Pape Benoit XITI • - ainsi sa mémoire est chez 
nous immarcescible grftce à sa s ig nature sur la 
supplique : fiat ut pe titur V M . (V M étant tes 
initiales de son nom de religieux dominica in· : 
Vincent Marie) et au plomb qu i s~lle la Bu lle 
de 1724. 

Be noit XJ U ( 1724-1730) fut un très bon P ape 
et sa cause de béatification est introduite. 

D canonise St Jea n de La Croix, St Lou is de 
G onzague, St Jean Népomucène (voir l'avers 
d'une médaiiJe), St Grégoire VlJ. St Stanislas 
Kotska. 

C lé ment Xli ( 1730- !740), Laurenzo Corsini, 
fut no mmé Pape à un âge ava ncé. Un a n après 
son é lection. il devint aveugle. De son temps, 
Alexandre Galilée construisit ln façade de St Jean 
de 'Latran . Quinze statues de 7 m . de haut la 
domine nt. Tl créa Cardi nal l'Archevêque d'Embrun, 
Guérin de Tencin, qu i joua un grand rôle e n 
faveu r de la Confirma tion de notre Institut. 

Il canonisa St Vi ncent de Paul, envoya u ne 
mission de capucins au Thibet. lutta contre la 
fran~maçonneric. Il mourut à 88 ans. 

Benoît XIV (1750· 1758). Prosper L.ambertin i, 
a laissé la réputation d'un homme jovial. d'un 
Pape h umoriste et les anecdotes sur lui sont nom ­
breuses. Tl créa le~ Passionnistes, les Rédempto ris­
tes. ll réforma 11 ndcx. 

H om me d'études. il a laissé 17 volumes de ses 
œuvres. 

JI traita de la ques tion du baptême des lnfi· 
d~les - des enfants des Infidèles - de l'usure 
(vix pa rvenit) -des rites chinois et malabares -
du d ue l (Detestabilem) - de la franc-maçonne­
rie; 

- m aiot.int la Bulle Unigeni tus dans sa rigue ur, 

- restaura Ste-M arie Majeure. 

- e ntretint u ne correspondance tùs im por-
tante avec le Cardinal de Tencin. 

- Mais il fut e n désaccord avec les Jésu ites. 
(U ne im age montrant ce Pape a vec au verso des 
passages de ses lettres contre les Jésuites fut d is· 
tribuée largemen t. peu t-être par ces derniers.) 

c U n visage altier e t fier, aux joues pleines et 
au teint agréable. Un net poin tu et long venant 
souligner une physionomie à la fois curieuse e t 
attacha nte, mais empreinte d'une grande distinc­
tion. 

Savant lettré, a mi des arts et des ,a r tistes, gail­
lard dans ses prop os, exemplaire d ans- ses mœurs, 
son esprit de tolérance lui valut J'amiti6 de tous · 
les p rinces de l'Eu rope et même colle du Sultan 
Mahmout. ~ (Maurice Al'll)Rieux. Cahiers de 1'/I Lv­
toire, n• 21, octo bre 1962.) 

F rère François LE GLANEC. 
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Le rôle du père dans l'éducation 
Dnns son ncheminement ininterrompu. ta psycho· 

logie fi redécouvert, il y a vlngt ou trent.e ans, l'im­
portunee de la mère et mis en lum ière son rôle sécu­
risnnt et sa linisolt extntordin••irement ~trllite avec 
son e~tfant. Mois le pùe rest 1i1 QUbli6. 

li n fallu cerlll ins comportements de ln jeunesse 
dans presque tous les pays du monde pour qu'on 
arrive à une conslatation à peu près unanime : il n'y 
a plus de ~res pour nos fils. Les médecins ont fait 
entrer cette situntion dnns le endre de ln palhologie 
en t>ttrlnnt du «syndrome de carence d'nutorlt6 • 
(Suu er). P.t c'est bien d'une maladie sociale qu'il 
semble s'agir aux Etats-Unis où le rôle du père 
dans la vie du foyer ne correspond plus aux néces­
sité' éducarjves. 

Tl est donc bien lméressnnt d'accorder notre ouen­
rion l\ lo fonction parernelte. 

A) L 'HOMME DANS LA SOCIÉTÉ ACTUELLE. 

Traditionnellement, le ~re était le chef de la !a­
mille et dEtenait un pouvoir inconstesté. pnrfois 
abusif. Il ~tait souvent le ~~eul à &ogner salulre, U 
jll!rnli les biens, d irig~il 6venruellement uo\c cxplol· 
raHon agricole ou artis.•nale et ~tllit te guide du 
foyer. 

Mais, comme le précisent le< études de Chombart 
de lauwe ct de son équipe. ln famille se transforme 
sous l'effet de l' induslrinlisutlon et de l'urba nlsnllon 
et les r61es respectifs du père ct de 1•• mère se 
1 rouvem modifiés. 

Le père est davantage absent du foyer: il lia· 
vaille de plus en plus pour autrui ct se déplace de 
plus en plus loin ; il lrtlvaille la nuit et se repose le 
jour; il est nbsent toute Jo semaine et parfois plus 
lonatcmps (militaires, représenU\nts, chantiers, ambu· 
lonts). Il est fat igué après son travao1, è cause des 
longs déplacements : il veut 1• paill chez lui. 

Lu m~re prend une importance accrue dans la 
vie sociale. Elle nccède Il presque rous les emplois. 
tr~vnillc plus qu'autrefois (en particulier dans les 
cln!i$CS moyennes et aisées), o des responsnbllit6s de 
commandement et de l)estion. Elle est devenue 1'6golr 
de l' homme. Dam le foyer, k mari partage davan­
"ll" les cltargcs matérielles ct cède A son épouse 
ln gesl ion financière (surtout dans ta classe ouvrière) 
et l'éduC4rion des enfants. tl y a deux chefs de 
f~mille associés à lu meme tâche, el parfois Il n'y 
en a qu'un. la mère. On parle d'une évolution de ln 
société vers le matriarcll (aux Etats-Unis. les a ffaires 
et les fortunes som IJ6rées plus souvent par des !em· 
mes que pnr dC$ hommes). 

Ce ~li$sement des fonctions n'est pu san' poser 
• tes problèmes à l'homme, qu'il soit conjoint ou 
père. S'il est lucide er sûr de lui , il peut accepter 
positivement le partage des tâches sociales et fami­
lia les cl y trouver un ~néfice pOur tous. Mnis il 
peut aussi se senli r dépossédé d'une supériorité tnl· 
dll ionnelle (peut·Sire avait-Il grandi dans une atmos­
phère patriarcale): il va lutter mal3droitemenl er 
créer des confl its dans le méùer ou la vie Cam iii ale : 
ou encore. il abandonne la partie. laisse le c volant~ 
!t sn femme en se retranchant dnns une vie profes· 
sionnclle éaoiste. 

tl y n donc tu\ déelin de ln fonction pnrernelle 
sous la pression des mœurs nouvelles. c Quel qu'en 
soit l'avenir, ce déclin consùme une crise psychole>­
giquc • (Laçan, 1938). Le Docteur Berge insiste aussi 
sur le fait que le père peut avoir le sentiment d'une 
dé~rndntlon de son prestige. 

B)'PSYCHOLOGLE DU PERE 

Qu'est-ce donc que d'être père 1 Cest un person­
nage fort composite puisque a vant d'être père, il est 
conjoint et. nvnnt d'6tre conjoint, il est un individu 
ou plutôt une personne différente de toute ou1rc. 

1• Il est une personne. 
Chacun apporte « ~n dot ~ son tempérament nam· 

rel plus ou moins lquilibré et riche. n a vécu une 

histoire personnelle qui ne peut être comp•rée Il 
aucune autTe (même pas à celle de ses frères et 
sœurs) : il a s ubi des inl\uences éducatives, l'exemple 
d'un ~re, à moins qu'il n'ait pu le c:onnaitro: il o 
mforl avec des Il-coups cl peut-être n'est-il pas pld· 
ncment devenu un ndull.c. Il a, en pnrticuller. une 
maturité et une exp&ience sexuelles qui lui viennent 
de loin, de l'exemple conjugal de ses parents. de la 
valorisation qu'ils ont accordée à son sexe, de l'édu­
callon sexuelle et sentimentale qu'ils lui ont donnée. 
Il a une position soci•le qui lui ctée des oblisntlons. 
des ambitions, et une certaine manière d'!lre dans la 
société. n a eu des réussites et des échec~ ; il a pu 
souffrir lourdement de ces demiers. U n, enfin, à un 
degré variable, la cap.1cit~ de remonter les peores. 
ou du moins de ne p45 les descendre. 

2" tl est conjoint 
En se mariant, n vtt ajouter à ses rôles préeédenL~ 

d'adulte et d'homme social, celui de mari. Une nou­
velle couche de sa persoonalilé se forme, en y 
intégrant toul le passé vécu . 

l 1 a choisi relie épowoe pour des morüs multiples. 
pas tous clnlrs à son espril. 

La vie conjugale apporte la cornplémentarit6 des 
traits de cnrac tè•·e et la nai~sance d'une solidaritt à 
deux : les deux conjoints devien nent un couple, dou6 
d'une personnalitt oriainnle. 

IWo npporlo aussi des problbmes el des frotte· 
menis. La vie sexuelle est vécue par chacun en fonc­
t'lon de sn nature et surtout de l'~ullibre sexuel 
atte int précédemment dans sa famille. Chncun réalise­
t-il pleinement les aspirations de son sexe, de son 
clrnctêre. do sa vie sociale ? En retire-t-U satisloc­
tion, déeeprion surmont~c ou iMatisf1)ction naresslve? 

Le mari vu construire SOli rôle pnternel sur ses 
expériences individuelles er conjugales. Il sera ~re 
en foncùon de ses rôles d'enfant (rôle pas terminé 
si o;es p:~rcnts vivent encore) et d'tpaux. 

3• tl devie nt un pt re. 
Comrnirement A ln mntcrnir6. 1• pnternllé n·~ pns 

été précédée pnr un stade biologique : ln grossesse 
npplnie~t à la mère. 

Aussi le sentiment paternel (lrt c fibre paternelle •) 
n'est·il pas d'essence nnturelle instinctive ; il est 
ucqui$. C'es1 un (nit social, en ce sens qu'il naît 
sou~ l'effet de ln pr~nce de l'enfant (Debesse). Il 
est donc. éminemment vodable, tnntôt puissant el 
solennel, tnntôt preSQue inexistant. li évolue le plu:s 
sou vent : l'expérience éducmive. l'âge co·oissont des 
en(nnL< (qui deviennent • plus inltressunts • peur 
lui) et eertnlns 6véocments émouvants le font croltre 
ct s'6.p!lnouir . 

On n essayé d'analyser te sentiment pnrerncl et 
d'en dêœ!er les compOswtrs. Il y entre de la fierlé 
et même de l'orgueil. un sens de la responsabilité el 
du devoir de 11roteetion cl d'exemple. un espeir 
d'lmmortnlilé de ln lignée (hl p6rennlt~ du nom de 
f:tmille jou,nt un grnnd o·ôle). ln sympathie blenveil· 
tante. Ainsi puissance et bonté semblent être deux 
piliers psychologiques de celle fibre paternelle. Ajou· 
tons-y les traditions propres à un milieu ou une 
soc~t6 qui imprimenl parfois nu r61e paternel une 
solcnnit~ particulière. 

Le ~re joue son r6!e d iiT~remment &uivam /'6ge 
cie l'en/am. Le ~bé est paof ois pour lui sans grand 
inlérêt : le langage et ln marche seuls en font un 
ètre humain. Son aptitude au jeu ct sa curiosit6 
d'esprit lui valent la bicnveillo.nee du ~re. Mllls 
o'esr 6 1~ mère qu'il IBisso 6vldemmont l'Influence 
e.\swtielle. Cel eJfneement du ~re n'est nuUcmcnt 
général : on peut I!Jême constarer que dans de jeune!< 
familles d'aujourd 'hui, sous l' influence d'une eer1aine 
c ulture. le ~re partage très tôt avec la mère la 
préoccupation édueaùve. 

Bn ~olit6, il y a une dlvcrslt6 extremc dans les 
altitudes paternelles depuis l'intervention rigoureuse 
et constante jusqu'à l'indifférence qui est moins grave 
peut-être que la passivité ou l'abse<~ce de virjJjté. 



Arrêtons-nous cependant l la fameuse situation 
crdipienne se dessinant vers 3 nns et se r~lvant 
ou-delli de 6-7 ans. L'enfant d~couvre que les pnrenl$ 
d6tiennent un amour dont il est exclu ; il peut éprou· 
ver ainsi une crainte de perdre le parent auquel il 
est le plus anacbé (en général celui de sexe con· 
traire), il considère l'autre comme un rival qu'il faut 
~iminer, mais en ressent aussi de la culpabilit6. Le 
prçon passe avec une cenainc vivncité A travers 
cette étupe où il ~·accroche à s:t mère et en veut 
à son père. Celui-cl a besoin de toute son objectivit6 
pùur ne pas prendre au tragique cette conduite 
•sressive. Il n besoin d'~tre mûr. exempt de jalousie, 
ct1p~blo de jouer sans interf~rencc sos r61CI de flls. 
d'époux et de ~re et de trouver dans chacun d'eux 
l'On ~ccomplissmlent. Il n'en n'esl pas toujours ainsi. 

A l'âge scolaire, le père sent da va mage sa valeur 
d'exemple : le garçon s'identifie à lui, la fille trouve 
en luj le parfait reprtsentant de l'autre sexe. Il aide 
li la mnturntlon 5cxuclle de sos cnfanu en se mon· 
tro.nt pnrfrut homme ct parfait époux. On peut pen­
ser qu'à partir de lui sc dessinera alors l'image de 
l'homrne que le fils voudra être (ou bélas, ne pas 
être) et que la fille voudra aimer (ou ne pas aimer). 
Cette Image est, d'ailleurs, complexe, frute d'éléments 
conlradictoires comme l'est la nature humaine : 
l'enfant admire en lui les traits les plus valables et 
rejetœ les moins valables. Il emportera dans la vie 
cette figure 3mbivalente et déterminera ses conduites 
el ses choi~ ve.rs une direction ou vers 11 Sutre : c'est 
le mystère il la fois de •• liberté ct de ln pesanteur 
de ~cs impressions. 

Le t>ère devient, pnr sa fonction meme d'engna6 
dans la vie sociale, le mtdiateur de ses ambitions 
qu·'il n lui-même réalisées ou non. Voudra-t-U le voir 
l'~lcr, ou le dépasser, ou tch.ouer 7 

L'adolescence est une épreuve pour les ~res: ils 
revivent la leur, hnnnonieuse ou pleine de conOits 
et de diCficullé-~ de maturAtion; celn rend facile ou 
non l'acceptaùon des remous de leurs proprcs ·enfants. 
Ils perdent l'autorité acquise prêcédemment. Ds 
voient l'enfant réuliser des nspirations inférieures ou 
~~~~rieures aux leurs. Ils le voient entrer dans la 
,-ie ~cxuellc et devenir leur éa-nl, un futur adulte 
vigoureux qui falt des choix. 

n y a ainsi des pères admirables pour leurs jeunes, 
passant avec Elégance, de l'autorité à l'amitié con· 
Rante, et d 'autres se battant avec eux, comme si 
: 'était eux-memes les /Us et non les pères. 

En rértHté et le plus gén6ro.Jemcnt, le père retrouve 
un peu de lui-même, de sa nature, de sn per:lonnnlité 
dans ses enfantS devenus grands. lis deviennent auto· 
nomes et lui rendent en déférence ce qui ne peut 
plus etre de la docilité. Le père grandit en prestige 
dans lu l>aix retrouvtc. 

Il y a ainsi tra05rnission, Il travers le$ c6n6rat!ons, 
d'un peu d'h6rtdité réelle, mai~ nuSîiHd'imo.ges pater. 
nelles qui sont le fmit d'une imprésn~tion quotid ienne 
ct profonde. Le père est père un pe\J comme l'a été 
son ~re : il peut aussi en prendre le contrepied Oc 
ne ferai pas comme lui 1), mais comme c'est difnclle, 
et comme l'andtre montre f-acilement • le bout de 
l'oreille • dans les gestes de son fils 1 Le ~re fait 
de son fils un peu ce qu'il a été, en bien ou en mal. 
JI y a une pscudo-hértdité éducative, une transmis­
sion de sehtmM de couduite qui, de loin, n'exclut pas 
ln liberté pour le jeune de trncer son propre che· 
min. 

C'est dire la responsabilité que pone un père 
(comme une mère, bien sûr) puisqu'il oriente plus 
fortement les attitudes profondes de ses enfants que 
leurs ~oOt$ ou leurs engaacments. 

C) !.ES FONCTIONS DU ptRE 

Si les pères jouent chacun leur rôle à leur manière, 
comme ils le peuvent, avec ou sans succès, il n'en 
est pns moins vrai que la 50Ci~t~ attribue nu p~re 
certaines fonctions reconnues n6eessnire5, en rnpc,ort 
avec les mœurs sociales, politiques ct.,reliaicuscs. Ces 
fonctions, entrant dans une sone de "morale familiale, 
ne soot pas immuables. Sans doute compor1ent-elles 
certains aspeeu permanents (ce que les moralistes 
nppellent la morale nnturelle), fondte sur ln biolo­
G.ie de l 'individu et sur l'ordre de ln ~t6. Mais 
elles présentent aussi des Mpects variables, dictés par 
les sociétés e1 les époques. 

Que doit Ille un père auJourd'hui ? 

lsambrrt n montré que ses tonctlons étaient multi· 
pies, Jitca A l'ensemble du groupe famDial et qu'il 
avait à l\(:ir SUT les enfantS aussi bien à travers leur 
mère que directement. De là, la distinction en fonc­
tions indirectCI et diroetes. 
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1• FoncUons Indirectes. 
JI assure ln .rdcudtt matlria/1• du foyer pnr son 

travail. 
C'est sur ce point que la fonction semble évoluer 

quelque peu: la mère assure aussi très souvent celle 
s6curité par son travail. n y a égnlit6 de fonction. 

11 est, d'autre pnrt, 1111 crppui fJOIIr ln mir~. En tant 
que conjoint, il réalise avec elle une unité et une 
hnrmonie qu'on souhaiterait parfaite. Le couple est 
une personne en face des enfants : encore faut-il que 
chaque conjoint accepte pleinement les fonctions 
physiolo&iques et psycholOliques de l'autre. Que la 
femme reconnaisse 1t l'homme sa virilité et ln gran­
deur qui s'y nttache, que le mari reconnnlo;sc 1t "' 
femme ln fémin hé déllute, que chacun soit pleine­
ment mori et femme pour l'autre. 

En tant que père, l'homme renforce l'autorité 
~ducntive de ln mère : il est tenu nu courant des 
faits essentiels de ln vic fo.miliule, n intervient qunnd 
Il le faut, il mon tre la parfaite identité de vue entre 
p~re et m~re aussi bien pour les joies que pour 
l'exercice de l'autorité. Cette ha nnonie tduenûve (qui 
ne se calque pas n6cesso.irement sur rharmonie con· 
jugale) nous paraît CISCntielle : il est évidemment 
fâcheux que les enfants vivent dnns une • cacopho­
nie • éducative, dont Os tirent largement parti tout 
en souffrant dans leur sécurité. 

2• Fonctions directes. 
L'acHon personnelle sur l'enfant devrait commen­

cer dès le berceau. Il l'aide ainsi à diff6rencier plus 
vile les visages ct à répartir son affection, plutôt 
qu'à la concentrer sur une m!me personne. n 
apprend à mieux le connaître et à panager avec sa 
femme le5 joies et les peines ds l'Mucation. 

On tend actuellement A lui reconnaître une triple 
fonction d'éducation morale, d'outoritt et de partn&e 
des intérets. 

l.'lilucatio11 moral• ne luf est évidemment pas 
réservée : la mère el d'autres personnes extérieures 
à la famille y participent. Mais il est tout de même 
le • personnage social • par excellence, l'exemple 
vivant, celui quj enseigne la loi (Pestalozzi). JI affirme 
et donne l'exemple (bon ou mnuvois) des valeurs 
morales essentielles : la justice. l'honn!teté, ln vtra­
cité, la conscience professionnelle, etc... n donne 
incontestablement le ton dans la vie farruliale: nous 
s:wons que ce ton peut être inaudible ou faux. 

l.'cxtrclu tl« l'nutorltl est sans doute la fonction 
qui donne lieu nux pi\IS gronde.~ htsitntions. C'est 
'que son exercice se modifie dans le monde des ndul­
tes et qu'il faut lui trouver une forme nouvelle. De 
là les flottements à l'intérieur de la famille : il y 
a discordance entre l'autori\_é subie autretot, comme 
enfant ct celle exercée commb père. Elle reste cepen­
dant le soutien n6oessalre à ln matunuion ct à la 
solidité de l'enfant : accepter les renoneementS et 
les obligations sociales sera 'toujours lié à la nature 
humaine. L'autorité du ~re a un caractère masculin 
qui la djff~rcncic de rauto~ité maternelle p!IIS sou­
ple et plus sensible : noul~ n'aimons pas voir une 
femme régir ses enfa.nu d'une man~re mAlo, ni 
l'inverse. Mois le père devrn l'exercer avec eomp~­
hension, en veillant à ~caner tOIIS les obstacles qui 
rendent l'obéissance inef.ficace (santé, insuffisances 
mentales et caract6rielles de l'enfant, conditions dts6-
quilfbrnniC$ du milieu). Son attitude doit 8trc viaünnte 
(pr6venlr vaut mieux que guérir ... ou s6vir), bicnvril­
lante dans certaines circonstances, r~lument ferme 
dan., d'autres. E lle ne doit pas être RJ>ressive : le 
père aait au nom d'un ordre social qui le dépasse el 
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non en raison d'une offense personnelle. Elle dojt, 
enfln, évoluer vers un clfncement pr01ressif qui dure 
a travers l'ndolesceoce jusque vers l'indépend3.DCC 
du jeune. 

u partage des lutlrits est représenté par la parti­
cipation du père aux activités de la famille et si 
possible des enfants. Cette foncùon est apparemment 
plu.' constructrice que les pr6e6dentes, mnis dans les 
fnit~. tout aussi ~nible. ll s'aJit de d6engor le temps 
et la liben~ d'esprit ntcessnires pour se pencher sur 
l'enfant dans l'exercice de ses goùts et intérêts : ils se 
concrétisent d'abord dans ses jeux, plus tacd dans les 
tâchC$ scolaires, les loisirs et une vue personnelle 
des choses. On joue pour commencer, on d iscute 
plus wd. Mnis ln communication reste constamment 
ouverte parce que le ~re est disponible. 

C'est sans aucun doute la fonction sur laquelle 
Je monde moderne met l'accent le plus souvent. 

D) l.ES EII.RE:URS DU Plm.E 

Sans vouloir tracer une galerie des por1raits de 
pères maladroit5, il peut être utile de rappeler cer· 
taines erreurs possibles. 

1• Le père ne fait pas le poldt. 
Il est trop nbsent, trop fnti~:u6, malade, impotent. 

L'image paternelle qu'il donne reste floue. 
li est trop bon, trop fafble, trop généreux, trop 

féminin, ü ne peut rien ref1iSer. n tend souvent aussi 
à se racheter ainsi pour ses absences ou son désin­
téres~ment. L'enfant n'apprend pas à renoncer, tout 
lui para1t dO. 

n est défnillnnt, dtmis.~ionnnire, il est décidé ~ 
laisser l'éducation à sa femme. L'enfant manque 
• d'ossature morale • et devient dangereusement 
entraînable. 

Le père donne le mnuvuis exemple par son infi­
délit6, u 11rossièret6, ses n111lhonnltctés, sa paresse, 
son alcoolisme. L'enf4nt le critique durement mais 
tend à imiter p.lus tard ses procédés. 

Tous ces pères nous !ont comprendre une bonne 
partie de la jeunesse en danger moral : ln conscience 
et la virilité no sont pas nettement exprimés pn.r eux. 

2• Le p•r• p•se ll'op lourd. 
Son autorité peut être trop absolue, ne pas tcolr 

compte des faiblesses ou des crises de l'enfant. L'image 
paternelle devient rigide, terrorisante, parfois c dévo­
•·nnte •· L'enfant se soumet, se révolte ou 6choue en 
toue par Inhibition anxieuse. Les ambitions familia­
les ont du mn! il se rtallser. L•l m~re sc fnlt concilia­
trice, quand elle le peut. 

1.<:: père peut être • perfectionniste », exiger la 
perfection dans les menue.~ choses, telles que l'ordre. 
ln prtsentntion des cahiers, la tenue des vêtements, 
m~ la réuularit6 des selles. Le détail l'emporte 
sur l'=entiel. C'est le dnn&er de rendre l'enfant 
scrupu.leux à l'extrême. même obsédé. 

Le père peut enfin être inég~l. passant de l'indilf6-
rence à la colère incontrôlée n expose l'enfant à 
la peur et ~ la pene de ln confiance en soi. 

DMs l'ensemble. ees p~res rendent l'enfant Inquiet 
et !lnalcrnent mnl armé pour la lutte. 

E) CONCLUSTON 

Lsoler ainsi le père du contexte familial et social, 
c'est f-:~ciliter ln présentation du personnase. 

En fait - la psychologie actuelle y insiste - le 
père fait partie de groupes, de rtseaux sociaux qui 
le mod~lent, le soutiennent et l'orientent. 

11 forme un couple avec sa femme : la complémen­
tnrité r~ud beaucoup de choses O'harmonie, appa­
rnmment son contraire, également). L'un représente 
J'autre devant les enfants; le défunt lui-meme reste 
prtsent. 

11 est un ochelon dans une famille qui a ses ancê­
tres, ses trnditions ou du moins ses souvenirs, sa 
pnrcnt6, son avenir. tl est porté par une histoire et 
un entourage qui lui fournissent les mod~les otees­
saires pour agir. 

D fait partie d'un milieu professionnel, d'une 
société qui font écho à ses problèmes de père ou lui 
apportent des réponses. U n'est pas j115qu'aux Asso­
eintions de parents d'é~ves ou Ecoles de parenu qui 
ne le poussent à une prise de conscience, 

Si, dans le mouvement pendulaire de l'histoire, la 
femme a conquis sa place à côté de l'homme au ri~ 
que de le rendre plus effacé. peut-être sern-ce un 
jour son rôle de rappeler à l'homme sa vrnie fonction 
de ~re, car personne ne pourrn l'exercer à sa piBee. 

Docteur MA TIIYS, 
Chargé de cours aux Facultl.r de Mithcine 

d de uttru de Strasbourg. 
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L'Institut Notionol des Sciences Appliquées de lyon 
l. - LA FORMA1'/0N DE L'JNGP.NIEUR. 

D~os Jo v.e proCessionnelle, l'in~ênieur est con· 
fronté ~ deux s~rles de problèmes souvent imbri· 
qués, ma is différents: 

- les uns, d'ordre technique, ne requièrent à ls 
limite, que sa compétence scientifique et tech1tique; 

- les nuli'CS font 11ppel à l'init.intive de l 'inatnieur, 
iL Sft cnpacité d'or~:nnlser concrètement le trnvull ct 
de mener à bien les tâches dont il n reçu ln res· 
ponsobilité. 

Encore aujourd'hui, la formation de l' ingénieur 
s'nllucbe, en aénéral, surtout 11 lui donner connals­
snnces el compétences techniques. Rn~ent il ost 
préparé de manière délibérée et syst~atiquc à un 
rôle de responsable. Cependant, l'initiation à cette 
fonction de c cadre • peut se faire au COul'$ de la 
scolnrité, à condition que l'élève inçénieur vive dans 
un mllieu oil son nptltude aux responsabilités puisse 
s'illirmer el sc développer. Ces é léments favorables 
sont donnés notamment par le u·:wnil en 6quipes, 
les activités sportives et culturelles, la vie sociale 
qui découle du logement en r~sidcnces propres à 
l'école... etc. 

Qunnt à la compétence, elle ne tient pns sculu· 
ment nux connalssnnces nequlses en école, ni 11 
l'apprentissnge de techniques avancées, m"is fonda· 
menwlemcnt à ln formation aux méthodes de rai· 
sonnement, de t.mvail et de recherche. Cette compé. 
tence devra. par ln suite, s'enrichir constnounent 
des apports de l'expérience: la fonnation de !'.ingé­
nieur doit donc d6volopper chez lui le ~:oOt de sc 
perfectionner ct lui en donner les moyens intelleo· 
tuels. 

Ceci appelle, ou sein même de ~école, une colla· 
boration étroite, dnns les tllches d'enseignement, 
entre universitaires et ing6nleun; conrirmés - ct nu· 
delil de l'école - le développcmem d'ort;anismes 
chargés d'assurer la mise à jour des connaissances 
ct lo perfectionnement. 

En(in, si les connaissances acquises doivent être 
nussi précises qu'Il est nécessniro pour permettre 
une inté(lrotion rapide du jeune in~6nicur dons lo 
vie professionnelle, il est souhaitable de con du Ire 
l'étudiant vers la spécinlisation de façon suffisam· 
ment progressive pour que soit p réservée son adap. 
tation (utme. Plutôt que l'opplicotion problématique 
de connaissances encyclopédiques, on ouend de 
l'ing6nlcur une vue syntMtique des probl~mcs dive!'$ 
qui se posent à lui, on lui demande d'être capable 
de lier entre elles différentes techniques dans l'éla­
borntion d'une solution complexe. 

Ce SO!Il de tolles considérations qui onl inspiré 
lA création des Instituts Nationaux des Sciences 
Appliquées et commund6 les c•u·uct~res odginuux 
de leurs Strueiures et de leur fonctionnement. 

JI. - COMMENT ENTRE·T.ON 
A L'INSTITUT NATIONAL DES 

SCIENCES 1IPPl..lQUBES DE LYON 1 

Depuis 1957, année de création de l'Institut, la 
sélection des candidats est fai te au niveau du 
B:~ccolou!'éat de Motbématiques et Technique ou 
Mllthémotiques .Eiémentoires, selon trois critùes pon· 
dér6s: 

1) in(ormations données par la fiche scolaire qu i 
rassemble les tésultatS de l'année préparatoire 
au baccalauréat sous une triple forme: 

- notes dans les différentes mat~res: 

- uppréciaûon dos professeuts sur la volcut 
des élèves; 

- jugement du c hef de l'établissement sur les 
uptitudes du candidat ~ entreprendre des 
~•udes supérielll'es d'insén ieur. 

2) RésultatS obtenus à l'écrit d u baccalauréat ; 

3) Entrevue individuelle avec une commission com· 
posée d'ou moins : 

- un prores$eur de classe terminale ou cie pré-
paratoire; 

- un industriel in,énicur confhm6; 
- un conseiller d'orientation professionnelle. 

Cette commission a pour but de dégager, au cours 
de l'entrevue, l'aptitude du candidat à sa [utur~ 
fonction. en ptll't lculler ses facultés cr6ntriccs. son 
espl'it d'initiative et son aoOt des responsnbllltés. 

Ce mode de sélection s'inspire de celui qui est 
pmtiqué d.1ns beaucoup de grandes université.~ tech· 
niques étrnng~res. I l répond à une double exigence : 

- vérifier le niveau des connalss:u.ces ; 
- nppr&:!er ln valeur humninc des candidatS 

leurs dispositions réelles à leurs futures fonc· 
Lions. 

La sélection se poursuit d'ailleurs au cours même 
des années d'études, e.n particulier à l'Issue de la 
1 •• année, oil les élèves n'uynnt pas montré de dis­
positions suffisuntcs sont invités à revoir leur orien­
tation. 

Année 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 

Candldnts 
1500 
3 456 
2849 
3 390 
3 499 
4 044 
4849 
4716 
6000 env. 

Adtn.is 
à Lyon 

300 
389 
374 
490 
708 
687 
710 
693 
805 

Admis 
à Toulouse 

100 env. 
100 env. 
176 

m. l''ORMATION GSNSRALE 
ET SPSC IALISATION 

L'INSA de Lyon est un complexe universitaire 
qui comprend différentes spécialités. Ln première 
nn.née est commune à l'ensemble de la promotion ; 
elle permet d' atteindre, li pnrlir d'un recrutement 
diversifié, une formntion homogbne ; d't.utt·o pan, 
elle assure une formation générale commune sur 
laquelle, par ln suite, pourra se g.reCfer Id spécial!. 
sation, et qui réserve la possibililé d'écllangês el de 
coopération entre ing~oieurs d iversement spécialisés. 

Uo examen propre a l'écolo donne nux él~ves 

in~énieurs, a la fin de oeue première année, 1'6quJ. 
vulence officielle du cerillicat de M.P.C. Cet examen 
compone en oulJ·e des épreuves dans les disciplines 
tecbn iques. 

les résultats obtenus au cours de cette 1 •• onnée 
permettent aux élèves de s'orienter vers la disei· 
pline qui correspond le mieux à leu~ aoOts et A 
leurs copncités. Us sc dirigent alors vers l'un des 
trois départements : Mécanique - Physique . Chimie, 
dnns lesquels une spécialisation leur sem P''Ogressi­
vemcnt donnée pcndani troL~ ans. 

Pour choque option, les proarnmmes prévoient 
aussi un enseignement dans d'autres disciplines que 
celle qui a été plus particulièrement choisie. Grâce 
à l'import.anee du personnel enseignant à I'INSA de 
Lyon et à la diversité de ses origines, cet enseigne­
ment peut être profcss6 par des spécialistes de c:ha· 
cune des di.scipl.iues envlsnsécs. 
Pnrall~emem à l'enseignement scientifique ct tecb· 

n.ique, l'éducation des futul'$ ingénieurs est pour· 
suivie, tout au long des quatre années, dans diverses 
disciplines : Cnnçnis, l.o.ngues ~trnn~res, notions de 
droit el d'orpnisntion du trnvall, médecine sociale, 
économie, civillsnlion, etc ... 

Cet enseignement est assuré par un quatrième 
département de l'Institut, celui des Humanités. 

IV. - PlDAGOGIE 

Dans chaque discipline, le cours ma&istrul est pro­
fessé à l'ensemble de la promorion qui a reçu 
d'avance un texte pol,ycopié. Ce cours est ensuite 
repris, développé et . appliqué en pelits groupes de 

u·ava!l par différents profes.~eurs. Des séonees de 
travuux pratiques, dirigées pur de nombreux nssis· 
lt\nts permellent nux élèves - pfir ~uipcs do deux 
ou de trois - de sc (nmilinriser avec les techniques 
du laboratoire, de la fabrication et du contrôle. 

Ces uois formes d'enseignement sont étroitement 
coordonnées sous la responsabilit~ de:i professeul'$ 
qui assurent les cours mngistroux. Ln pédaaoaie 
évolue ou cou1'S de lo scolnrilt pour nmcner l'élavc 
inaénicm tl'unc ollitude propre à l'ensei~:nement 
secondaire, ii. celle qui est néccssa.ire à la pratique 
professionnelle : à l'attitude d'un cadre compétent 
ct responsable. Une initiation à la pratique du 
métier est nussi donnée pnr des st:aaes duns l'indUJ­
tric, rnisonnablement rlpartis no cours de la sco­
larité. 

Cette formation en quatre ans concrétise l'idée 
déjà expriméa : en un temps oi:l les techniques se 
t'enouvellent rot, idement. il est essentiel d'acquérir 
des méthodes de travail cl d'action efCicnces. 

Ultérieurement, lorsque lu nécessit6 s'en (ena 
sentir, l'ingénieur devra mettre à jour ses connais· 
snnces. 11 s'est donc ouvert à l'lNSA un Centre de 
l'erfcctionru:mcnt pour Universitains e t Cadres de 
I'T ndusttie: le C•ntre d'actualisation sciontijiquo er 
tec/mlqne (CAST). 

Fondé par I'Assoeintion des Anciens El~ves, le 
C.A.S.T. a déjà organisé depu.is 1962 sept sessions 
de pedecûonnement r6unisst~nt à Lyon plus de 350 
Univcrsitn.ircs et l~nieut'S fronçais el étruJ11lc1ll 
de tous horizons. Les cours. qui durent une semaine, 
ont lieu ou mols de septembre, dans les locaux uni· 
vcrsitalres et résidentiels de l'Institut. 

V. - RECHERCHE 

L'!NSA de Lyon constitue un importunt Centre 
de Recherche s'into!resslant aux domnlnes les plus 
vari~ de ln Science. 

Acmellemcnt, l'INSA abrite 200 chercheurs occu­
pant les 20 000 m2 couverts destinés à la recherche. 

De nombreux sujeu de recherche sont étud.i6s en 
eoll abonuion avec l'industrie privée ou notioruûiséc, 
C.N.R.S., le C.E.A., la D .R.M.E.. ln Fncult~ de 
Médecine, l'Ecole Vétérinnire, etc ... 

L'INSA semble présenter une bonne dimension 
pour avoir quelque chance de voir aboutir rapide­
ment ses tr.lvaux de recherches du full du arand 
nombre de spécialistes et de ln divenilé des sec· 
tions d'enscisnomcnt. 

Les services de recherche sont dirigés 11ar les 
professeurs d'Université ct les malt res de conférences 
qui forment l'ossature du personnel enseignant de 
l'lnstitut. Ainsi se réalise une vtrit:tble osmose 
entre Recherche, En>Cianemcnt et Technique indus· 
triollc. 

En dotant lu réllion Rhône·Alpcs d'un ensemble 
c.omparnble - toutes proportions gardées - au 
Mnssochuseus lnstitute oC Teehnoloay - l'JNSA 
esl un élément essentiel dans le rôle de métropole 
d'équilibre que joue la ville de Lyon. 

A l'échelle internationale, l'Institut n'a cessé, 
depuis sa création, de contribuer au rayonnement de 
ln culture scieotifique Crnnçoise : 

- en uccuoillunl dnns ses mun des 61èves venant 
des cinq ContinentS, 

- en procédant à des échanges d'étud.innts, 
d'enseignants et de chercheurs avec les Uni­
versités lcchniques ~u·angères (jumelage, depuis 
1962. nvoc la Tcchnische H.ochschulo de 
Karlsruhe : échnnaes avec la Teehnisehe Hoeh· 
sebule d'AJx.la..Chapelle, et bientôt avec le 
Massachusetts Institute of Tcchnology), 

- en accueillant des Ingénieurs-stagiaires érran· 
gers dnns les services de recherche, 

- en pct/ncunnt a des professeurs et nsslstants 
étmn~:c•·s l'accès à d i((6rents postes d'ensei· 
gnement et de rechercbe. 

Formule originale où sc trouvent associées l'Uni­
versité et l'Industrie. nécessit6 pOur la Notion qui 
voit choque jour le d6rteit de sn balanec dos brevets 
devenir plus inquittnnt, Ecolo participant ~ ln pr6-
sence Cr:1nçaise à l'étranger, l'INSA de Lyon con· 
tribue à donner à 13 France les Ingénieurs dont 
son économie n beso.in. 

Pllesse l.œUALB - BUST 
lwPJUMIIUE CoiU<OUAJLLAJU - OtnMPM 

u Dil'ec~eur-ruponsable : Fr. GAaRJ& 
C .P.P.P. N• 26424 


